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DESCRIPTION 


DELA 

VILLE  DE  MILAN 

ET  DE  SES  ENVIRONS 

COMPRIS 

LA  CHARTREUSE  PRÈS  DE  PAVIE 


E  T 

EXCURSIONS  DE  CETTE  CAPITALE  AUX  LACS  DE  COMO  , 
DE  LUGANO,  AU  LAC  MAJEUR  ET  A  VARESE 

EXPOSÉES 

A  i/USAGE  DES  VOYAGEURS.,  ACCOMPAGNEES  DES  INSTRUCTIONS 
ET  DES  NOTICES  NECESSAIRES  AUX  ETRANGERS  QUI  SE  PRO¬ 
POSENT  DJEXAMINER  LES  OBJETS  INTÉRESSANS  ,  QUE  PRESENTE 
CETTE  BELLE  PARTIE  DE  LA  LOMBARDIE 

ORNÉE  DU  PLAN  DE  LA  VILLE  ET  D*UNE  CARTE  ROUTIERE 


MILAN 

Chez  Epimaque  et  Pascal  Artaria  - 

Éditeurs  et  Marchands  d’Estampes,  de  Musique  et  de  Cartes 
géographiques,  rue  de  Sainte  Marguerite,  N.°  1110. 


MILAN 

DE  L’iMPRIMERIE  DE  FELIX  RUSCONI 

vue  de1  Duc  Mûri,  N.°  io33 


AVANT-PttOPOS 


I  lus  une  ville  est  grande  et  peuplée,  plus 
elle  se  distingue  par  la  somptuosité  et  l’u¬ 
tilité  de  ses  établissemens  publics,  par  la 
magnificence  de  ses  édifices,  par  le  nom¬ 
bre  et  la  beauté  de  ses  manifactures,  par 
les  productions  des  arts  et  des  sciences  , 
et  par  les  souvenirs  historiques  qui  y  sont 
attachés:  aussi  l’affluence  des  étrangers  y 
est  abondante  ,  et  de  là  la  nécessité  des 
Guides  des  Descriptions  ,  qui  indiquent 
aux  amateurs  curieux  les  objets  dignes  de 
leur  attention.  Tel  est  le  cas  des  prin¬ 
cipales  villes  de  l’Italie  et  surtout  de  Mi¬ 
lan.  11  existe  en  effet  plusieurs  descriptions 
de  cette  Capitale  ,  tant  en  italien  qu’en 
langue  française ,  publiées  à  différentes 
époques.  iNous  ne  dirons  rien  du  mérite 
qu’ils  peuvent  avoir.  Lorsque  nous  publions 
nous-mêmes  une  Description  de  Milctn  cl 


de  ses  environs ,  il  nous  siérait  mal  de  re¬ 
lever  les  erreurs  des  autres,  car  on  pour¬ 
rait  nous  croire  guidés  par  un  sentiment 
de  partialité.  Mais  nous  observerons  que 
les  descriptions  d’une  ville  deviennent  bien¬ 
tôt  insufisantes  ,  où  le  zèle  constant  des 
Autorités,  pour  l’utilité  et  la  commodité  des 
liabitans,  et  l’activité  infatigable  des  riches 
particuliers,  concourent  pour  l’embellir  tous 
les  jours  d’avantage  :  et  après  avoir  pu  être 
excellentes  à  l’époque  ou  elles  furent  pu¬ 
bliées  ,  plus  tard  elles  sont  défectueuses, 
à  cause  des  cliangemens  et  des  augmenta¬ 
tions  survenues.  La  description  que  nous 
présentons  aujourd’hui  au  public  est  la 
plus  récente  ;  nous  l’avons  compilée  avec 
la  plus  rigoureuse  exactitude,  nous  avons 
taché  de  n’y  rien  omettre  de  ce  que  Mi¬ 
lan  et  ses  environs  présentent  même  de 
plus  nouveau:  elle  doit  donc  être  la  meil¬ 
leure  :  mais  ce  n’est  pas  à  nous  à  le  dire, 
les  lecteurs  en  jugeront. 

Les  descriptions,  du  genre  de  celle  que 
nous  offrons  au  public,  sont  particulière¬ 
ment  destinées  aux  voyageurs,  qui  souvent 
n’ont  pas  beaucoup  de  tems  à  leur  dispo- 


sition.  Pour  qu’elles  leur  soient  donc  réel¬ 
lement  utiles  ,  il  faut  qu’elles  réunissent 
toute  la  brièveté  possible,  aux  choix,  à  l'ex¬ 
actitude,  et  à  l’ordre  des  indications.  Nous 
avons  fait  nos  efforts  pour  que  notre  tra¬ 
vail  présente  cet  avantage.  Nous  nous  som¬ 
mes  attachés  à  ne  rien  oublier  de  ce  que 
les  curieux  doivent  examiner,  sans  cepen¬ 
dant  nous  étendre  à  en  donner  de  longues 
descriptions  ,  qui  sont  d’ailleurs  inutiles 
pour  le  spectateur  qui  a  les  objets  sous 
les  yeux.  Nous  nous  sommes  bornés  à 
nommer  l’établissement,  l’édifice,  l’objet, 
en  y  ajoutant  quelques  notices  historiques 
et  statistiques  ,  là  où  elles  nous  ont  pa¬ 
rus  indispensables:  nous  avons  eu  en  vue 
l’exactitude  et  la  concision  ,  qui  sont  au 
résumé  le  principal  mérite  de  ces  sortes 
d’ouvrages. 

La  brièveté  dont  nous  avons  tâché  de 
ne  nous  écarter  jamais,  nous  a  fourni  le 
moyen  d’augmenter  le  nombre  des  indi¬ 
cations  sans  rendre  ce  livre  d’un  trop  gros 
volume;  avantage  que  les  voyageurs  sau¬ 
ront  apprécier.  Nous  ne  nous  sommes  pas 
par  conséquent  restreints  à  la  seule  ville 
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de  Milan  et  à  ses  environs ,  mais  nous 
conduisons  également  l’étranger  au  mi¬ 
lieu  des  collines  pittoresques  de  la  Brianza , 
à  Vare.se ,  sur  les  rives  délicieuses  du  Lac 
de  Corno,  sur  les  bords  plus  imposans  et 
également  variés  du  Lac  Majeur ,  ainsi 
qu’à  celui  de  Lugano  :  nous  lui  avons  in¬ 
diqué  les  moyens  de  transport  les  plus  com¬ 
modes,  les  plus  surs  et  les  plus  prompts, 
pour  faire  agréablement  ces  excursions  char¬ 
mantes,  pour  visiter  tous  les  endroits  re¬ 
marquables,  et  qui  sur  la  route  et  sur  les 
lacs  appellent  son  attention:  nous  lui  avons 
nommé  les  auberges  où  il  pourra  se  re¬ 
poser  ,  et  nous  avons  finalement  ajouté 
un  apperçu,  moyennant  le  quel  il  pourra 
entreprendre  ces  differens  voyages  d’une 
manière  satisfaisante,  eu  épargnant  un  tems 
et  des  dépenses  superflues. 

Nous  désirons  que  notre  travail  soit 
utile  sous  tous  les  rapports  au  voyageur 
curieux  et  instruit ,  auquel  il  est  princi¬ 
palement  dédié. 


AYERTISSEMENS  PRÉLIMINAIRES 


AUX  ÉTRANGERS. 


Arrivée  à  Milan  ,  Passeport Auberges  et  Res¬ 
taurateurs  j  Caffés  Postes  s  Diligences  /na¬ 
rres  j  Banquiers  Journaux  ,  Coches  d’eau. 
Apperçu  succint  des  objets  les  plus  remar¬ 
quables  dans  la  ville  de  Milan. 


Lorsque  le  Voyageur  arrive  aux  portes  de 
la  Ville,  son  Passeport  est  retire  par  l’Inspec¬ 
teur  de  Police  qui  y  est  stationné,  lequel  lui 
en  remet  le  reçu.  Dans  l’espace  de  trois  jouis 
il  doit  se  présenter,  ou  se  faire  annoncer  à  la 
Direction  générale  de  Police  ,  rue  de  Sainte 
Marguerite ,  pour  se  procurer  une  carte  de 
sûreté  ou  de  résidence,  pour  le  tems  qu’il  aura 
déclaré  vouloir  s’arrêter  dans  la  ville.  Ayant 
fixé  son  départ  ,  il  est  obligé  de  se  pré¬ 
senter  de  nouveau  à  la  même  Direction ,  ou 
en  charger  le  domestique  de  place,  ou  autre 
personne  ,  et  contre  le  reçu  susmentionné 
son  passeport  lui  est  remis  ,  après  avoir  été 
visé  pour  l’endroit  auquel  il  annonce  vouloir 


i 


() 

se  rendre.  Cette  signature  n’est  valable  que 
pendant  24  heures  avant  le  départ,  car  si  le 
Voyageur  s’arrêtait  au  de-là  de  ce  tems,  il  se¬ 
rait  obligé  de  la  faire  renouveller.  Pour  obtenir 
tles  chevaux  de  poste,  il  est  indispensable  de 
se  procurer  au  même  bureau  des  passeports 
une  autorisation,  dite  Bollettone ,  contenant  le 
nom  du  Voyageur,  la  quantité  de  chevaux  et 
la  route  qu'il  prendra  lequel  sera  remis  au 
maître  de  poste. 

En  passant  du  Royaume  Lombard-Vénitien, 
et  hors  de  la  Monarchie  Autrichienne,  sur  un 
territoire  étranger  ,  dont  le  Consul  réside  à 
Milan,  le  passeport  doit  être  également  muni 
de  la  signature  du  Consul  respectif,  savoir: 

lie  Consul  de  France,  rue  de  S.  Andrea, 
N.°  822. 

de  Piémont,  rue  deJ  Bigli,  N.°  1246. 
«  des  Etats  Romains,  idem,  N.°  ia5i. 

»  du  Royaume  de  Naples,  rue  de  S. 

Spirito,  N.°  i3iy. 

«  de  la  Suisse,  rue  de  S.  Romano, 
N.°  587. 

-■>  de  la  Hollande,  rue  de  S.  Viltare. 
e  4o  Marliri ,  N.°  1182. 


AUBERGES. 


Les  grandes  Auberges  contiennent  en  gé¬ 
néral  des  appartenions  et  des  chambres  com¬ 
modes  et  meublés  avec  élégance.  Le  service 
y  est  fait  avec  promptitude,  et  elles  sont  four¬ 
nies  d’une  lionne  cuisine.  On  y  trouve  des 
voitures  et  des  domestiques  pour  parcourir  la 
ville  et  la  campagne,  à  des  prix  fixes.  Dans 
la  plupart  on  n’est  pas  servi  à  la  carte,  mais 
au  repas,  ou  à  la  table  d'hôte.  Les  Auberges 
Royale  et  la  Grande  Bretagne  sont  particuliè¬ 
rement  fréquentées  par  les  voyageurs  Anglais; 
les  Allemands  préfèrent  l’IIôtel  de  Rcichmann 
et  la  Pension  Suisse  ;  les  Russes  celui  de  San 
Marco  ;  les  Français  l’Auberge  de  la  Ville 
(  délia  Citlà  )  et  la  Croix  de  Malte  ;  les  Ita¬ 
liens  le  Marino,  Bella  Venezia,  San  Michè¬ 
le,  etc.  Dans  les  Auberges  de  second  ordre 
on  est  bien  logé  et  on  y  est  servi  soit  au  re¬ 
pas  qu’à  la  carte.  Nous  indiquerons  les  noms 
italiens  des  Auberges ,  des  Restaurateurs  et 
des  Caffés,  pour  faciliter  l’intelligence  de  leurs 
adresses,  savoir: 


AUBERGES  1)E  PREMIER  ORDRE, 

Albergo  Reale,  rue  dei  Tre  Ré-,  fournixle  Bains 


8 

Albergo  délia  Gran  Brettagna,  me  délia  Palier, 
fourni  de  Bains  et  de  Table  d’hôte. 
»  Reichmann ,  Cours  de  Porta  Romana  ; 
Table  d’hôte. 

»  délia  Città,  Cours  de1  Servi-,  Bains  et 
Table  d’hôte. 

«  San  Marco  ,  rue  del  Pesce  ;  Bains. 
m  Pensione  Svizzera,  rue  de’  Visconti  ; 
Table  d’hôte. 

«  Croce  di  Malta ,  place  de  S.  Sepol- 
cro-,  Bains  et  Table  d’hôte. 

«  Marino ,  rue  del  Marino. 

AUBERGES  DE  SECOND  ORDRE. 

Albergo  di  San  Michèle,  rue  de’  Pattari. 

»  Bella  Venezia  ,  place  de  A.  Fcdele. 

«  Agnello,  Cours  du  Duomo. 

»  Pozzo  ,  rue  délia  Luppa. 

35  San  Paolo,  Corsia  de’  Servi. 

33  Angioli ,  place  de  S.  Protasio. 

33  Falcone ,  rue  del  Falcone. 

33  Spada  ,  contrada  Larga. 

33  Sant’Ambrogio  alla  Palla,  rue  du  mô¬ 
me  nom. 

33  Corona,  rue  de  S.  Raffaele. 


RESTAURATEURS 
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Rastelli ,  rue  de  S.  Giuseppe,  tient  aussi  table 
d’hôte. 

Gran  Parigi ,  rue  de  S.  Margherita. 

Due  Mûri ,  rue  de’  Due  Mûri. 

Pensione  de’  Servi ,  cours  de'  Servi. 
Rebecchino,  rue  de  Rebecchino. 

Cervetta  dit. 

Gallo  ,  vicolo  del  Gallo. 

Aquila  ,  vicolo  dell’ Aquila. 

Popolo,  vicolo  del  Popolo. 

Leoncino  ,  cours  de  Porta  Orientale. 

II  y  a  à  Milan  grand  nombre  d’autres  Au¬ 
berges  et  de  Restaurateurs  même  distingués, 
mais  que  nous  omettons  de  nommer ,  soit 
à  cause  de  leur  position  hors  du  centre  de 
la  ville  ,  que  parce  qu’ elles  sont  plutôt  fré¬ 
quentées  par  les  Nationaux  que  par  les  Etran¬ 
gers. 

En  voulant  prolonger  le  séjour  à  Milan,  on 
trouve  facilement  dans  les  quartiers  les  plus 
fréquentés  de  la  ville  des  appartemens  meu¬ 
blés  et  des  chambres ,  qu’on  loue  par  mois. 


CAFFES  PRINCIPAUX. 


Martini ,  vis  à  vis  du  Théâtre  alla  Scala.  Lo¬ 
cal  très  éle'gant ,  récemment  embelli. 

Cova ,  rue  de  A.  Giuseppe  ;  très  fréquenté  et 
fourni  de  Journaux. 

Dell’Accademia,  rue  de  S.  Margkerita ;  dit. 

Del  Mazza ,  aux  Arcades  de  Figiui;  dit. 

Reale  ,  place  du  Duomo  ;  dit. 

Veronese,  place  du  Duomo,  fréquenté  par  des 
Marchands  et  des  Courtiers  de  soie  et  de 
bleds. 

Colloredo,  rue  de  Cappellari  ;  très  fréquenté 
par  les  officiers  ;  on  y  trouve  des  Jour¬ 
naux  allemands. 

Reichmann ,  Cours  de  Porta  Romana.  Réu¬ 
nion  de  Marchands  et  de  Voyageurs  alle¬ 
mands  et  suisses ,  avec  nombre  de  Jour¬ 
naux. 

De’  Servi ,  Corsia  de’  Servi  ;  très  fréquenté. 

Nuovo  dit  dit. 

Delle  Colonne,  Cours  de  Porta  Orientale.  Lo¬ 
cal  magnifique. 

Délia  Gran  Brettagna,  rue  délia  Palla ;  fré¬ 
quenté. 

Tizzerio,  à  la  fin  du  Cours  et  près  de  la  Porte 
Orientale.  Il  y  a  une  belle  terrasse  ,  sur 
laquelle  on  jouit  du  coup  d’œil  des  Jar- 


dins  publics  j  et  des  promenades  sur  les 
remparts. 

Quantité  cFautres  Caffés  sont  placés  dans 
les  differens  quartiers  de  la  ville  ,  ainsi  que 
plusieurs  établissemens  de  bains  particuliers; 
entre  autres  les  bains  de  Martelli ,  sur  le  cours 
de  Servi,  et  ceux  de  Sartirana,  rue  de  Pan- 
tano ,  sont  fort  propres ,  bien  servis  et  très- 
fréquentes. 

POSTES  ,  DILIGENCES  ,  FIACRES. 

La  Poste  aux  Lettres  est  placée  dans  la 
rue  des  Rastrelli,  à  côté  du  Palais  de  la  Cour. 
Elle  est  ouverte  tous  les  jours,  depuis  9  heu¬ 
res  du  matin  ,  jusqu’à  9  heures  du  soir ,  à 
l’exception  des  Dimanches  et  des  Jeudis  où 
elle  ne  s  ouvre  que  depuis  10  heures  jusqu’à 
4  après  midi.  Le  Lettres  pour  l’intérieur  du 
Royaume  Lombard-Venitien  et  pour  la  Monar¬ 
chie  Autrichienne  en  général,  que  l’on  ne  veut 
pas  affranchir ,  doivent  être  remises  dans  un 
réservoir  à  l’entrée  de  la  première  porte  à 
droite,  ce  qui  est  indiqué  par  une  inscription 
rélative.  Dans  le  môme  local,  en  entrant  par 
la  porte  susmentionnée,  on  trouve  les  bureaux 
pour  consigner  et  recevoir  les  paquets,  et  ceux 
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de  l’expédition  des  Diligences  et  des  Fourgons 
accélérés  j  dépendans  du  Gouvernement  (i). 

La  Poste  aux  chevaux  est  placée  dans  la 
rue  de  Borgo  Nucn’o. 

Le  Bureau  des  Diligences  en  poste ,  est 
dans  la  rue  del  Monte,  N.°  1299. 

Les  Fiacres  se  trouvent  à  toutes  les  heures 
du  jour,  stationnés  sur  les  places  suivantes: 
Piazza  Fontana  ,  S.  Bcibila  ,  S.  Sepolcro  S. 
Dalmazio  et  du  Botonuto.  Les  prix  sont  lixés 
pour  une  simple  course  à  Liv.  Autrich.  1.  77, 
pour  la  prémière  heure  à  2.  ao,  et  pour  les 
heures  successives  à  1.  77.  Pendant  la  nuit 
chaque  course  et  chaque  heure  sont  augmen¬ 
tées  de  88  centimes.  Les  réglemens  de  Po¬ 
lice  ne  s’étendent  pour  les  Fiacres  que  pour 
l’intérieur  de  la  ville  ;  en  voulant  s’en  servir 
hors  des  portes  011  doit  accorder  séparément 
avec  le  cocher  (2). 


(1)  Nous  omettons  le  detail  rapport  aux  tarifs  des  Postes 
et  des  Diligences  ,  et  l’indication  de  leur  arrivée  et  du  départ , 
qu’on  peut  d’ailleurs  se  procurer  aux  bureaux  respectifs  ;  il  suf¬ 
fira  de  remarquer  que  les  expéditions  sont  régulièrement  exé¬ 
cutées  sous  la  surveillance  de  la  Direction  générale  des  postes , 
de  manière  que  le  voyageur  est  assuré  de  la  célérité,  et  de  la 
sûreté  pour  sa  personne  et  pour  ses  effets. 

(2)  La  Monnaie  légale  du  Royaume  Lombard-Venitien  est  la 
Livre  Autrichienne ,  qui  correspond  a  87  Centimes  de  France. 


COCHES  D'EAU. 


Hors  des  portes  Nuova  et  Ticinese  sont  sta¬ 
tionnés  sur  les  Canaux,  appelés  Nai’iglio,  des 
bateaux  couverts  et  assez  propres  ,  qui  tous 
les  jours  et  à  des  heures  fixes  font  le  voyage 
de  ces  Canaux,  dont  l’un,  en  débouchant  de 
l’Adda,  arrive  à  Milan  en  passant  par  Yaprio, 
Cassano,  Gorgonzola  et  C.rescenzago;  un  au¬ 
tre  qui  de  la  Capitale  conduit  à  Pavie,  et  un 
troisième  à  Abbiategrasso  et  à  Bereguardo. 
Ces  bateaux ,  ou  Coches  d’eau ,  sont  établies 
pour  la  commodité  des  habitans  de  ces  envi¬ 
rons.  Les  étrangers,  qui  désirent  de  parcourir 
ces  contrées,  peuvent  profiter  de  ce  moyen,  qui 
est  fort  sur,  très  commode,  peu  coûteux,  mais 
assez  lent. 


BANQUIERS. 

Mess.  Balabio  Besana  et  Comp.,  rue  del  Lau- 
ro,  N.°  1804. 

-•j  Bignami  et  Vassalh,  rue  S.  Pietro  al- 
l’Orto,  N.°  905. 

»  Bonola  et  Comp.  ,  rue  S.  Dalmazio , 
N.°  1820. 

»  Cajrati  et  fils,  rue  de’  Meravigli,  N.°  258g. 
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Mess.  Carmagnola,  Maggi,  Warcliex  et  Comp. , 
rue  del  Marino  ,  N.°  1 158. 

»  Carli  di  Tommaso  et  Comp.,  rue  S.  Gio¬ 
vanni  in  Conca,  N.°  4I27* 

>•  Celesia  Dominique,  place  de  Filodram- 
nmtici ,  N.°  1812. 

Delaclii  et  fils,  rue  de3 Meravigli,  N.°  2078. 

»  De  Mayer  Ignace  ,  rue  del  Morone , 
N.°  1167. 

«  Gargantini  Antoine ,  Corsia  del  Giardi- 
no ,  N.°  1162. 

»  Gavazzi  frères  et  Quinterio,  rue  de’ Me¬ 
ravigli ,  N.°  207  4- 

»  Heimann  Mosè,  rue  de’  Nobili ,  N.°  3gg5. 

»  Levi  Leon,  rue  del  Marino  ,  N.°  545g. 

»>  Limito  Jean,  rue  del  Monte,  N.°  54 65. 

»  Majnoni  François,  rue  S.  Nazaro  Pietra 
Santa,  N.°  2317. 

«  Marielti  Pierre  et  frères ,  alla  Croce  Ros¬ 
sa,  N.°  1507. 

»  Mirabaud  et  Comp.,  place  de  S.  Pielro 
e  Lino,  N.°  23g  1. 

»  Mylius  Henry  et  Comp.,  rue  de  Clerici, 
N.°  1767. 

«  N  a  va  François,  rue  de  Filodrammatici , 
N.°  182g. 

»  Negri  Jean  Baptiste,  Borgo  di  Porta  Ro - 
mana,  N.°  4604. 


Mess.  Obicini  Laurent, rue  de  Clerici,  N.°  i^65. 
«  Pctinati  Antoine  et  Comp.,  rue  de'  Duc 
Mûri,  N.°  1401. 

»  Poggi  Joseph  Marie,  rue  de  Filodram- 
tnatici ,  N.°  180g. 

»  Porta  Joseph  et  fils,  rue  de’Bigli,  N.°  123 7. 
»  Schira  et  Brioschi ,  rue  A.  Dcdmazio , 
N.°  1820. 

«  Seufferheld  Louis ,  rue  del  Morone , 
N.°  1170. 

»  Uboldi  Ambroise  et  Brunati  ,  rue  de 
Pantano ,  N.°  4690. 

JOURNAUX. 

La  Gazzetta  privilegiata  di  Milano  ,  rue  del- 
VAgnello  ;  elle  est  distribuée  tous  les  jours 
de  l’année,  à  l'exception  des  grandes  fêtes 
de  l’église. 

I/Eco  ,  rue  dell’ Agnello  ,  le  Lundi ,  Mercredi 
et  Vendredi  de  la  semaine. 

Il  Censore  universale  dei  Teatri  ,  vicolo  di 
S.  Fedelc,  le  Mercredi  et  Samedi. 

Il  Corriere  delle  Dame  ,  rue  de  S.  Paolo  , 
N.°  g35,  il  parait  tous  les  cinq  jours. 

II  Termometro  mercantile,  Corsia  del  Duomn, 
le  Samedi. 
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La  Biblioleca  italiana,  à  l’imprimerie  Royale, 
Canonica  di  Porta  Nuova,  l’on  publie  un 
cahier  par  mois. 

Il  Raccoglitore  ,  rue  de  S.  Margherita  ,  chez 
M.  Stella  et  fils ,  un  cahier  à  la  fin  de 
chaque  mois. 

L’Indicatore  Lombardo  dit  dit. 

On  publie  à  Milan  quelques  autres  ouvra¬ 
ges  périodiques ,  la  plupart  d’un  mérite  dis¬ 
tingué.  Nous  en  omettons  le  catalogue  ,  par¬ 
ce  qu’ils  se  rapportent  à  des  branches  par¬ 
ticulières  des  sciences  et  des  arts ,  tels  que 
les  Annali  di  Medicina  ,  du  docteur  Omodei , 
et  d’autres,  qui  concernent  la  Statistique,  l’E¬ 
conomie  publique,  l’Agriculture,  la  Jurispru¬ 
dence  ,  etc. 


Apperçu  succint  des  objets  les  plus  remarqua¬ 
bles  dans  la  ville  de  Milan,  exposés  suivant 
leur  situation  progressive ,  pour  la  commo¬ 
dité  des  étrangers  ,  et  surtout  de  ceux  qui 
ne  faisant  un  séjour  prolongé  dans  la  Ca¬ 
pitale,  désirent  néanmoins  visiter  ses  curio¬ 
sités ,  dans  le  moins  de  teins  possible. 

Première  Journée. 

La  Cathédrale. 

Le  Palais  de  la  Cour. 

La  Place  des  Tribunaux. 

Le  Théâtre  alla  Scala. 

Brera,  ou  Palais  des  beaux  Arts. 

L’Amphithéâtre  ,  dit  l’Arena. 

L’Arc  du  Simplon,  dit  de  la  Paix. 

L’Eglise  de  Sainte  Marie  delle  Grazie. 

55  de  Saint  Victore. 

55  de  Saint  Ambroise. 

La  Caserne  de  Saint  François. 

L’Église  de  Saint  Maurice,  ou  Monastero  mag- 
giore. 

La  Bibliothèque  Ambroisienne. 

Seconde  Journée. 

Le  Palais  Marino. 

L’Église  de  Saint  Fedele. 

L’Hôpital  des  Fate-bene-fratelli. 


L’Église  de  Saint  Ange. 

La  Porte  Neuve. 

L’Hôtel  de  la  Monnaie. 

Le  Rempart ,  et  la  Porte  Orientale 
Les  Jardins  publics. 

La  Villa  Royale. 

Le  Palais  de  la  Comptabilité. 

Le  Séminaire. 

Le  Palais  du  Gouvernement. 

L’Église  de  la  Passion. 

La  Place  Fontaine. 

L’Archevêché. 

Troisième  Joürnée. 

L’Église  de  Saint  Satyr. 

«  de  Saint  Sébastien. 

«  de  Saint  Alexandre. 

Les  Colonnes  de  Saint  Laurent. 

L’Église  de  Saint  Eustorge. 

La  Porte  Ticinese. 

Le  Collège  militaire  de  Saint  Luc. 

L’Église  de  la  Vierge  près  de  Saint  Celse. 
j>  de  Saint  Paul. 

jj  de  Sainte  Eufémie. 

jj  de  Saint  Nazare  grande. 

Le  Grand  Hôpital. 

Le  Théâtre  alla  Canobiana. 


PREMIERE  PARTIE 


MILAN 


L  origine  de  Milan  se  perd  dans  la  nuit  des 
tems.  Selon  l’opinion  la  plus  commune,  cette 
ville  fut  fondée,  ou  du  moins  agrandie  par 
Bellovèse  chef  des  Gaulois,  qui  600  ans  avant 
l’ère  chrétienne  s’établirent  dans  l’Insubric,  et 
son  nom,  qui  vient  probablement  de  quelques 
circonstances  locales,  a  exerce  sans  beaucoup 
de  fruit  l’érudition  des  antiquaires.  Quatre  siè¬ 
cles  environ  après  la  descente  des  Gaulois  dans 
l’Insubrie,  ce  pays  fut  réduit  en  province  ro¬ 
maine  ,  sous  le  nom  de  Gaule  Cisalpine,  par 
le  Consul  Marcus  Claudius  Marcellus,  qui  le 
premier  arbora  les  aigles  romaines  à  Milan. 
Vers  la  tin  du  troisième  siècles  ,  l’empereur 
Maximien  Herculien  l’embellit  de  somptueux 
édifices.  En  5i3  Constantin  le  grand  y  signa 
la  fameuse  loi,  qui  permettait  le  culte  public 
de  la  réligion  chrétienne,  et  lorsque  l’Italie 
fut  divisée  en  deux  parties.  Milan  devenue 
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capitale  de  l’Italie  septentrionale,  rivalisa  avec 
Rome.  Elle  fut  la  résidence  de  plusieurs  em¬ 
pereurs,  jusqu’à  ce  que  en  452  elle  fut  prise 
et  saccagée  par  Attila,  roi  des  Huns.  Ensuite 
elle  tomba  au  pouvoir  des  Erules  et  des  Goths, 
dépendit  quelque  tems  des  empereurs  d’Orient, 
et  passa  ensuite  sous  la  domination  des  Lom¬ 
bards.  Après  plusieurs  vicissitudes,  Frédéric  I, 
empereur  d’Allemagne,  la  détruisit  entièrement 
en  1162.  Malgré  cette  terrible  catastrophe, 
elle  ne  tarda  pas  à  renaître  de  ses  cendres , 
et  gouvernée  successivement  par  les  Dcüa 
Torre,  les  Visconti ,  les  Sforza,  les  Français, 
les  Éspagnols  et  la  maison  d’Autriche ,  elle 
augmenta  progressivement  en  étendue  et  en 
beauté.  Après  avoir  été  la  capitale  de  la  ré¬ 
publique  Cisalpine,  sous  l’influence  de  la  Fran¬ 
ce  ,  et  ensuite  celle  du  royaume  d’Italie,  elle 
devint  au  rétablissement  de  la  domination  Au¬ 
trichienne  dans  l’Italie  septentrionale,  une  des 
deux  capitales  du  royaume  Lombard- Vénitien, 
la  résidence  du  Vice-Roi,  et  le  siège  du  gou¬ 
vernement  de  la  Lombardie. 

Cette  ville  est  située  à  26 ,  5 1  de  longitu¬ 
de,  et  à  45,  28  de  latitude  boréale,  dans  un 
climat  tempéré,  au  milieu  d’une  plaine  douce¬ 
ment  inclinée  du  nord  au  midi ,  et  à  mètres 
i53.  82,  ou  4 12  pieds  de  Paris,  au  dessus 


du  niveau  de  la  mer.  Renfermée  dans  un  pé¬ 
rimètre  à  peu  près  circulaire  ,  elle  a  environ 
1 1 58  mètres,  ou  55o5,  p.  2  pieds  de  Paris  de 
circonférence  au  dedans  de  ses  murs  ,  car  la 
grande  route  bordée  d’arbres,  qui  entoure  la 
ville  au  dehors,  a  prèsque  7  milles  géographi¬ 
ques  de  longueur.  Onze  portes  donnent  l’en¬ 
trée  dans  la  ville.  Les  portes  Orientale Nuova_, 
Comasina Ticinese  Romana  et  Vercellina  se 
distinguent  par  leur  élégance ,  et  quelques- 
unes  entr’elles  même  par  une  belle  archite¬ 
cture.  Un  canal  navigable,  dérivé  de  l’Adda, 
coule  autour  de  la  ville  ,  et  se  réunit  à  un 
autre  canal  qui  débouche  du  Tésin ,  et  re¬ 
mène  ensuite  ses  eaux  par  un  troisième  canal 
dans  le  Tésin,  près  de  Pavie.  Ces  canaux  ser¬ 
vent  également  à  arroser  les  campagnes ,  et 
fournissent  une  navigation  continuelle,  depuis 
les  vallées  du  lac  de  Como  et  du  lac  Majeur, 
jusqu’à  la  mer  Adriatique.  La  population  de 
Milan,  y  compris  les  faubourgs,  est  d’environ 
100  mille  habitans.  Cette  ville  a  toujours  cul¬ 
tivé  avec  succès  les  arts  et  les  sciences  ,  et 
si  Pline  a  dit  que  Milan  fut  jadis  nommée  la 
nouvelle  Athènes,  elle  conserve  encore  de  nos 
jours  une  supériorité  marquée.  Les  noms  de 
Cavdani  ,  d'Alciali  de  Giulini ,  de  Beccaria  , 
de  Ferri j  de  M.e  Agnesi,  de  Parinij  de  Frisi, 


1.1 

d’ Appianis  de  Longhi,  etc.,  ont  une  célébrité 
européenne,  et  au  dessus  des  atteintes  du  tems. 
Milan ,  souvent  exposée  aux  invasions  des  bar¬ 
bares  et  à  la  fureur  des  guerres  civiles  ,  n’a 
rien  conservé  de  ses  antiques  monumens  à 
l’exception  d’un  reste  de  thermes ,  vulgaire¬ 
ment  appelés  Colonne  di  San  Lorenzo  ;  mais 
en  revanche  elle  se  distingue  par  la  régularité 
et  le  bon  goût  de  ses  modernes  constructions, 
qui  se  multiplient  tous  les  jours:  par  la  com¬ 
modité  de  ses  rues  ,  dont  aucune  autre  ville 
en  Europe  en  possède  de  semblables ,  étant 
pavées  avec  de  larges  trottoirs  des  deux  cô¬ 
tés,  et  de  deux  bandes  de  pierre  au  milieu, 
pour  faciliter  le  roulis  des  voitures  ;  par  la 
largeur  et  la  beauté  des  grandes  rues ,  appe¬ 
lées  Corsi,  et  en  général  par  leur  propreté.  La 
variété  et  la  quantité  des  marchandises  ,  éta¬ 
lées  partout  dans  d’élégantes  boutiques,  prou¬ 
vent  l’activité  du  commerce ,  l’aisance  et  l’in¬ 
dustrie  des  habitans. 


ÉDIFICES 

ET  ÉTAUL1SSEMENS  IIEMAHQUABLES. 
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On  compte  à  Milan  7 1  églises  ,  distribuées 
sur  i\  Paroisses,  mais  nous  bornerons  notre 
rélation  à  celles  qui  méritent  particulièrement 
l’altenliou  de  l’artiste  et  du  voyageur  instruit. 

La  Cathédrale,  ou  le  Duomo. 

Quoique  le  nom  du  premier  auteur  de  ce 
temple  magnifique  soit  incertain,  l’opinion  la 
plus  générale  en  fait  honneur  à  Henri  Arler 
de  Gemiind  en  Allemagne,  dit  Gamodia.  Quand 
à  l’architecture  de  cet  édifice  étonnant  ,  011 
peut  la  considérer  comme  le  chef-d’œuvre 
dans  le  genre  gothique  en  Italie,  et  même  en 
Europe.  11  est  entièrement  bâti  en  marbre 
blanc;  le  toit  est  également  construit  en  mar¬ 
bre  ,  qualité  précieuse  et  qui  le  rend  supé¬ 
rieur  à  toutes  les  églises  d’Europe ,  ordinai¬ 
rement  bâties  en  briques,  ou  en  pierres  com¬ 
munes.  La  partie  supérieure  est  la  plus  éton¬ 
nante  du  bâtiment;  c’est  du  haut  de  ses  ter¬ 
rasses  qu’on  admire  la  hardiesse  de  cette  niasse 
imposante  et  en  même  teins  la  délicatesse  du 
travail,  les  aiguilles  et  les  ornemens,  tous  d’un 
légèreté  étonnante  et  la  plupart  percés  à  jour. 


On  commença  la  construction  de  ce  temple  le 
i5  mars  i586,  et  on  prétend  que  le  duc  Jean 
Galéas  Visconti  entreprit  ce'  grand  ouvrage  , 
pour  accomplire  un  vœu.  Quoiqu'il  en  soit  ce 
lurent  successivement  les  Milanais  qui  fourni¬ 
rent  les  moyens  à  sa  construction.  L’Archevêque 
Saint  Charles  Borromée  chargea  l'architecte  Pel- 
legrini  de  l’exécution  de  la  façade,  qui  en  ab- 
bandonant  le  style  gothique  imagina  d’y  adopter 
le  style  grec-romain,  et  commença  ainsi  son 
travail;  mais  bientôt  la  peste  obligea  les  Mila¬ 
nais  à  suspendre  la  construction  jusqu’à  ce  que 
le  Cardinal  Frédéric  Borromée,  disapprouvant 
le  mélange  du  style  grec  avec  le  gothique, 
adopté  dans  le  restant  de  l’édifice,  invita  les 
architectes  les  plus  célèbres  de  sou  tems  ,  à 
présenter  de  nouveaux  dessins  pour  la  façade. 
Plusieurs  projets  furent  successivement  approu¬ 
vés  ,  d’autres  rejetés  et  les  travaux  continuè¬ 
rent  avec  lenteur,  lorsque  Charles  Buzzi  pro¬ 
posa  en  i6/|6  un  moyen  ingénieux  de  confor¬ 
mer  la  façade  au  style  gothique  ,  ce  qui  fut 
exécuté  en  partie  ,  et  qui  comprend  les  pi¬ 
liers  doubles,  placés  à  côté  du  portail  de  l'é¬ 
glise.  En  1790  on  sacrifia  au  bon  goût  et  à 
l’ uniformité  de  style  toute  la  partie  de  la  façade 
qui  avait  été  élevée  d’après  les  dessins  de 
Pellegrini,  à  l'exception  des  portes  et  des  le- 
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nêtres ,  qui  furent  conservées  à  cause  de  la 
beauté  du  travail.  Les  ouvrages  continuèrent 
cependant  fort  lentement,  et  ce  ne  fut  qu’en 
i8o5  qu’on  les  reprit  avec  activité  par  un  ar¬ 
reté  de  Napoléon  qui  ordonna  l'accomplisse¬ 
ment  de  la  façade,  en  assignant  pour  cet  ob¬ 
jet  la  somme  de  cinq  millions  de  livres  mila¬ 
naises,  et  le  produit  de  la  vente  des  biens  ap- 
partenans  à  l’église. 

Parmi  le  grand  nombre  d’architectes  qui  tra¬ 
vaillèrent  successivement  à  cet  édilice  majes¬ 
tueux  après  Gamodia,  Campione,  Orsenigo,  se 
distinguèrent  Pellegrini,  Bassi,  Mangone,  Ri- 
chini,  Charles  Buzzi,  Jean  Jérôme  et  Antoine 
Quadrio,  François  Croce,  Jules  Galliori,  Fé¬ 
lix  Soave ,  Léopold  Pollak  et  Charles  Amati. 
L’ingénieur  architecte  Pierre  Pestagalli  dirige 
maintenant  les  travaux,  et  on  doit  à  ses  ta- 
lens  et  à  son  zèle  l’achèvement  de  la  partie 
supérieure  de  Fédilice  et  de  la  façade.  Le 
grand  nombre  d’aiguilles,  de  statues  (i) ,  et 
d’autres  embellissemens  qui  se  succèdent  avec 
rapidité,  font  espérer  de  voir  achevé  en  peu 
d’années  ce  temple  magnifique.  On  travaille 
également  à  la  restauration  et  à  l’embellisse- 


(i)  Le  nombre  des  statues  surpasse  déjà  23oo,  et  il  sera  d'en¬ 
viron  35oo, lorsque  toutes  les  parties  de  l’édifice  seront  achevées. 
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ment  de  l’intérieur  de  l’église  ,  de  manière 
que  rien  n’est  négligé  pour  que  ce  tem¬ 
ple  soit  bientôt  entièrement  correspondant  à 
sa  magnificence  et  aux  voeux  des  Milanais. 
Cependant  cette  Cathédrale  manque  encore 
d’un  clocher,  malgré  plusieurs  plans  qui  furent 
proposés  à  différentes  époques,  et  la  tour  qui 
renferme  actuellement  les  cloches  est  provi¬ 
soire.  Ces  cloches  se  font  remarquer  par  leur 
grosseur;  la  première  est  du  poids  de  '2!\j5o 
livres,  la  moyenne  pèse  172 17,  la  plus  petite 
9879.  Elles  lurent  fondues  par  Busca  dans  le 
XY1.  siècle.  Quoique  le  bon  goût  soit  choqué 
du  mélange  de  style  gothique  avec  le  romain, 
qu’011  remarque  dans  la  façade,  les  bas-reliefs 
et  les  statues  qui  décorent  cette  partie  de  l’é¬ 
difice  sont  la  plupart  des  productions  distin¬ 
guées.  Le  bas-relief  audessus  de  la  porte  prin¬ 
cipale  ,  représentant  la  création  d’Eve ,  a  été 
sculpté  par  Gaspard  Vismara.  Les  sculpteurs 
des  autres  bas-reliefs  sont  Charles  Bifli,  Pier¬ 
re  Lasagna ,  Vismara,  Jacques  Bono,  André 
Castelli  ,  Charles  Bussola  ,  André  Prevosto , 
Joseph  Buzzi ,  Barth.  Ribossi,  Grazioso  R11- 
sca,  Ange  Pizzi,  le  chev.  Giudici,  Jérôme  et 
Pompée  Marchesi.  Les  doubles  piliers  à  côté 
de  la  grande  porte,  élevés  d’après  le  dessin  de 
Charles  Buzzi,  sont  également  enrichis  d’au- 
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1res  ouvrages  en  sculpture.  Les  statues  des  Apô¬ 
tres  et  des  Evangélistes  re'ccmment  placées  sur 
la  façade,  sont  exécutées  par  Pizzi,  Rusca,  Mar¬ 
chesi  ,  De  Maria  ,  Monti ,  Ribossi ,  Carabelli, 
Buzzi,  Pasrpiali,  Possetiti,  Aquisti,  Pacetti,  etc. 
Les  Prophètes  places  au  second  rang  ont  été 
sculptés  par  Rusca  ,  Marchesi  et  Aquisti.  Au 
dessus  de  la  grande  porte,  aux  côtés  du  bal¬ 
con  supérieur  on  voit  deux  statues  dignes 
d’être  remarquées,  et  qui  représentent  le  Vieux 
et  le  Nouveau  Testament,  la  première  exé¬ 
cutée  par  Pacetti  ,  la  seconde  par  Aquisti. 
L’inscription  Mariae  Nascenti ,  placée  au  mi¬ 
lieu  de  la  façade,  rappelé  la  dédicace  du  fon¬ 
dateur  de  l’Église.  Le  dessus  du  temple  en  est 
aussi  la  partie  la  plus  imposante  j  il  serait  im¬ 
possible  de  détailler  la  quantité  de  statues , 
d’ornemens,  de  voûtes  en  ogive,  de  parapets 
ciselés  ,  d’escaliers  de  marbre  et  d’élégants 
aqueducs  pour  l’écoulement  des  eaux  pluvia¬ 
les.  Parmi  la  quantité  d’aiguilles  se  distin¬ 
gue  celle  qui  contient  un  escalier  à  limaçon, 
par  laquelle  on  monte  de  la  galerie  supé¬ 
rieure  à  l’aiguille  principale,  et  desquels  il  en 
manque  encore  trois  autres  semblables ,  sui¬ 
vant  le  plan  original.  Elle  est  ornée  de  pa¬ 
rapets  percés  à  jour,  ornée  de  statues  et  d’au¬ 
tres  sculptures  admirables ,  exécutés  par  Jean 
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Antoine  Omodeo  ,  dont  le  portrait  est  con¬ 
serve  dans  une  médaille  incrustée  dans  un  pa¬ 
rapet  de  la  petite  galerie,  qui  sert  de  passage 
entre  les  deux  aiguilles  susdites.  L’aiguille  prin¬ 
cipale  du  milieu,  s’élève  majestueusement  et  do¬ 
mine  l’édifice;  elle  a  été  construite  par  François 
Croce  en  1772,  ayant  555  \fi  pieds  de  hauteur 
audessus  du  pavé  :  elle  est  surmontée  d’une 
statue  colossale  de  la  Vierge  en  cuivre  doré. 

Intérieur  de  la  Cathédrale. 

En  entrant  dans  ce  vaste  temple,  on  remar¬ 
que  les  deux  colonnes  de  grandes  dimensions, 
placées  près  de  la  grande  porte.  Le  portail , 
ainsi  que  les  quattre  autres  intérieurs  plus 
petits,  furent  construits  d’après  les  dessins  de 
Fahius  Mangone.  La  forme  du  temple  est  celle 
d’une  croix  latine  ;  neuf  entrecolonnemens 
forment  sa  longueur ,  depuis  la  porte  jusqu’à 
l’ouverture  des  bras  de  la  croix,  et  compren¬ 
nent  cinq  nefs,  supportées  par  5i  piliers.  Les 
deux  bras  latéraux  et  le  chœur  occupent  trois 
nefs,  et  l’éspace  que  forme  les  deux  autres  a 
été  assigné  aux  sacristies.  Parmi  la  quantité 
des  objets  remarquables  dans  1  intérieur  ,  se 
distinguent  les  chapitaux  des  piliers  qui  sé¬ 
parent  la  grande  nef  des  moyennes,  dessinés 
par  Filippiuo  da  IVIodcna  ;  ils  ont  18  pieds 
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de  haut ,  et  chacun  d'eux  est  orne  de  huit 
nielles  surmontées  de  frontons,  embellis  d’une 
profusion  d’arabesques  et  entremêlés  de  petites 
statues.  Ces  chapilaux,  dont  chacun  est  varié  de 
dessin,  sont  uniques  dans  leur  genre.  L’inté¬ 
rieur  de  la  coupole  est  orné  de  60  statues. 

Les  trois  grandes  fenêtres  ,  qui  sont  der¬ 
rière  le  chœur  ,  attirent  l'attention  des  spec¬ 
tateurs  par  leur  hauteur,  leur  variété  et  leur 
beauté.  Les  vitrages  colorés  des  fenêtres  re¬ 
présentent  des  sujets  de  l’histoire  sacrée  , 
d'après  les  dessins  de  plusieurs  peintres  cé¬ 
lèbres  de  ces  tems.  Saint  Charles  Borromée 
fit  construire  le  chœur  et  deux  orgues  ma¬ 
gnifiques  aux  cotés ,  et  fît  élever  les  deux 
chaires,  richement  décorés  qu’on  voit  à  l’en¬ 
trée  du  chœur.  Ces  chaires  sont  de  bronze 
doré  et  ornées  de  beaux  bas-reliefs,  soutenues 
par  des  bustes  d’anciens  évêques,  et  des  sym¬ 
boles  des  évangélistes.  Les  peintures  des  vo¬ 
lets  des  orgues  sont  de  Meda,  de  Figini  et 
de  Procaccini.  Les  stalles  des  chanoines  sont 
remarquables  par  la  variété  des  ornemens  en 
bois  sculpté,  et  les  bas-reliefs  qui  les  décorent 
ont  été  exécutés  après  des  dessins  de  Pelle- 
grini,  de  Figini,  de  Meda  et  de  Brambilla.  Le 
petit  temple  du  maître-autel  en  bronze,  a  été 
modélé  par  Brambilla  et  monté  par  André 


Pellizono ,  vers  la  lin  du  XVI.  siècle.  Le  ta¬ 
bernacle  est  un  présent  du  Pape  Pie  IV  à 
Saint  Charles.  La  clôture  en  marbre  qui  ren¬ 
ferme  le  chœur  n’a  été  exécutée  que  du  tems 
du  Cardinal  Frédéric  Borromée.  La  partie  ex¬ 
térieure  est  fort  remarquable  par  une  suite 
de  beaux  bas-reliefs  en  marbre,  ayant  des  fi¬ 
gures  très  gracieuses  aux  côtés,  dessinées  par 
Brambillaj  les  bas-reliefs  honorent  le  ciseau 
de  Biffi ,  de  Prestinari,  de  Bellandi ,  de  La- 
sagna,  de  Vismara,  etc. 

Au  dessous  du  chœur  sont  deux  chapelles 
souterraines;  la  première,  appelée  vulgaire¬ 
ment  Scurolo  ,  est  ornée  de!  huit  colonnes 
qui  soutiennent  la  voûte  enrichie  d’ornemens 
en  stuc.  De  là  on  passe  à  la  seconde ,  ou 
à  la  chapelle  de  Saint  Charles  Borromée , 
ainsi  appelée  parce  qu’elle  renferme  les  dé¬ 
pouilles  mortelles  de  cet  illustre  Archévêque  de 
Milan.  Elle  est  de  forme  octagone,  et  la  par¬ 
tie  supérieure  de  la  voûte  est  decorée  de  bas- 
reliefs  ,  de  trophées  et  d’autres  ornemens  en 
argent  :  ces  bas-reliefs  rappelent  les  évènemens 
les  plus  remarquables  de  la  vie  du  saint  Pré¬ 
lat  :  ses  vertus  sont  allégoriquement  représen¬ 
tées  par  huit  caryatides  en  argent,  qui  s’élè¬ 
vent  à  chaque  angle  de  la  chapelle.  En  1817 
cette  chapelle  fut  renouvellée  d’après  un  non- 


veau  plan  de  l'architecte  Pestagalli,  qui  ajouta 
à  son  élégance  et  à  sa  beauté,  en  transformant 
en  une  galerie  spacieuse  et  enrichie  de  beaux 
marbres,  le  passage  étroit  par  lequel  on  y  en¬ 
trait  auparavant.  Dans  le  fond  qui  sépare  la 
galerie  de  la  chapelle,  l’architecte  imagina  un 
vestibule  ouvert,  soutenu  par  des  colonnes  de 
marbre  d’ordre  corinthien,  avec  deux  passages 
latérales,  ou  corridors,  qui  mettent  dans  l’in¬ 
térieur  de  la  chapelle.  Au  dessus  de  l’autel  est 
placée  la  châsse  qui  renferme  le  corps  du 
Saint  Archévêque ,  revêtu  de  ses  habits  pon¬ 
tificaux  et  enrichies  de  pierreries:  cette  châsse, 
riche  présent  de  Philippe  IV  roi  d’Espagne, 
est  formée  de  gros  plaques  de  cristal  de  ro¬ 
che  montés  en  argent,  et  porte  les  armoiries 
du  roi  en  or  massif.  Une  grande  ouverture 
pratiquée  dans  le  pavé  de  l’église  supérieure 
éclaire  le  souterrain,  et  offre  aux  pieux  fidèles 
le  moyen  d’assister  par  ce  moyen  aux  offices, 
quJon  célébré  dans  cette  chapelle.  Aux  deux 
cotés  de  la  porte  d’entrée  de  la  galerie ,  on 
voit  deux  tables  de  marbre  noir  avec  des  in¬ 
scriptions  ,  qui  rappelent  la  munificence  de 
deux  archévêques  et  cardinaux  Frédéric  Vi- 
sconti  et  Alphonse  Litta,  qui  concoururent  à 
enrichir  celte  chapelle  souterraine,  consacrée 
à  leur  illustre  prédécesseur.  Deux  autre  in- 
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scriptions  sont  placées  aux  passages  par  les¬ 
quels  on  entre  dans  la  chapelle,  la  première 
à  droite  est  la  taille  de  marbre  qui  couvrait 
le  tombeau  de  Saint  Charles,  avant  que  son 
corps  fut  renferme  dans  la  châsse  et  posé  sur 
l’autel,  l’autre  rappelé  la  nouvelle  distribution 
et  les  embellissemens  exécutés  à  la  chapelle. 

En  revenant  à  la  surface  intérieure  du  tem¬ 
ple  on  remarque  à  l’entour  les  différens  au¬ 
tels  que  Saint  Charles  fit  construire  d’après 
les  dessins  de  Pellegrini ,  et  quelques  autres 
élevés  par  Bassi  et  Cerano.  Ces  autels  sont 
décorés  de  peintures  de  mérite  et  de  bas-re¬ 
liefs  en  marbre,  dont  plusieurs  sont  fort  esti¬ 
mables.  Les  chapelles  à  l’ extrémité  des  bras  de 
la  croix  sont  richement  décorées  de  bas-reliefs, 
exécutés  avec  beaucoup  d’art  et  d’intelligence, 
et  en  face  de  celle  dediée  à  notre  Dame  du 
Rosaire  est  placé  un  grand  candélabre  en 
bronze,  remarquable  par  son  travail  délicat  et 
compliqué.  Au  dessus  de  l’autel  d’une  des  cha¬ 
pelles  latérales  est  conservé  dans  une  niche 
l’ancien  Crucifix,  que  Saint  Charles  Borromée 
porta  en  procession  à  pieds  nus,  en  i5jG, 
lorsque  la  peste  désolait  la  ville  de  Milan. 

Dans  les  sacristies,  dont  les  portes  surmontées 
par  des  ornemens  gothiques  méritent  l’attention 
du  spectateur,  sont  conservés  plusieurs  objets 


d’art  et  d’antiquité ,  entre  autres  deux  gran¬ 
des  statues  en  argent,  représentant  Saint  Am¬ 
broise  et  Saint  Charles  Borromée ,  en  habits 
pontificaux.  Derrière  le  chœur,  outre  deux  bel¬ 
les  statues,  le  Pape  Martin  V  et  Pie  IV,  est  pla¬ 
cée  celle  représentant  Saint  Barthélemy  écor¬ 
ché,  laquelle  a  longtems  joui  d’une  renommée 
au  dessus  de  son  mérite,  et  cela  peut-être  à 
cause  de  l’inscription  outrée,  gravée  au  pié¬ 
destal  ,  non  me  Praxiteles  sed  Marcus  fm- 
xit  Agrates  ;  elle  est  cependant  fort  estima¬ 
ble  rapport  à  l’anatomie.  On  voit  derrière  le 
chœur  et  dans  plusieurs  endroits  des  monu- 
mens  sépulcrales  plus  ou  moins  grands  et 
remarquables  ,  mais  celui  qui  mérite  de  fixer 
principalement  les  regards  du  connaisseur , 
est  le  mausolée  imposant,  élevé  à  la  mémoire 
de  Jean  Jacques  Médicis  et  à  son  frère  Ga¬ 
briel.  Le  dessin  de  ce  monument  magnifique, 
décoré  de  belles  statues  et  d’ornemens  en 
bronze,  est  attribué  à  Michel  Ange  Bonarotti, 
et  les  sculptures  sont  exécutées  par  Leon  Leoni, 
dit  le  Chevalier  Aretino.  Près  de  cet  endroit 
est  une  petite  porte  qui  introduit  à  l’escalier 
par  laquelle  on  monte  à  la  partie  supérieure 
de  l’église.  Un  gardien  est  chargé,  moyennant 
une  légère  contribution  ,  de  l’ouvrire  à  toute 
heure  de  la  journée  aux  personnes  qui  veu- 
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lent  se  procurer  la  vue  de  cette  partie  éton¬ 
nante  de  l’édifice,  et  jouir  en  même  tems  du 
Panorama  de  la  ville  de  Milan  et  des  plaines 
fertiles  de  la  Lombardie.  Du  même  côté  est 
un  passage  souterrain  ,  qui  de  la  Cathédrale 
conduit  nu  Palais  de  l’Archevêché. 

Parmi  les  ouvrages  récemment  exécutés  dans 
l’intérieur  de  ce  Temple  est  digne  de  remar¬ 
que  la  continuation  du  pavé  magnifique,  com¬ 
posé  de  marbres  de  différentes  couleurs ,  dé¬ 
coupés  en  arabesques.  C’est  encore  un  objet, 
dont  la  richesse  et  l’élégance  ne  sont  égalés 
dans  aucune  autre  église  connue.  Non  moins 
admirables  sont  les  peintures  des  voûtes  en 
ornemens  gothiques.  Celles  du  chœur  sont 
surtout  fort  délicats,  et  on  y  remarque  dans 
le  fond  une  médaille  entourée  de  rayons  do¬ 
rés,  dans  laquelle  est  conservé  le  Saint  Cloud, 
rélique  provenante  de  l’ancienne  église  de 
Sainte  Thècle.  A  l'occasion  de  la  fête ,  insti¬ 
tuée  au  mois  de  mai ,  elle  est  descendue  de 
la  voûte  moyennant  une  machine ,  mue  par 
un  cabestan  et  avec  des  cérémonies,  qui  ne 
manquent  pas  d’attirer  grand  nombre  de  spec¬ 
tateurs  et  de  dévots.  Après  avoir  été  portée 
en  procession  elle  est  successivement  remontée 
et  renfermée  au  même  endroit  de  la  voûte , 
avec  les  mêmes  formalités. 
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Les  fenêtres,  composées  de  verres  ordinai¬ 
res  sont  remplacées  par  des  vitraux  colorés  et 
représentans  des  Saints  et  des  evènemens  re¬ 
ligieux  ,  pour  les  conformer  à  ceux  qui  exi¬ 
stent  déjà  dans  ce  genre,  et  qui  répandent  de 
l’éclat  et  une  douce  lumière  dans  l’intérieur 
du  temple. 

Près  de  la  dernière  porte  à  la  droite  est 
le  baptistère  en  marbre ,  construit  d’après  le 
dessin  de  Pcllegrini ,  et  la  méridienne  qu’on 
observe  sur  le  pavé,  fut  tracée  par  les  astro¬ 
nomes  de  Brera  (i). 


(i)  Les  Éditeurs  de  cet  ouvrage  out  publié  une  Description 
historique  et  critique,  ainsi  que  détaillée  de  cette  Cathédrale  , 
accompagnée  de  65  planches ,  représentant  les  vues  de  l’exté¬ 
rieur  et  de  l'intérieur  de  cet  édifice.,  les  élévations  géométriques, 
les  coupes,  les  monumens  et  les  statues  principales,  dessinés  et 
mesurés  sur  le  lieu  avec  le  plus  grand  soin.  Cet  ouvrage  se  re¬ 
commande  au  voyageur  et  a  l’artiste,  comme  la  production  la  plus 
complette  et  récente  qui  ait  paru  de  ce  temple,  ainsi  que  par 
l’élégance  de  ses  gravures.  Il  est  dans  le  format  in  ,  et  le 
texte  a  été  imprimé  séparément  dans  les  langues  italienne  et 
française.  Les  mêmes  Négocians  sont  en  outre  fournis  d’un  nom- 
lire  considérable  de  vues  des  édifices  les  plus  remarquables  de 
la  ville  de  Milan  et  de  ses  environs  ;  des  vues  pittoresques  du 
Lac  de  Como  ,  du  Lac  Majeur ,  dont  il  est  fait  mention  dans 
le  courant  de  cet  ouvrage;  des  Guides  pour  l'Italie,  des  Car¬ 
tes  routières  ,  et  en  général  de  tous  les  objets  qui  ont  rapport 
a  ce  genre  ,  et  peuvent  être  utils  ou  agréables  au  voyageur,  a 
des  prix  fixes  et  modiques. 
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TABLEAU 


DES  DIMENSIONS  DE  LA  CATHÉDRALE  DE  MILAN. 

Mètres. 


Longueur  intérieure  de  la  façade  à 

O  o 

l’extrémité  du  chevet,  derrière  le 


choeur . » 

Largeur  des  cinq  nefs  réunies.  .  » 
Largeur  des  deux  bras  latéraux  de 
la  croix,  moins  l’enfoncement  des 


chapelles  de  Saint  Jean  Bono  et 
de  la  Vierge,  dite  de  X Albero.  » 
Largeur  de  la  croix,  y  compris  l’en¬ 
foncement  des  chapelles  susdites  » 
Largeur  des  trois  nefs,  contenant  le 


choeur . « 

Largeur  des  petites  nefs ,  prise  du 

centre  des  colonnes . » 

Largeur  de  la  grande  nef  .  » 

Hauteur  des  nefs  principales,  du  pavé 
à  la  surface  de  la  voûte ....  » 
Hauteur  des  nefs  moyennes,  à  la  mé- 

sure  susdite . „ 

Diamètre  des  colonnes . „ 

Grosseur  des  murailles  qui  renfer¬ 
ment  l’édifice . « 


148,1092 

57,4114 


76,6476 

87,7551 

38,4726 

9,5686 

i9,i57i 

46,8017 

30,6092 

2,5282 

2,5285 


Hauteur  des  52  colonnes,  compris 

la  base  et  le  chapiteau . „  24,5924 

Hauteur  du  pavé  à  la  faite  de  la  cou¬ 
pole  jusqu’à  la  lanterne  .  »  64,45*4 

Hauteur  de  la  lanterne . „  8,9240 

Hauteur  extérieure  de  la  grande  ai¬ 
guille  audessus  de  la  lanterne.  „  29,1519 

Hauteur  de  la  statue  en  cuivre  do¬ 
ré  de  la  Vierge,  posée  sur  la  dite 

aiguille . „  4, *646 

Hauteur  intérieure,  comprise  la  lan¬ 
terne  . »  73,3755 

Hauteur  totale ,  du  pavé  à  la  som¬ 
mité  de  la  statue  de  la  Vierge.  „  106,6719 
On  verra  par  cette  exposition  des  mesures, 
que  peu  d’ édifices  en  Europe,  présentent  une 
hauteur  aussi  prodigieuse  et  une  si  vaste  cir¬ 
conférence,  que  la  Cathédrale  de  Milan. 


(1)  La  Cathédrale  de  Milan  n’est  inférieure  en  dimensions 
qu’a  la  seule  Basilique  du  Vatican  ;  elle  égale  en  longueur  et  sur¬ 
passe  en  largeur  la  Cathédrale  de  Florence,  et  l’Église  de  Saint 
Paul  à  Londres  ;  elle  est  moins  haute  de  celles-ci  dans  l'inté¬ 
rieur,  niais  elle  a  plus  de  hauteur  en  dehors.  A  l'égard  des  ou¬ 
vrages  de  sculpture,  du  nombre  do  statues,  et  de  la  matière 
dont  elle  est  construite,  elle  est  supérieure  à  toutes  les  églises  du 
monde,  sans  meme  en  excepter  c<j\\u  de  Saint  Pierre  de  Rome, 
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Madonna  di  Campo  Santo,  sur  la  petite  place 
de  ce  nom,  derrière  la  Cathédrale.  Cette  pe¬ 
tite  église  n’a  de  remarquable  qu’un  grand 
bas-relief  audessus  du  maître-autel,  représen¬ 
tant  l’Annonciation  de  la  Vierge. 

Sur  la  place  on  voit  des  blocs  de  marbre 
qui  sont  travaillés  dans  les  ateliers  à  l’ entours, 
pour  être  ensuite  emploiés  à  la  construction 
des  parties  de  la  Cathédrale  encore  imparfaites. 
De  cette  place  la  vue  de  la  partie  postérieure 
de  la  Cathédrale  est  magnifique,  et  plus  en  har¬ 
monie  que  la  façade,  y  ayant  été  conservé  le 
style  original  du  dessin  primitif. 

S.  Raffaele,  dans  la  rue  du  même  nom. 
Ancienne  église ,  mais  rebâtie  dans  le  XVI 
siècle  d’après  P ellegrini:  on  y  voit  des  tableaux 
distingués  de  Figino ,  de  Panfilo  ,  de  Moraz- 
zone,  de  Cerano,  de  Gherardini  et  de  Fiain- 
menghini,  ainsi  que  quelques  fresques  de  ce 
dernier  peintre. 

S.  Maria  de’  Servi  ,  Corsia  de’  Servi.  Cette 
église  considérable  est  placée  dans  le  quar¬ 
tier  le  plus  fréquenté  de  la  ville  ,  mais  nous 
eu  ommettons  les  détails,  puisqu’elle  sera  sous 
peu  abattue  en  partie,  et  reconstruite,  à  cause 
de  l’elargissement  de  la  rue,  ce  qui  eut  déjà 
lieu  rapport  aux  édifices  qui  l’environnent. 

S.  V ito  AC  PAsquiROLO ,  sur  la  place  de  ce 
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nom.  Petite  église  contenant  un  beau  tableau 
de  Nuvolone,  représentant  le  martyr  de  Saint 
Vitus ,  des  fresques  de  Gherardini  et  une 
peinture  magnifique  représentant  Sainte  Mar¬ 
guerite  ,  Saint  François  ,  la  Vierge  et  l’en¬ 
fant  Jésus  par  Simon  Peterczzano ,  élève  du 
Titien. 

S.  Babila,  Cours  de  Porta  Orientale.  Eglise 
paroissiale  considérable ,  bâtie  sur  les  ruines 
d’un  ancien  temple  du  Soleil. 

S.  Pietro  Celestino  ,  sur  le  canal  vers  la 
Porte  Orientale ,  contenant  un  beau  tableau 
de  Crystoplie  Stohrer,  représentant  Saint  Maur 
et  Saint  François  :  la  Vierge  avec  plusieurs 
Saints,  peinte  à  fresque  par  Fiammengliini. 

S.  Cosimo  e  Damiano  ,  bourg  de  Monforte. 
Cette  église  appartenait  anciennement  aux  moi¬ 
nes  Arméniens,  postérieurement  aux  Augustins 
déchaussés  :  elle  a  été  reparée  et  ampliée  dans 
le  XVII  siècle.  Plusieurs  tableaux  la  déco¬ 
rent;  entre  autres  est  rémarquable  celui  qui 
représente  J.  C.  lié  à  la  colonne,  dont  on 
ignore  cependant  l’auteur. 

S.  Maria  della  Passione,  au  bout  de  la  gran¬ 
de  rue  du  même  nom,  et  à  peu  de  distance 
du  canal  de  Porta  Posa.  Cette  église  est  remar¬ 
quable  par  sa  forme  imposante,  par  sa  coupole 
majestueuse  et  par  ses  décorations.  Daniel  Bi- 


4° 

rago,  archevêque  de  Mitylène  ,  fournit  les 
moyens  à  sa  construction .  Christophe  So- 
lari  ,  sculpteur  célèbre  en  imagina  le  plan  , 
qui  a  la  forme  d’une  croix  latine,  et  en  i53o 
on  éleva  ce  grand  édifice.  La  façade  cepen¬ 
dant  est  d’un  style  inférieur,  et  n’appartient 
pas  au  premier  dessin  de  cet  auteur.  On  y 
admire  le  monument  consacré  à  la  mémoire 
de  l’illustre  fondateur,  et  un  autre  au  juriscon¬ 
sulte  Pirovano.  Le  premier  surtout  est  un  ou¬ 
vrage  admirable  du  célèbre  sculpteur  André 
Fusina.  Ce  temple  est  en  outre  décoré  de 
quantité  de  peintures  du  premier  ordre  ,  sa¬ 
voir  de  Panlilo,  de  Camille  et  de  César  Pro- 
caccini,  de  Daniel  Crespi ,  de  Charles  Urbi- 
no  ,  d’Enée  Salmeggia,  de  Jules  et  Antoine 
Campi,  de  Frédéric  Bianchi,  de  Gherardini, 
Castelli,  Landreani,  Peterazzano,  Caravaggi- 
no ,  et  surtout  d’un  ouvrage  précieux  de  Ber¬ 
nardin  Luini,  dans  une  espèce  de  niche  au 
fond  du  chœur,  représentant  le  Sauveur  mort 
avec  la  Vierge  éplorée.  La  Cène  des  Apôtres 
dans  la  chapelle  du  côté  de  l’ évangile  est  peinte 
par  Gaudence  Ferrari.  Atenant  à  cette  église 
est  le  Conservatoire  de  Musique. 

S.  P ietro  in  Gkssate,  bourg  de  Porte  Tosa. 
Cette  église  contient  un  tableau  de  Bernardin 
Luini  représentant  la  Vierge  et  l’enfant  Je- 
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sus,  Saint  Maur  peint  par  Daniele  Crespi, 
Saint  Pierre  par  Lanzani,  l’adoration  des  Ma¬ 
ges  par  Secchi  ,  dit  le  Caravaggino  ,  et  des 
beaux  fresques  de  Bernard  Zenale,  et  de  Ber¬ 
nardin  Buttirioni ,  etc. 

S.  Prassede,  près  de  la  Porte  Tosa.  Petite 
église  contenant  deux  tableaux  précieux ,  la 
Vierge  avec  l’enfant  Jésus  par  Simon  Pete- 
rezzano,  et  la  flagellation  de  J.  C.  par  J.  C. 
Procaccini. 

S.  Maria  della  Salcte,  rue  de  Durino.  Cette 
église  appartenait  autrefois  aux  clercs  réguliers 
appelés  Crociferi,  et  on  la  désigne  encore  sou¬ 
vent  par  la  dénomination  Chiesa  de  Crociferi. 
Elle  ne  possède  rien  de  fort  rémarquable. 

Eglise  et  Cimetière  de  S.  Bernardino.  Sur 
la  place  de  S.  Stefano.  On  voit  à  gauche  l'é¬ 
glise  consacrée  à  S.  Bernardin,  bâtie  en  1696. 
Dans  un  oratoire  audessus  de  l’entrée  de  l’é¬ 
glise  on  voit  des  peintures  en  détrempe  exé¬ 
cutées  par  le  célèbre  André  Appiani,  pendant 
sa  jeunesse. 

A  coté  de  cette  église  ,  où  on  entre  dans 
une  rue  étroite,  est  une  chapelle  dans  laquelle 
sont  disposés  une  quantité  d’ossemens  mor¬ 
tuaires  avec  un  ordre  symétrique.  On  prétend 
que  ce  soient  les  restes  de  citoyens  milanais, 
tués  par  les  Goths  dans  le  V.  siècle,  mais 
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plus  probablement  ce  sont  les  os  des  décédés 
dans  l'hôpital  de  Saint  Job ,  qui  existait  au¬ 
trefois  près  de  cet  endroit. 

S.  Stefano  Maggiore  ,  sur  la  place  du  mê¬ 
me  nom.  Cette  église  fort  ancienne  ,  fut  dé¬ 
truite  par  les  flammes  dans  le  siècle  XI.  Elle 
dut  avoir  un  aspect  imposant  d’après  une  in¬ 
scription  qui  fut  conservée.  Elle  fut  reconstruite 
d’après  le  plan  d’Aurèle  Trezzi  du  teins  de  l’ar- 
chévêque  Visconti,  et  achevée  en  1696  sous  le 
cardinal  Frédéric  Borromée  :  ce  fut  dans  ce 
temple,  que  le  duc  de  Milan  Galéace  Marie 
Sforza  fut  tué  le  26  décembre  1476  par  les 
conjurés  Visconti,  Olgiati  et  Lampugnani.  Elle 
contient  quelques  bons  tableaux  de  César  et 
de  Camille  Procaccini,  de  Fiamenghino,  du 
chev.  del  Cairo ,  de  Frédéric  Bianchi ,  etc. 
On  est  occupé  à  restaurer  entièrement  et  à 
embellir  l’intérieur  de  celte  église. 

S.  Barnaba,  rue  du  meme  nom.  Elle  con¬ 
tient  des  peintures  distinguées  de  Charles  Ur- 
bino  de  Crema,  d’Aurèle  Luini,  de  Peterez- 
zano,  de  Camille  Procaccini  et  de  Lomazzo. 

S.  Miciiele  de’  nuovi  Sepolcri  ,  ancien  ci¬ 
metière  du  grand  Hôpital,  près  des  remparts 
vers  Porte  Tosa.  La  petite  église  bâtie  en  1698, 
fut  entourée  de  vastes  portiques  ,  rehaussés 
du  sol,  et  contenant  une  suite  de  tombeaux. 
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d’apres  les  plans  de  François  Croce  en  1701. 
Ce  cimetière  est  maintenant  hors  d’usage. 

S.  Maria  del  Paradiso,  à  Porta  Vigenlina . 
Cette  église  renferme  une  peinture  distinguée 
dans  le  chœur  représentant  la  naissance  de 
J.  C.  par  Camille  Procaccini,  et  le  même  su¬ 
jet  dans  un  autre  tableau  conservé  dans  la 
Sacristie,  peint  par  Dominique  Pellegrini,  fds  et 
élève  du  célèbre  architecte  de  ce  nom. 

S.  Calimero  ,  près  du  pont  vers  la  Porte 
Romaine.  Petite  église  bâtie  sur  l’emplacement 
d’un  ancien  temple  d’Apollon,  et  où  Saint 
Calymère  lut  martirisé  et  jette  dans  un  puits. 
Ce  puits  est  conservé  et  tenu  en  vénération. 
Dans  l’intérieur  il  y  a  un  épitaphe  placé  en 
1701  à  la  mémoire  de  Pierre  de  Mulieribus 
surnommé  le  Tempesta ,  peintre  de  paysages 
renommé. 

S.  Maria  près  de  San  Celso.  Cette  église 
est  une  des  plus  remarquables  de  Milan  par 
son  architecture,  et  par  la  célébrité  de  l’image 
de  N.  D.  qu’on  y  conserve  et  qui  y  attire 
une  grande  affluence  de  dévots.  Jean  Galéace 
Sforza  en  ordonna  la  construction  d’après  le 
plan  de  Bramante,  et  le  même  architecte  Iraca 
le  dessin  de  l’élégant  vestibule  qui  donne  en¬ 
trée  à  l’église,  mais  la  façade  du  temple,  en¬ 
richie  de  statues  et  de  bas-reliefs,  a  été  bâ- 
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Aiessi.  On  y  remarque  deux  belles  statues  , 
Adam  et  Eve  ,  sculptées  par  Lorenzi.  Les 
deux  Sibilles  couchées  sur  le  fronton  de  la 
porte  principale,  les  bas-reliefs  représeutans  la 
Naissance  de  J.  C.  et  la  Présentation  au  Tem¬ 
ple,  ainsi  que  les  statues  des  prophètes  et  des 
anges  placées  au  sommet  de  la  façade,  hono¬ 
rent  le  ciseau  d’Annibal  Fontana  milanais. 
L'intérieur  de  l’église  est  riche  de  dorures,  de 
sculptures  et  de  peintures.  Le  maître-autel , 
orné  de  pierres  précieuses  et  de  bronzes  do¬ 
rés,  est  en  outre  décoré  de  plusieurs  statues 
de  Fontana  et  de  Jules  César  Procaccini,  pein¬ 
tre  célèbre  et  sculpteur  distingué.  Les  pein¬ 
tures  qui  concourent  à  embellir  cette  église  sont 
une  descente  de  croix  et  le  martyr  de  Saint 
Nazare  et  de  Saint  Celse  par  J.  C.  Procaccini , 
un  baptême  de  J.  C.  ouvrage  précieux  de  Gau- 
dence  Ferrari,  un  tableau  magnifique  de  Pa¬ 
ris  Bordone,  ainsi  que  des  figures  à  fresque 
du  même  peintre.  On  y  admire  également  un 
Saint  Jérome  de  Calliste  Piazza  de  Lodi,  et 
la  chute  de  Saint  Paul ,  d’Alexandre  Buon- 
vicino  de  Brescia  surnommé  le  Moretto.  On 
y  voit  aussi  plusieurs  autres  tableaux  très  esti¬ 
més  de  Panfilo  ,  de  Stolirer ,  de  Cerano ,  de 
Charles  Urbino ,  de  Legnani,  ec.  André  Ap- 
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piani  peignit  à  fresque  en  1797  les  quatre 
Évangélistes  dans  les  supports  de  la  coupole 
et  les  quatre  Docteurs  de  l’église  dans  les 
deux  grandes  lünettes  de  la  voûte  ;  ces  der¬ 
niers  ouvrages  rivalisent  avec  les  chefs  d’oeu¬ 
vres  des  peintres  classiques  anciens  de  ce 
genre. 

Près  de  cette  e'glise  existait  anciennement 
celle  consacrée  à  Saint  Celse  ,  qui  fut  marti- 
risé,  ainsi  que  Saint  Nazare,  dans  cet  empla¬ 
cement,  et  où  les  dépouilles  du  premier  ava¬ 
ient  été  conservées.  On  prétend  que  cette 
église  existait  déjà  dans  le  IV  siècle  :  elle  fut 
rebâtie  en  992,  mais  successivement  démolie, 
on  la  transforma  dans  un  oratoire.  On  n’a  con¬ 
servé  de  l’ancienne  église  que  le  chœur ,  et 
la  porte ,  sur  laquelle  on  voit  des  sculptures 
du  moyen  âge,  et  une  ancienne  peinture  dans 
la  lunette. 

S.  Paolo,  sur  la  place  de  Sainte  Euphémie. 
Cette  église  doit  son  origine  à  la  comtesse  Loui¬ 
se  Torelli  de  Guastalla,  qui  en  1 53  x  fonda  en 
cet  endroit  une  retraite  pour  elle  et  quelques 
compagnes.  La  façade,  qui  est  d’une  élégante 
architecture ,  quoique  surchargée  d’ornémens, 
fut  imaginée  par  J.  B.  Crespi,  célèbre  peintre 
et  architecte.  Les  bas-reliefs  qui  décorent  le 
devant  du  portail  sont  des  ouvrages  de  Vis- 
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mara,  de  Lasagn»,  de  Biffi,  de  Bono  et  de 
Prevosti,  et  les  tableaux  dans  l’intérieur  sont 
de  Jules,  Vincent  et  Antoine  Campi,  de  Cé- 
rano  et  d’Enée  Salmeggia. 

S.  Eufemia,  petite  mais  élégante  église,  sur 
la  même  place  où  est  la  precedente,  fut  re¬ 
bâtie  au  commencement  du  XVII  siècle.  On 
remarque  surtout  le  péristyle  ou  vestibule  d’or¬ 
dre  jonique,  qui  donne  entrée  à  cette  église, 
et  dont  les  architectes  admirent  les  belles  pro¬ 
portions.  Quelques  tableaux  distingués  déco¬ 
rent  l’intérieur  de  ce  temple,  savoir  une  pein¬ 
ture  précieuse  de  Marc  d’Oggiono  représen¬ 
tant  la  Vierge,  Sainte  Euphémie  et  quelques 
autres  Saints:  une  attribuée  au  Titien  qui  re¬ 
présente  la  mort  de  la  Sainte  titulaire,  et  deux 
autres  peintures  de  mérite,  dont  l’une  est,  à 
ce  qu’on  croit,  de  l’école  de  Léonard,  et  l’au¬ 
tre  d’un  auteur  inconnu. 

S.  Nazaro  dit  San  Nazaro  Grande  ,  sur  le 
cours  de  la  Porte  Romaine,  est  une  église  dont 
on  fait  remonter  l’origine  à  Saint  Ambroise  , 
et  à  l’année  582.  Elle  fut  reparée  à  plusieurs 
reprises  et  dernièrement  encore  elle  fut  con¬ 
sidérablement  embellie  dans  l’intérieur,  où  l’on 
distingue  surtout  les  peintures  à  fresque  de 
Sala.  On  entre  dans  l’église  par  un  vestibule 
carré  contenant  des  urnes  funéraires  ,  parmi 
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les  quelles  on  remarque  le  tombeau  de  J.  J. 
Trivulzio,  célèbre  guerrier  du  XV  siècle,  qui 
choisit  de  son  vivant  cet  endroit  et  ce  sar¬ 
cophage  pour  y  être  enseveli.  On  y  lit  cet 
épitaphe  singulier:  Qui  nunquam  quievit,  quie- 
scit  j  tace.  Cette  église,  dont  l’extérieur  est 
fort  simple ,  renferme  des  fresques  de  Lan- 
zarii  ,  et  des  tableaux  de  Jean  de  Monte , 
élève  du  Titien,  de  François  INuvolone,  de 
Charles  Cani,  de  Panza,  et  une  cène  de  Ber¬ 
nardin  Lanino. 

S.  Catterina.  Cette  petite  église  est  contigiie 
à  la  précédente  avec  laquelle  elle  a  la  commu¬ 
nication  par  une  porte  dans  l’intérieur,  tandis 
qu  elle  a  également  une  entrée  vers  la  rue  de 
Pantano.  L’architecture  de  cette  chapelle  est 
simple,  de  forme  quarée  dans  l’intérieur  et  sur¬ 
montée  d’une  coupole.  On  y  admire  des  fresques 
magnifiques,  du  même  Bernardin  Lanino  sus¬ 
mentionné,  représentant  le  martyre  de  la  sain¬ 
te  titulaire  ,  exécutés  en  1 540.  Dans  celte  ri¬ 
che  composition  le  peintre  voulut  introduire 
son  portrait  par  la  ligure  qu’on  voit  debout 
portant  un  bonnet  noir.  Son  maître,  le  célè¬ 
bre  Caudence  Ferrari  y  est  également  repré¬ 
senté  s’entretenant  avec  Jean  Baptiste  Délia 
Cerva,  autre  élève  de  ce  peintre. 

La  lunette  supérieure,  représentant  le  Père 
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éternel  au  milieu  des  anges,  et  les  quatre  su¬ 
jets  aux  deux  côtés ,  relatifs  à  Sainte  Cathe¬ 
rine,  sont  des  ouvrages  également  admirables 
du  même  peintre.  Les  carraux  à  vitrages  à 
couleur ,  représentant  encore  des  évèneinens 
de  la  sainte ,  exécutés  dans  le  style  d’Albert 
Durer,  sont  attribués  à  Luc  de  Hollande. 

S.  Antonio,  rue  du  même  nom.  La  voûte  de 
cette  église  est  peinte  par  les  frères  Caloni , 
et  le  chœur  par  Moncalvo.  Elle  contient  plu¬ 
sieurs  tableaux  de  Camille  Procaccini,  du  Ce- 
rano,  de  Campi,  de  Figino,  du  chev.  Malosso 
et  de  Sahneggia:  une  nativité  par  Annibale 
Caraccio,  une  adoration  des  Mages  par  Mo- 
razzone ,  et  J.  C.  portant  la  croix  par  Pal- 
ina,  outre  des  fresques  par  J.  C.  Procaccini. 

S.  Giovanni  Laterano  ,  rue  des  Tre  Re. 
La  façade  est  d’ordre  jonique  et  est  ornée  d’un 
bas-relief  au  dessus  de  la  porte ,  sculpté  par 
Charles  Bono  :  dans  l’intérieur  est  le  tombeau 
de  Hercule  Procaccini. 

S.  Alessandro  in  Zebedia  ,  sur  la  place  du 
même  nom.  C’est  un  temple  imposant,  bâti 
en  1602  sur  les  dessins  du  P.  Laurent  Bina- 
ghi  barnabite.  Le  dôme  est  majestueux,  mais 
la  façade  est  surchargée  de  statues  lourdes  et 
colossales.  L’intérieur  a  la  forme  d’une  croix 
latine  :  on  y  conserve  un  monument  consacré 
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res  de  Camille  Procaccini  ,  de  Fiamengliini , 
de  Santagostino,  de  Daniel  Crespi,  d’Antoine 
Campi ,  etc.  Le  maître-autel  et  la  chaire  sont 
remarquables  par  la  quantité  et  la  qualité  des 
pièrres  précieuses  dont  ils  sont  ornés. 

S.  Maria  et  S.  Satiro  ,  rue  de  la  Lupa. 
Cette  éelise  se  trouve  réunie  à  une  ancienne 
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chapelle,  reste  d’une  basilique  fondée  en  869. 
Elle  fut  bâtie  par  ordre  de  Louis  Marie  Sfor- 
za,  dit  le  Maure,  d’après  les  dessins  de  Bra¬ 
mante  ,  et  on  y  admire  l’art  ingénieux  avec 
lequel  l’architecte  sut  suppléer  par  une  belle 
perspective  au  manque  d'espace  pour  pro¬ 
longer  le  dernier  bras  de  la  croix.  Cet  ouvra¬ 
ge  estimé  par  tous  les  connaisseurs  est  cité  avec 
éloge  par  plusieurs  écrivains  classiques  sur  les 
beaux  arts.  La  sacristie,  formant  un  petit  tem¬ 
ple  octagonc ,  prouve  également  le  génie  de 
l’architecte.  Outre  plusieurs  ornémens  en  bron¬ 
ze  doré  et  des  sculptures  de  Grazioso  Rusca 
et  de  Carabelli,  on  voit  dans  cette  église  une 
peinture  à  fresque  d’Augustin  Comerio  au  des¬ 
sus  du  maître-autel  ;  à  côté  de  cet  autel  sont 
les  portraits  de  Galéace  Marie  Yisconli  et  d  l- 
sabelle  sa  femme,  et  une  Sainte  Apollonie  at¬ 
tribuée  à  Lioltratio,  élève  de  Léonard. 
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S.  Maria  Beltrade  ,  sur  la  place  du  même 
nom.  Celte  église  existait  déjà  dans  le  IX  siè¬ 
cle  :  elle  fut  rebâtie  en  1601  et  embellie  en 
1 794-  Elle  ne  contient  aucune  particularité 
remarquable  à  l’exception  d’un  peinture  de 
Bellati.  Sur  la  façade  il  y  a  un  ancien  bas- 
relief  en  marbre  ,  grossièrement  sculpté  ,  re¬ 
présentant  une  procession  de  la  Chandeleur , 
qui  de  cette  église  se  rendait  à  la  Cathédrale. 

S.  Sebastiano  ,  sur  la  Corsia  délia  Palla. 
Cette  petite  mais  très-belle  église ,  fondée 
par  Saint  Charles  Borromée ,  fut  erigée  en 
1 57(5  d’après  le  plan  de  Pellegrini.  Sa  forme 
est  ronde,  ayant  trois  portes  d  entrée,  et  elle 
est  couverte  par  un  dôme  circulaire.  Il  est  à 
regretter  que  ce  joli  temple  11e  soit  pas  iso¬ 
lé  ,  et  soit  en  partie  caché  par  des  édifices 
qui  n’ont  aucune  importance.  Parmi  les  ta¬ 
bleaux,  celui  représentant  Saint  Sébastien  est 
attribué  à  Bramante,  et  dans  la  seconde  cha¬ 
pelle  Etienne  Danedi ,  dit  Montalto,  peignit 
l’annonciation  de  la  Vierge,  ainsi  que  le  mas¬ 
sacre  des  innocens  dans  la  lunette  supérieure. 

11  y  a  le  projet  d’orner  l’intérieur  de  celte 
belle  rotonde  par  des  nouvelles  peintures  à 
fresque,  qui  seront  exécutées  par  des  artistes 
milanais  très  renommés. 


Si 

S.  Giorgio  in  Palazzo  ,  sur  la  place  du 
même  nom.  On  prétend  que  cette  église  soit 
elevée  sur  l’emplacement  d’un  temple  de  Mer¬ 
cure  et  près  d'un  palais  impérial  bâti  par 
Trajan  ou  Maximien.  Elle  contient  des  fresques 
de  Montalto  ,  un  tableau  précieux  représen¬ 
tant  Saint  Jérome  par  Gaudence  Ferrari,  et 
des  peintures  de  Bernardin  Luini  et  de  ses 
élèves ,  représentans  des  évènemens  de  la  pas¬ 
sion  de  J.  C.  d’un  mérite  distingué. 

San  Lorenzo,  sur  le  Corso  de  la  Porta  Ti- 
cinese.  En  passant  au  milieu  des  anciennes 
colonnes,  dites  de  S.  Lorenzo,  desquels  nous 
parlerons  séparément  à  la  suite  de  cet  ouvra¬ 
ge,  on  entre  par  un  portail  qui  aboutit  à  une 
cour  assez  vaste  ,  dans  laquelle  s’élève  cette 
église.  La  première  fondation  en  est  fort  an¬ 
cienne,  mais  ayant  été  détruite  par  le  feu  en 
1071  elle  fut  rebâtie  aussitôt.  Cependant  ce 
fut  Saint  Charles  Borromée  qui  ayant  fait 
abattre  cet  ancien  temple  le  fit  reconstruire 
entièrement ,  tel  qu’il  existe  aujourd’hui  par 
l’architecte  Martin  Bassi. 

Le  corps  de  l’édilîce  est  composé  d’un  octo¬ 
gone  formé  par  quatre  grands  arcs  et  quatre 
plus  petites ,  et  est  surmonté  par  un  dôme 
majestueux  et  d’une  construction  hardie.  Deux 
rangs  de  collonnes,  l'une  sur  l’autre  ,  placées 


dans  l’enfoncement  forment  une  espèce  de 
galerie  tournante  et  des  cliapelle  sont  distri¬ 
buées  aux  parois.  On  y  remarque  un  Crucifix 
et  le  baptême  de  J.  C.  ,  peints  par  Aurèle 
Luini  ,  l’Assomption  de  la  Vierge  par  Ri- 
volta  ,  et  la  chapelle  de  Saint  Antoine  or¬ 
née  de  peintures  de  Bianchi,  de  Legnani,  de 
Molina  et  de  Vimercati.  D’autres  peintures 
sont  distribuées  dans  l’intérieur,  savoir  de  Her¬ 
cule  Procaccini ,  de  De  Gîorgi  ,  une  Visita¬ 
tion  de  la  Vierge  par  Morazzone ,  etc. 

De  l’église  on  entre  par  une  porte  dans  un 
petit  temple  octagône  :  c’était  anciennement 
une  église  consacré  à  S.  Genesio ,  maintenant 
à  S.  Aquilino  martyr.  L’ancienne  porte  de 
cette  chapelle  est  richement  ornée  de  sculptu¬ 
res  et  mérite  d’être  observée.  L’arche  qui  ren¬ 
ferme  le  corps  de  S.  Aquilino  est  placée  sur 
le  maître  autel.  Derrière  cet  autel  est  une 
peinture  de  Charles  Urbino-  représentant  le 
martyr  de  Sainte  Natalie. 

S.  Maria  della  Vittoria,  près  du  pont  de 
la  porte  Ticine.se.  Cette  église  appartenait  à 
un  monastère  de  religieuses  maintenant  sup¬ 
primé  ,  et  son  nom  lui  vient  d’une  victoire 
remportée  par  les  milanais  en  i3'Ag.  La  fa¬ 
çade  n’est  pas  achevée ,  mais  l’intérieur  est 
d’un  bon  style.  Cette  église  fut  construite  en 
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1 66g:  on  en  attribue  le  plan  à  Bernini  et  la 
fondation  au  Cardinal  Omodei.  La  forme  de 
l’édifice  est  carre'e  et  se  compose  de  qua¬ 
tre  grands  arcs  surmontés  par  un  dôme.  Le 
tableau  représentant  Saint  Charles  Borromée 
administrant  le  viatique  aux  pestiférés  est  un 
ouvrage  de  Hiacynte  Brandi,  élève  distingué 
de  Lanfranchi.  Les  anges  qui  soutiennent  cc 
tableau  furent  sculptés  par  Dénis  Bussola. 
Cette  église  possédait  trois  tableaux  magnifi¬ 
ques,  savoir  deux  peints  par  Salvator  Rosa , 
et  un  paysage  de  Poussin  ,  dans  lequel  Mola 
avait  peint  Saint  Jean  Baptiste;  mais  ils  furent 
enlevés  pendant  l’invasion  des  Français  et  on 
y  substitua  une  copie  d’un  des  premiers,  un 
tableau  de  Fiamenghini  et  un  autre  de  Ca¬ 
mille  Procaccini. 

S.  Eustorgio  ,  près  de  la  Porta  Ticinese. 
Cette  église  est  fort  ancienne  et  sa  fondation 
est  attribuée  à  Saint  Eustorge,  archevêque  dans 
le  IV  siècle  et  qui  y  fut  inhumé.  Elle  fut  ce¬ 
pendant  réparée  et  aggrandie  à  plusieurs  re¬ 
prises.  Le  clocher ,  remarquable  par  sa  hau¬ 
teur,  fut  élevé  en  iôop.  On  prétend  que  la 
chaire  de  marbre  placée  sur  un  des  coins  de 
la  façade ,  ait  servi  à  Saint  Pierre  Martyre 
dans  le  XIII  siècle.  Le  dessin  de  la  première 
chapelle  à  droite  et  du  mausolée  en  marbre. 


construit  en  x  485  à  J.  E.  Brivio  ,  sont  de 
Bramante.  Les  limites  que  nous  nous  sommes 
imposés  ne  nous  promettant  pas  d’en  donner 
un  detail  complet,  nous  nous  bornons  à  obser¬ 
ver  à  l’amateur  que  cette  église  mérite  d’être 
soigneusement  examinée  à  cause  de  la  quan¬ 
tité  de  monumens  et  de  sarcophages  qu’elle 
contient,  lesquels  se  rapportent  au  moyen  âge, 
et  des  peintures  à  fresque  et  à  l’huile  dont 
elle  est  abondamment  pourvue.  Les  peintures 
qui  décorent  celte  église  sont:  du  Borgogno- 
ne,  de  Duchino,  de  Fratazzi,  de  Charles  Ur- 
bino ,  des  frères  Procaccini ,  du  Bramantino  , 
Daniele  Crespi ,  Del  Sole,  Landriani,  Cor- 
nara,  Bianchi,  Gherardini  et  Stohrer. 

S.  Sepolcro,  sur  la  place  de  ce  nom.  Cette 
église  élevée  originairement  dans  l’année  io3o 
en  honneur  de  la  Trinité  ,  fut  depuis  consa¬ 
crée  au  Saint  Sépulcre,  et  embellie  par  le  car¬ 
dinal  Frédéric  Borromée  en  x  6 1 8.  Cependant 
il  ne  reste  du  vieux  bâtiment  que  deux  tours 
d’une  hauteur  inégale  à  la  façade.  Audessus 
de  la  porte  on  a  conservé  un  beau  fresque 
de  Suardi,  dit  le  Bramantino,  représentant  le 
Sauveur  mort,  entre  les  bras  de  la  Vierge  et 
la  Madclaine.  Dans  la  première  chapelle  h 
droite  de  l’entrée  il  y  a  des  peintures  de  Ma- 
gatti,  dans  celle  à  gauche  de  Panfilo.  La  Sa- 
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cristie  renferme  plusieurs  tableaux  dislingue's 
et  entre  autres  deux  de  Bernardin  Luini,  di¬ 
gnes  du  célèbre  auteur. 

S.  Maria  Pedone  ,  sur  la  place  Borromeo. 
Celte  église  fort  ancienne  fut  reparée  par  le 
comte  Vitalien  Borromée  en  i44°  renou- 
vellée  par  le  Cardinal  Frédéric  de  la  même 
famille  en  iÔ25  en  y  ajoutant  la  façade  attri¬ 
buée  à  l’architecte  Mangone.  Elle  ne  contient 
de  remarquable  qu’un  tableau  représentant 
'  Sainte  Justine  par  Montalto ,  et  un  autre  en 
détrempe  de  Trenclii ,  peint  en  1 585  et  re¬ 
touché  récemment. 

Sur  la  place  devant  l’église  est  une  statue 
en  bronze  de  l’archévêque  Saint  Charles  Bor¬ 
romée. 

S.  Maria  della  Porta  ,  Cours  de  Porta 
Vercellina.  Elle  contient  une  chapelle  ronde 
richement  décorée  ,  une  adoration  des  Mages 
peinte  par  Camille  Procaccini,  un  bas-relief  et 
une  statue  de  la  Madelaine  sculptées  par  Si- 
monetta. 

S.  Maurizio  ou  Monastero  Maggiore  ,  sur 
le  Corso  de  la  Porte  VerceUina.  Plusieurs  écri¬ 
vains  ont  prétendu  que  l’emplacement  occupé 
par  cette  église  l’était  autrefois  par  un  tem¬ 
ple  dédié  à  Jupiter:  quoi  qu’il  en  soit  ce  tem¬ 
ple  avait  été  autrefois  consacré  à  la  Vierge, 


56 

et  ce  ne  fut  que  dans  le  X[T  siècle  qu’on  le 
dédia  à  Saint  Maurice.  Elle  fut  ensuite  rebâ¬ 
tie  tel  qu’on  la  voit  actuellement,  sur  les  plans 
de  l’architecte  Jacques  Dolcebono ,  élève  de 
Bramante.  Le  dessin  de  la  façade  est  de  Fran¬ 
çois  Pirovano.  Outre  les  beautés  de  l’architec¬ 
ture  ou  admire  dans  cette  église  des  peintu¬ 
res  d’un  très  grand  mérite  ,  surtout  plusieurs 
ouvrages  précieux  de  Bernardin  Luini,  le  Ra¬ 
phaël  de  la  Lombardie,  de  Calixte  Piazza  de 
Lodi,  peintre  également  classique,  de  Loinaz- 
zo,  d’Antoine  Carnpi ,  d’Aurèle  Luini,  etc. 
Nous  engageons  par  conséquence  l'amateur 
et  l’artiste  à  ne  pas  manquer  de  voir  cette 
église  ,  qu’on  pourrait  nommer  une  galerie 
précieuse  de  peintures  des  siècles  passés. 

Madonna.  dei.  Castello,  place  du  Foro.  Pe¬ 
tite  église  renfermant  des  peintures  de  Ca¬ 
mille  Procaccini,  de  Daniele  Crespi  et  de  Pan- 
lilo:  un  Crucifix  par  De  Giorgi,  et  une  Nati¬ 
vité  de  l'école  de  Gaudence  Ferrari. 

S.  Maria  delle  Grazie  ,  Corso  de  la  por¬ 
te  Vercellina.  Cette  église  a  été  fondée  vers 
la  fin  du  XV  siècle  et  bâtie  à  plusieurs  re¬ 
prises.  Le  dôme  majestueux  qui  la  décore , 
le  chœur  et  les  chapelles  latérales  furent  exé¬ 
cutés  d’après  les  dessins  de  Bramante.  La  fa¬ 
çade  fort  simple  est  bâtie  en  briques  dans  le 
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genre  gothique.  On  admire  la  voûte,  et  dans 
la  quatrième  chapelle  on  remarque  de  très 
belles  peintures  à  fresque  de  Gaudence  Fer¬ 
rari  ,  quoique  endommagées  par  le  tems. 
Cette  église  est  en  outre  ornée  de  tableaux 
de  mérite  de  J.  B.  Sechi,  dit  le  Caravaggino, 
de  Charles  Urbino,  de  Nuvolone,  de  Gnochi, 
de  3Iontalto,  de  Bernard  Zenale,  etc. 

Dans  le  réfectoire  du  Couvent ,  qui  sert 
maintenant  de  Caserne,  on  admire  encore  les 
restes  du  fameux  Cénacle  de  Léonard,  peint 
à  fresque.  Quel  dommage  que  le  tems  ait  ef¬ 
facé  les  couleurs  ,  et  ne  laisse  appercevoir 
maintenant  que  le  souvenir  de  ce  chef  d’œu¬ 
vre  (i).  Dans  la  même  salle  on  appercevoit 
une  autre  peinture,  assez  médiocre ,  de  Mon- 
torfano  ayant  la  date  de  1 49-5- 

S.  Vittore  al  Corpo  ,  dans  le  quartier  de 

(l)  On  peut  voir  à  Cnstellazzo  à  une  demi  lieu,  hors  de  la 
porte  Ludovica,  et  conservé  dans  le  réfectoire  d’un  ancien  cou¬ 
vent  de  GérortUtains  supprimés  ,  et  qui  maintenant  appartient 
à  un  particulier,  une  belle  copie  de  cette  scène  peinte  à  fresque 
par  Marc  d’Oggiono,  célèbre  écolier  de  Léonard.  Cette  copie, 
prèsque  de  la  même  grandeur  et  dans  les  mêmes  proportions 
de  l’original ,  en  a  conservé  les  beautés  et  la  fraîcheur  des  cou¬ 
leurs.  Ce  fut  de  cette  copie,  que  le  professeur  Matteini  s’est  prin¬ 
cipalement  servi  pour  exécuter  le  dessin  du  Cénacle  de  Léonard, 
qui  lut  ensuite  gravé  avec  tant  de  perfection  par  le  célèbre  Mor- 
ghen  à  Florence. 
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la  porte  Vercellina.  La  fondation  de  celte  e'glise 
est  fort  ancienne,  mais  elle  fut  rebâtie  en 
d’après  le  plan  de  Galéace  Alessi.  Son  archi¬ 
tecture  est  majestueuse  et  on  regrette  que  la 
façade  ne  soit  pas  acheve'e.  L’intérieur  est  ri¬ 
che  de  peintures  des  frères  Procaccini ,  de 
Daniel  Crespi,  de  Nuvolone,  de  Scaramuccin, 
de  Fi  gin  o,  de  Salmeggia,  de  Battoni,  du  chev. 
del  Cairo  ,  etc.  Le  groupe  représentant  l’as- 
somption  de  la  Yièrge  avec  des  prophètes  et 
des  anges  a  été  sculpté  par  Vismara. 

S.  Ambkogio,  sur  la  place  de  ce  nom,  vers 
la  porte  Vercellina,  est  une  des  églises  des 
plus  remarquables  et  des  plus  anciennes  de 
Milan.  L’origine  de  cette  Basilique  date  du  IV 
siècle.  Saint  Ambroise,  objet  de  la  vénération 
des  Milanais,  y  célébra  les  saints  mystères  et 
y  fut  enterré.  Ce  temple ,  qui  anciennement 
était  composé  de  deux  églises  ,  fut  dans  le 
IX  siècle  décoré  d’un  portique  antérieur,  sous 
lequel  on  voit  plusieurs  inscriptions  funérai¬ 
res  et  quelques  peintures  du  XII  siècle.  Au 
dehors  du  portique  est  une  colonne  isolée 
avec  son  chapiteau,  qui  a  toutes  les  marques 
d’une  haute  antiquité  et  que  l’on  prétend 
avoir  appartenu  à  un  ancien  palais  impérial, 
qui  devait  se  trouver  près  de  cet  endroit. 
L’intérieur  du  temple  pourrait  être  comparé 
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à  un  musée  ,  tel  est  le  nombre  d’inscrip¬ 
tions,  de  bas-reliefs,  de  inonumens  et  d’autres 
objets  qu’on  y  remarque,  et  qui  se  rapportent 
aux  siècles  les  plus  reculés  de  la  chrétienne- 
té.  On  y  admire  entre  autres  une  colonne  de 
granit  égyptien ,  surmontée  d’un  serpent  de 
bronze  quatre  belles  colonnes  de  porphyre  , 
qui  appartenaient,  à  ce  que  l’on  prétend,  à 
un  temple  de  Jupiter;  ùn  ouvrage  très  esti¬ 
mé  en  mosaïque  ,  et  un  devant  d’autel  arti- 
stement  travaillé  et  orné  de  plaques  d’or,  de 
rubins ,  d’émeraudes  ,  de  perles  et  d’autres 
pièrres  précieuses.  Cette  église  renferme  aussi 
des  belles  peintures  à  fresque  et  à  l'huile;  par¬ 
mi  les  premières  on  remarque  des  ouvrages 
de  Bernardin  Lanino  ,  de  Gaudence  Ferrari, 
etc.  ;  les  seconds  sont  de  Borgognone,  de  Lan- 
zani,  de  ïiepolo ,  de  Lanino,  du  chev.  del 
Cairo,  de  Bianchi,  de  Panfilo,  etc. 

S.  Maria  Segreta,  sur  la  place  de  ce  nom. 
Cette  église,  dont  l’existence  est  déjà  mention¬ 
née  dans  les  annales  du  XI  siècle,  fut  cepen¬ 
dant  réduite  à  la  forme  présente  dans  le  XVII 
par  l’architecte  Jules  Galliori  :  elle  est  vaste 
et  d  un  bon  style.  On  a  fait  des  recherches 
inutiles  rapport  à  la  dénomination  de  Segreta. 
Le  maître  autel,  élégamment  décoré  de  beaux 
marbres  et  de  bronzes  dorés,  a  été  reconstruit 
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d'après  les  dessins  de  Joseph  Lonati.  L’Ange 
Gabriel  qu’on  adore  particulièrement  dans  celte 
église  et  uu  ouvrage  médiocre  de  Taurini  ;  et 
parmi  les  peintures  on  distingue  le  tableau 
représentant  la  Vierge  avec  l’enfant  Jésus, 
peint  par  Nuvolone  dit  Panlilo. 

S.  Vazaro  Pietra  Santa  ,  dans  la  rue  de 
S.  Nazaro.  Cette  église  fut  rebâtie  pour  la 
troisième  fois  en  1719,  et  son'  nom  lui  est 
venu  d’une  ancienne  famille  Pietra  Santa  de 
Milan:  le  maître  autel  a  été  rebâti  depuis  peu 
d’après  les  dessins  de  Zanoja. 

S.  Tommaso  in  terra  ma  la  ,  Corsia  del  Bro- 
letlo.  Petite  mais  élégante  église  ,  récemment 
decorée  d’un  beau  vestibule  par  l’architecte 
Arganini.  Elle  contient  un  beau  tableau  de 
Saint  Charles  par  Camille  Procaccini,  l’appa¬ 
rition  du  Sauveur  à  la  Madelaine  par  Aurèle 
Luini,  et  Saint  Antoine  par  Rodolphe  Cunio, 
élève  du  Cerano. 

S.  Maria  del  Carminé  ,  sur  la  place  du 
même  nom.  Eglise  assez  vaste  contenant  des 
peintures  de  Camille  Procaccini,  de  Montallo, 
de  Bianchi,  de  Landriani  ,  dit  Duchino  ,  de 
Salelta,  etc.,  et  un  beau  fresque  de  Bernardin 
Luini  représentant  la  Vierge,  l’enfant  Jésus 
et  quelques  Saints. 
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S.  Simpliciano  ,  Cours  de  Porta  Comasina. 
La  fondation  de  cette  église  est  attribuée  à 
Saint  Ambroise.  Saint  Symplicien  y  fut  en¬ 
terré  vers  l'an  4oo.  Elle  contient  des  fresques 
remarquables  de  Salmeggia  ,  d’Aurèle  Luini , 
de  Borgognone  et  du  chev.  Terzi  de  Berga- 
me,  outre  quelques  tableaux  de  Camille  Pro- 
caccini ,  etc. 

S.  Maria  incoronata,  près  de  la  Porta  Co¬ 
masina.  Elle  est  formée  par  deux  églises  réu¬ 
nies  et  récemment  restaurées.  On  y  remar¬ 
que  plusieurs  monumens  funéraires  ,  sculptés 
en  marbre  et  distingués  par  leur  travail ,  des 
fresques  de  Scaramuccia,  de  Hercule  Procac- 
cini  et  de  Montalto  ,  et  un  tableau  de  Ciro 
Ferri,  élève  de  Pierre  de  Cortone. 

S.  Protaso  ad  Monacos  ,  sur  la  place  du 
même  nom.  Petite  mais  jolie  église  dont  l’ar¬ 
chitecture  est  de  Pellegrini.  Elle  est  decorée 
de  peintures  de  Fiammenghino  ,  de  Panfilo, 
de  Daniele  Crespi,  du  Cerano,  etc. 

S.  Giovanni  allé  Case  Rotte.  Près  de  rem¬ 
placement  de  cette  église  existait  jadis  le  pa¬ 
lais  des  Torriani  qui  dominèrent  Milan  pen¬ 
dant  quelque  tems  ,  mais  ayant  été  démoli 
pendant  une  emeute  populaire ,  le  nom  de 
case  rotte  demeura  à  l’église.  Elle  existait  déjà 
dans  le  XIV  siècle,  mais  elle  fut  renouvellée 
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depuis  d'après  le  plan  de  l’ architecte  llichini. 
Ou  y  voit  une  décollation  de  Saint  Jean  Bap¬ 
tiste,  pointe  par  le  chev.  del  Cairo,  et  la  mé¬ 
daille  de  la  voûte  par  Gnocchi. 

S.  Fedele  ,  sur  la  place  du  même  nom. 
Tibaldo  de  Bologne  ,  connu  sous  le  nom  de 
Pellegrini,  architecte  célèbre  du  XY  siècle  fut 
l’auteur  de  ce  temple  magnifique.  L’élégance 
et  le  bon  goût  dominent  au  dehors  ainsi  que 
dans  l’intérieur,  qui  ne  saurait  être  plus  im¬ 
posant.  Cependant  il  manque  encore  la  par¬ 
tie  supérieure  de  la  façade,  mais  l’administra¬ 
tion  de  l’église  s’occupe  dans  ce  moment  des 
moyens  pour  achever  cette  partie  essentielle 
de  l’édifice  au  plutôt  possible  ,  et  par  là  les 
vœux  des  vrais  amateurs  de  l’art  vont  finale¬ 
ment  être  exécutés.  Le  maître  autel  et  une 
chapelle  latérale  furent  récemment  reconstruits 
avec  autant  de  goût  que  d’élégance..  Elle  fut 
jadis  possédée  par  les  Jésuites  et  à  leur  sup¬ 
pression,  elle  fut  assignée  aux  chanoines  de  la 
chapelle  ducale  de  la  Scala  ;  ceux-ci  ayant  été 
successivement  abolis,  l’église  devint  paroissiale 
en  conservant  le  titre  de  chapelle  Ducale. 
Plusieurs  tableaux  en  décorent  l’intérieur,  sa¬ 
voir  un  Saint  Ignace  par  Cerano,  une  Trans¬ 
figuration  par  Bernardin  Cainpi,  une  Descente 
de  Croix  par  Peterazzano ,  élève  de  Titien. 
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Les  frères  Saint  Agostino  sont  les  auteurs  des 
deux  grands  tableaux  aux  côtés  du  maître  au¬ 
tel,  et  dans  la  sacristie  on  voit  quelques  uns 
des  meilleurs  ouvrages  du  Jésuite  André  Pazzi, 
auteur  d’un  traité  de  perspective, 

S.  Giuseppe,  sur  la  place  de  ce  nom.  Cetle 
église  assez  bien  décorée  sur  les  plans  de 
François  Richini,  présente  un  espèce  d’octa- 
gône  couronnée  par  un  dôme  circulaire  sou¬ 
tenu  par  quatre  arcs.  Les  deux  premières 
chapelles  ont  été  peintes  par  Gherardini:  les 
deux  autres  à  côté  du  maître  autel  sont  or¬ 
nées  de  peintures  de  Lanzant  et  de  Montalto. 

S.  Francesco  di  Paula  ,  cours  de  Porta 
Nuora.  A  la  place  de  cette  église  existait  pré¬ 
cédemment  une  autre  dediée  à  Sainte  Ana- 
stasie,  qui  fut  consumée  par  les  flammes.  L’in¬ 
térieur  est  assez  vaste  et  d’une  construction 
hardie;  mais  la  façade  n’est  point  achevée,  et 
devrait  l’être  dans  un  bon  style,  ce  qui  déco¬ 
rerait  le  cours  où  cette  église  est  placée. 

S.  Bartolomeo  ,  près  du  canal  de  Porta 
Nuova.  Cette  église  existait  déjà  dans  le  XI 
siècle,  mais  elle  fut  successivement  reparée  et 
agrandie  par  ordre  de  Saint  Charles  ,  et  du 
Cardinal  Frédéric  Borromée.  Il  y  a  un  mau¬ 
solée  érigé  au  Comte  de  Firmian ,  ministre 
de  l’imperatrice  Marie  Thérèse  dans  la  Loin- 


64 

bardie  ,  exécuté  en  marbre  de  Carrare  par 
Joseph  Franchi.  Le  tableau  représentant  Sain¬ 
te  Thérèse  est  un  ouvrage  de  Panlilo ,  et  le 
petit  tableau  dans  la  première  chapelle  à  droite 
est  de  Fonnenti.  On  a  conservé  dans  la  cha¬ 
pelle  ,  dediée  au  saint  titulaire ,  récemment 
reconstruite ,  un  fresque  de  Fiamenghini  re¬ 
présentant  le  martyr  de  S.  Barthélémi. 

S.  Angelo,  près  de  Porta  Nuova.  Ce  tem¬ 
ple  se  présente  avantageusement  sur  une  pla¬ 
ce  garnie  d’arbres,  et  on  admire  son  archi¬ 
tecture  extérieure,  ouvrage  estimable  de  l’ar¬ 
chitecte  Vincent  Seregni.  Dans  l’intérieure 
on  remarque  plusieurs  sculptures  de  mérite 
ainsi  que  des  fresques  de  célèbres  auteurs , 
et  des  tableaux  de  Morazzone  ,  de  Fiamen- 
ghino,  de  Camille  et  Jules  Procaccini  ,  de  Pe- 
terazzano,  de  Suardi  dit  le  Bramantino,  etc. 

S.  Marco  ,  près  du  canal  de  ce  nom.  Cette 
vaste  église  est  très  ancienne,  quoique  renou- 
vellée  en  partie  et  augmentée  dans  le  XVI 
siècle.  Plusieurs  monumens  en  décorent  l’in¬ 
térieur,  et  on  remarque  surtout  ceux  de  Lan- 
franc  Settala,  de  Jules  Castiglioni  et  d’Alexan¬ 
dre  Aliprandi.  On  y  voit  aussi  des  peintures 
à  fresque  fort  estimées  de  Salmeggia,  de  Bian- 
clii  et  de  Lomazzo,  et  des  tableaux  de  Fia- 
meughini,  de  Legnani,  de  Busca,  du  Genove- 
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sino,  des  frères  Procaccini ,  de  Cerano  ,  de 
Scaramuccia ,  du  cliev.  Vermiglio,  d’Antoine 
Campi ,  etc. 

Nous  onimettons  de  nommer  les  autres  égli- 
ses  éparses  dans  les  différens  quartiers  de  la 
ville  ,  qui  ne  présentent  aucune  particula¬ 
rité  digne  de  l’observation  de  l’amateur  des 
arts. 

PALAIS  DE  L5ADMINISTRAT]ON  PUBLIQUE 
ET  ETABLISSEMENS  CIVILS  et  militaires. 

Palais  de  la  Cour.  Ce  vaste  édifice  ,  l’an¬ 
cien  Palais  des  Ducs  de  Milan  ,  a  été  rebâti 
sur  les  dessins  de  Piermarini.  On  y  a  fait  suc¬ 
cessivement  des  aggrandissement  en  occupant 
une  rue  voisine  ,  ce  qui  a  fourni  un  espace 
considérable  pour  la  construction  de  nouvel¬ 
les  écuries.  Outre  le  grand  escalier  et  une 
longue  suite  d’appartemens  somptueux  ,  on 
admire  dans  ce  Palais  une  grande  salle  d’or¬ 
dre  corinthien,  decorée  de  statues,  de  caria¬ 
tides  et  d’ornemens  en  stuc.  Les  peintures  à 
fresque  du  chev.  André  Appiani  méritent  sur¬ 
tout  l’attention  des  connaisseurs,  et  sont  des 
chefs  d’œuvres  de  ce  célèbre  artiste,  mort  de¬ 
puis  peu  d’années. 
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Dans  l'enceinte  du  Palais  de  la  Cour  il  y 
a  une  petite  église  fort  ancienne ,  dediée  à 
Saint  Gothard,  et  qui  sert  de  chapelle  et  de 
paroisse  à  la  Cour.  Elle  fut  renouvellée  et 
agrandie  à  plusieurs  reprises,  et  ornée  il  y  a 
peu  de  lenis  d’ouvrages  en  stuc  d’après  les 
dessins  du  chev.  Albertoli  ,  et  decorée  d’une 
tribune  d’après  le  chev.  Canonica,  outre  des 
peintures  exécutées  par  Monlicelli  pour  les 
ligures  et  par  Yaccani  rapport  aux  ornemens. 
On  y  voit  aussi  deux  tableaux  de  Traballesi 
et  de  Knoller. 

Près  de  celte  église  est  une  belle  tour  au 
sommet  de  laquelle  est  placée  la  statue  gigan¬ 
tesque  d’un  ange  en  cuivre  battu,  qui  tourne 
au  gré  des  vents.  Cette  tour  bâtie  en  i356 
est  un  beau  monument  du  goût  de  l’archite¬ 
cture  de  ces  tems.  On  prétend  que  ce  fut  sur 
la  cloche  de  cette  tour  qu’on  fit  sonner  les  heu¬ 
res  pour  la  première  fois  ;  et  la  rue  voisine 
eut  le  nom  de  contracta  délié  orc:  cependant 
celte  prérogative  est  également  attribuée  au 
clocher  de  l’église  de  S.  Eustorgio. 

Palais  de  l’Ahchevèché.  Ce  palais  qui  ren¬ 
ferme  deux  cours ,  entourées  de  portiques  à 
deux  étages,  a  été  rebâti  à  plusieurs  reprises 
par  les  architectes  Pellegrini  et  Mangone;  la 
façade  fut  achevée  par  Pierfnarini.  11  contient 
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les  appartemens  de  la  résidence  de  l’Arche¬ 
vêque  et  plusieurs  logeinens  destinés  aux  Cha¬ 
noines  de  la  Cathédrale.  Dans  les  premiers 
on  admire  une  galerie  assez  riche ,  qui  con¬ 
tient  des  tableaux  de  mérite  des  écoles  Lom¬ 
barde ,  Vénitienne,  Bolonaise,  ec. 

La  construction  des  écuries  est  admirée  par 
les  connaisseurs  ,  et  prouve  le  génie  de  l'ar¬ 
chitecte  Pellegrini. 

Direction  nu  Cadastre  del  Ccnso ,  place 
de  S.  Fedele.  L’emplacement  d’un  ancien  col¬ 
lège  de  Jésuites  a  été  accommodé  à  l’usage  de 
la  Direction  générale  du  Cadastre,  ainsi  que 
pour  le  dépôt  des  archives  du  gouvernement. 
On  y  a  ménagé  des  salles  très  vastes  et  des 
galeries  soutenues  par  des  colonnes  isolées 
pour  la  formation  et  la  réunion  des  mappes, 
pour  les  ouvrages  des  ingénieurs  topographes, 
pour  les  bureaux  analogues  et  pour  les  archi¬ 
ves.  La  façade  vers  la  place  de  S.  Fedele,  avec 
une  porte  d’ordre  dorique ,  a  été  construite 
cl’après  le  plan  de  l’ingénieur  architecte  Pe- 
stagalli,  qui  dirigea  également  les  distributions 
intérieurs  de  cc  local. 

Palais  Marino,  dans  la  rue  du  même  nom; 
c’est  un  édilice  très  vaste  et  imposant,  appar¬ 
tenant  autrefois  à  Thomas  Marino,  qui  le  lit 
bâtir  en  i555,  sur  les  dessins  de  Galéas  Alcssi 
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de  Pérouse.  Ce  bâtiment  ayant  été  saisi  par 
le  fix,  on  y  plaça  par  la  suite  les  bureaux  de 
la  Finance  et  de  la  trésorerie  ,  et  le  rez-de 
chaussée  est  occupé  par  la  Douane  et  ses  ma¬ 
gasins.  C’est  dommage  que  ce  majestueux  édi- 
iice  ne  soit  pas  entièrement  isolé. 

Palais  de  la  Comptabilité,  près  du  canal, 
de  la  porte  Orientale.  Ce  palais  présente  dans 
la  partie  intérieure  ce  que  l’architecture  an¬ 
cienne  et  moderne  ont  produit  de  plus  ma¬ 
jestueux  ,  et  honore  la  mémoire  de  Fabius 
Mangone  qui  en  conçut  le  dessin.  Deux  gran¬ 
des  cours  ,  entourées  de  colonnes  et  de  por¬ 
tiques  à  deux  étages,  et  trois  grands  vestibu¬ 
les,  qui  séparent  les  différens  corps  de  l’édi¬ 
fice,  lui  donnent  cet  air  de  grandeur,  qui  ca¬ 
ractérise  les  constructions  magnifiques  de  l’an¬ 
cienne  Grèce. 

La  façade,  qui  est  d'un  goût  different,  date 
d’une  époque  postérieure,  et  a  été  exécutée 
d'après  les  dessins  de  l’architecte  Richini.  Ce 
palais  ,  qui  doit  son  origine  à  la  munificence 
de  Saint  Charles  Borromée,  avait  été  destiné 
à  l'usage  de  Séminaire  aux  jeunes  Suisses,  et 
appelé  le  Collège  Helvétique,  mais  ayant  été 
supprimé  par  la  suite,  ce  local  fut  sous  l’an¬ 
cien  gouvernement  occupé  par  le  Ministère 
de  la  guerre  ,  ensuite  par  le  Sénat  ,  et  ren- 
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ferme  maintenant  les  bureaux  de  la  Compta¬ 
bilité  générale  du  Royaume  Lombard. 

Direction  générale  des  Constructions  pu¬ 
bliques  et  l’Imprimerie  royale,  à  la  Canonica 
de  Porta  Nuova.  Ce  vaste  local,  autrefois  Sé¬ 
minaire  érigé  par  Saint  Charles  possède  deux 
cours  entourés  de  portiques ,  soutenues  par 
de  belles  collonades  au  rez  de  chaussé,  et  par 
des  larges  corridors  à  l’étage  supérieur.  La 
façade  a  été  ajoutée  il  y  a  peu  d’années  d’après 
les  dessins  de  l’architecte  Pestagalli.  Il  con¬ 
tient  les  bureaux  de  la  Direction  générale  des 
constructions  publiques,  des  routes,  des  ponts 
et  des  canaux. 

L’Imprimerie  royale  est  également  contenu 
dans  cet  édifice  ;  ce  vaste  établissement  est 
fort  remarquable  par  la  quantité  des  presses 
toujours  occupées ,  pour  les  belles  éditions 
qu’elle  fournit.  Il  y  est  attaché  une  fonderie 
de  caractères  et  une  papeterie  à  Yaprio.  Les 
ordonnances  du  gouvernement  et  les  livres 
pour  l’instruction  publique  sont  un  attribut 
exclusif  de  cette  Tipographie,  entièrement  dé- 
pendente  du  Gouvernement. 

Hôtel  de  la  Monnaie,  rue  Sant’Angelo,  et 
Fabrique  du  Tabac,  rue  Santa  Teresa.  Ces 
deux  vastes  élablissemens  méritent  d’étre  soi¬ 
gneusement  examinés  à  cause  de  la  quanti- 
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lé  et  de  la  perfection  des  machines  qu’on  y 
admire. 

Maison  de  Correction  et  de  Force,  rue  S. 
Angelo.  Ce  vaste  batiment  fut  construit  d’a¬ 
près  les  plans  de  l’architecte  François  Croce, 
et  comprend  une  distribution  analogue  à  la 
réclusion  pour  un  nombre  assez  considérable 
de  coupables  des  deux  sexes,  desquels  la  con¬ 
damnation  s’étend  depuis  6  mois  jusqu’à  6 
ans.  Les  prisonniers  sont  obligés  de  travailler 
à  différentes  manifactures,  surtout  à  la  filature 
des  laines  et  à  la  fabrication  de  quelques  draps 
grossiers. 

Palais  de  Justice,  rue  de  Palazzo  di  Giu- 
stizia.  Cet  édifice  contient  les  tribunaux  et  les 
prisons  criminelles,  et  son  aspect  massif  et 
simple  caractérise  sa  destination.  Vincent  Se- 
regni,  architecte  célèbre,  en  donna  le  plan. 

Direction  Générale  de  la  Police,  rue  Santa 
Mai'gheriia.  Ce  palais  qui  occupe  l’emplace¬ 
ment  de  l’ancien  couvent  de  Sainte  Margue¬ 
rite,  est  très  vaste,  et  renferme  les  bureaux, 
les  prisons  et  les  autres  lieux  de  réclusion  à 
l’usage  de  la  Police.  La  façade,  qui  a  été  ré¬ 
cemment  aggrandie ,  présente  un  aspect  élé¬ 
gant,  et  est  un  des  ornémens  de  la  rue,  qui 
par  de  nouvelles  constructions  et  la  plus  gran- 
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de  largeur  qu’on  vient  de  lui  donner,  est  de¬ 
venue  une  des  plus  belles  rues  de  Milan. 

Palais  des  Tribunaux,  rue  Clerici.  Ce  palais 
qui  appartenait  autrefois  à  la  famille  Clerici , 
contient  maintenant  les  tribunaux  civils,  celui 
du  Commerce  et  la  cour  d’ Appel.  On  y  re¬ 
marque  une  salle,  maintenant  à  l’usage  des 
archives,  dont  la  voûte  a  été  peinte  à  fresque 
par  J.  B.  Tiepolo  vénitien. 

Archives  des  Notaires,  sur  la  place  appe¬ 
lée  des  Tribunali ,  et  communément  de  Mer- 
canti,  est  un  édifice  oblong  ,  orné  de  beaux 
portiques,  d’une  architecture  élégante,  autre¬ 
fois  Collège  des  nobles  jurisconsultes  et  siège 
des  Tribunaux  civils,  maintenant  occupé  par 
la  Congrégation  centrale  et  par  d’autres  bran¬ 
ches  de  l’administration  civile.  Vincent  Sere- 
"tii  en  fut  l’architecte.  Au  milieu  de  l’édifice 
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s’élève  une  tour  avec  un  horologe  ,  et  vis  à 
vis  sur  la  même  place  se  présente  un  corps 
de  bâtiment  oblong  soutenu  par  des  piliers , 
qui  forment  des  arcades  voûtées.  Cet  édifice 
contient  les  archives  des  actes  originaux  des 
notaires. 

Poste  au  Lettres  ,  rue  des  Rastrelli.  Cet 
édifice,  qui  se  présente  avantageusement,  fut 
bâti  d'après  le  plan  de  l’architecte  Léopold 
Pollak,  et  contient  la  Direction  générale  de» 
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postes,  les  bureaux  qui  en  de'pendent,  et  ceux 
des  Diligences  accélérées,  appartenant  au  gou¬ 
vernement.  L’intérieur  fut  récemment  embelli 
et  rendu  très-commode  pour  l’usage  auquel 
il  est  destiné. 

Institut  Géographique  Militaire  ,  rue  S. 
Maria.  Cet  établissement  est  renommé  par  la 
quantité  et  la  perfection  des  plans  et  des 
Cartes  géographiques  qui  y  sont  dessinés  et 
gravés,  ce  qui  occupe  un  nombre  d’ingénieurs 
géographes  militaires  et  de  graveurs  employés 
à  l’exécution.  Plusieurs  cartes  sont  réservées 
à  l’usage  exclusive  des  autorités,  d’autres  sont 
vendus  dans  le  commerce.  On  y  admire  en 
outre  une  riche  collection  de  inappes  et  de 
cartes  géographique ,  des  instrument  de  ma¬ 
thématique,  etc. 

Direction  du  Génie,  et  Commandement  de 
place,  rue  Monte  di  pietà. 

Palais  du  Commandement  militaire,  rue  de 
Brera.  Ce  palais  appartenait  autrefois  à  la  fa¬ 
mille  Cusani,  et  quoique  imposant,  on  ne  sau¬ 
rait  louer  le  goût  de  l’architecture  à  la  façade. 
Il  contient  des  appartemens  vastes  et  les  bu¬ 
reaux  dépendans  du  Commandement  militaire 
de  la  Lombardie. 

Palais  del  Monte,  rue  du  même  nom.  Cet 
édifice  d’une  architecture  simple  mais  régu- 
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lière,  est  dû  à  l’architecte  Piermarini,  auquel 
la  ville  de  Milan  est  redevable  de  quantité  de 
constructions  publiques  et  privées.  Ce  local  a 
servi  depuis  l’année  iy53  aux  bureaux  de  la 
liquidation  de*  dettes  de  l’état,  et  après  avoir 
eu  plusieurs  dénominations  il  porte  mainte¬ 
nant  celle  de  Mont  du  Royaume  Lombard, 
et  comprend  outre  les  bureaux  dépendans  de 
cette  branche  d’administration  ,  ceux  de  la 
commission  de  la  liquidation  publique  et  la  di¬ 
rection  des  domaines  de  la  province  de  Milan. 

Broletto,  ou  Hôtel  de  la  ville  ,  rue  de 
Broletto.  Ce  vaste  édifice  ne  présente  aucun 
interet  sous  le  rapport  de  l’architecture  ,  à 
l’exception  de  quelques  belles  salles,  décorées 
de  bonnes  peintures  de  Salmeggia ,  de  Cera- 
no ,  et  des  frères  Procaccini.  Ce  local,  autre¬ 
fois  résidence  du  duc  de  Milan  Philippe  Ma¬ 
rie  Yisconti,  passa  ensuite  au  comte  François 
Carmagnola ,  et  confisqué  après  la  mort  tra¬ 
gique  de  ce  général,  il  fut  donné  à  la  Ville 
en  i6o5,  par  Philippe  III  roi  d’Espagne.  11 
renferme  les  bureaux  de  la  Mairerie  ,  ou  du 
Podestà  ,  ceux  de  la  Congrégation  municipa¬ 
le,  et  la  commission  de  l’ornement  publique. 
C’est  à  cette  commission  sagement  instituée 
en  1807,  et  à  laquelle  sont  sujets  les  nouvel¬ 
les  constructions  publiques  et  particulières,  les 
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alignemens  des  rues  et  leur  propreté,  que  la 
ville  de  Milan  doit  une  quantité  d’embellisse- 
mens  qui  se  succèdent  avec  rapidité. 

Administration  de  la  Loterie  ,  Corsia  ciel 
Giardino.  Dans  le  couvent  des  moines  sup¬ 
primés  ,  dits  del  Giardino,  est  maintenant  éta¬ 
blie  cette  administration  avec  les  bureaux  qui 
en  dépendent.  On  fait  le  tirage  de  la  loterie 
dans  une  vaste  cour  sur  une  loge  en  forme 
de  demi  cercle ,  soutenue  par  des  colonnes. 

Palais  du  Gouvernement,  rue  de  Monforte. 
Ce  vaste  palais  ,  autrefois  appelé  Diotti ,  du 
nom  du  propriétaire  qui  le  fît  bâtir ,  fut  ré¬ 
cemment  embelli  et  décoré  d’une  nouvelle  fa¬ 
çade.  Il  sert  de  résidence  au  Gouverneur  de 
la  Lombardie ,  et  contient  ses  bureaux.  Une 
belle  cour  carrée,  entourée  de  portiques,  sou¬ 
tenus  par  des  colonnes  accouplées,  des  appar¬ 
tenions  commodes ,  et  une  salle  enrichie  de 
peintures  du  célèbre  Appiani ,  y  sont  les  objets 
les  plus  remarquables. 

Villa  Reale.  Maison  de  plaisance  de  la 
Cour.  En  traversant  une  partie  du  jardin  pu¬ 
blic  ,  on  arrive  à  ce  palais  ,  dont  la  façade , 
quoique  simple ,  annonce  la  richesse  et  l’élé¬ 
gance  intérieure.  La  Cour  a  coutume  d’y  pas¬ 
ser  quelques  mois  de  la  belle  saison.  Ce  fut 
le  comte  Louis  Belgiojoso  qui  en  1790  char- 


gea  l’architecte  Léopold  Pollak  de  l’exécution 
de  ce  Palais,  et  ce  dernier  employa  ses  soins 
pour  élever  une  façade  fort  riche  du  côté  du 
jardin.  Ce  jardin  est  vaste  et  ingénieusement 
distribué. 

ÉTABLISSEMENS  DESTRUCTION  PUBLIQUE 
ET  DE  BIENFAISANCE. 

Palais  de  Brera,  rue  de  Brera.  Ce  palais, 
autrefois  couvent  des  .lésuites,  est  un  des  édi¬ 
fices  les  plus  renommés  et  des  plus  remarqua¬ 
bles  de  Jlilan.  Le  plan  en  fut  tracé  par  François 
Richini,  Piermarini  y  ajouta  la  grande  porte. 
L’architecture  extérieure  est  fort  simple,  mais 
solide,  l’intérieur  magnifique.  On  entre  d’abord 
dans  une  vaste  cour  entourée  d’un  double 
étage  de  portiques  ,  dans  le  fond  de  laquelle 
un  grand  escalier  double  ,  placé  vis-à-vis  de 
la  porte,  forme  une  espèce  de  perspective  théâ¬ 
trale.  Sous  les  portiques  on  voit  les  nionu- 
mens  érigés  au  poète  Parmi ,  aux  architectes 
Piermarini  et  Albertoli ,  aux  peintres  Bossi , 
Pedroni ,  etc.  Ce  palais  est  le  centre  de  réu¬ 
nion  des  institutions  d’instruction  publique 
les  plus  distinguées.  Là  se  trouvent  l’Institut 
des  sciences  ,  l’Académie  des  beaux  arts  ,  la 
Pinacothèque,  une  Collection  de  statues  et 
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de  bustes  en  plâtre,  la  Bibliothèque  publique, 
le  Cabinet  de  Médaillés,  l’Observatoire  astro¬ 
nomique  ,  les  Ecoles  de  dessin  ,  de  peinture 
et  de  gravure,  etc.  Il  y  a  aussi  un  Gymnase 
I.  et  R.  et  un  Jardin  botanique.  L’Institut  des 
sciences  a  été  fondé  en  1 802  ;  il  est  compo¬ 
sé  de  5o  membres  pensionnés  et  d’autant  de 
membres  honoraires,  et  est  chargé  de  recueil¬ 
lir  les  découvertes  utiles  ,  et  de  favoriser  les 
sciences  et  les  arts.  L’Académie  des  beaux 
arts  est  composée  d’artistes  distingués  et  d’a¬ 
mateurs  les  plus  illustres  ,  sans  égard  à  leur 
domicile.  La  Pinacothèque ,  ou  Galerie  de 
tableaux  mérite  l’attention  particulière  des 
étrangers  ,  par  le  nombre  de  chef-d’œuvres 
qu’elle  contient  des  differentes  écoles  nationa¬ 
les  et  étrangères,  anciennes  et  modernes.  Le 
gouvernement  italien  y  a  réuni  les  tableaux  les 
plus  beaux  des  églises  et  des  couvens  sup¬ 
primés  ,  et  y  en  ajouta  plusieurs  autres  de 
gi  and  prix  ,  dont  il  fît  l’aquisition.  Parmi  les 
peintures  les  plus  précieuses  de  cette  nom¬ 
breuse  collection  est  le  tableau  du  Mariage 
de  la  Vierge ,  par  Raphaël  d’Urbin  ,  Saint 
Pierre  et  Saint  Paid  de  Guido  Reni,  Abraham 
et  Agar  de  Guercino  ,  la  Danse  des  Amours 
de  l’Albano,  etc.  Dans  le  vestibule  on  admi¬ 
re  plusieurs  peintures  à  fresque  de  l’école 


lombarde,  particulièrement  de  Bernardin  Lui- 
ni  ,  de  Gaudence  Ferrari  ,  de  Bramantino  , 
de  Vincent  Foppa,  de  Marc  d’Oggiono,  etc.  ; 
les  morceaux  ont  e'té  habilement  enleve's  de 
dessus  les  murs  sur  lesquels  ils  étaient  au¬ 
paravant.  La  Bibliothèque  publique  est  rede¬ 
vable  de  sa  splendeur  à  la  munificence  de 
l’Imperatrice  Marie  Thérèse  et  de  ses  suc¬ 
cesseurs.  Elle  se  distingue  parmi  les  plus  bel¬ 
les  et  les  plus  riches  Bibliothèques  de  l'Eu¬ 
rope,  non  seulement  par  le  grand  nombre  de 
ses  précieux  manuscrits ,  mais  principalement 
par  l’abondance  et  le  choix  des  ouvrages  clas¬ 
siques  en  tout  genre  ,  qui  y  sont  réunis.  Le 
Cabinet  de  médailles ,  fondé  par  le  gouver¬ 
nement  italien  ,  comprend  toutes  les  bran¬ 
ches  qui  ont  quelque  rapport  à  la  numisma¬ 
tique  ancienne  et  moderne.  Il  contient  aussi 
une  Bibliothèque  riche  et  choisie  des  ouvrages 
les  plus  utiles  à  l’étude  des  antiquités.  L’Obser¬ 
vatoire  astronomique  ,  érigé  en  1766  par  les 
Jésuites  ,  d’après  le  plan  du  célèbre  Bosco- 
vich,  est  très  riche  d’instrumens  précieux  ti¬ 
rés  à  grands  liais  de  l’Angleterre,  de  la  Fran¬ 
ce  et  de  l’Allemagne.  On  y  trouve  aussi  une 
collection  choisie  des  meilleurs  ouvrages  astro¬ 
nomiques.  L’observatoire,  vulgairement  dit  Spé¬ 
cula.  est  un  édifice  carré  à  trois  étages,  dont 
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chacun  se  compose  d’une  pièce  avec  deux 
chambres  latérales.  L’Ecole  de  gravure  a  été 
instituée  par  l’empereur  Léopold  II  ;  on  l’a 
enrichie  d’un  nombre  considérable  d’estampes 
des  meilleurs  artistes.  Le  Jardin  botanique  est 
pourvu  de  plantes  indigènes  et  étrangères,  qui 
y  sont  classifiées  d’après  le  système  de  Linné. 

Bibliothèque  Ambroisienne  ,  place  de  San 
Sepolcro.  Cette  Bibliothèque,  une  des  plus  cé¬ 
lèbres  de  l’Italie  ,  fut  fondée  et  dotée  par  le 
Cardinal  Archevêque  Frédéric  Borromée,  ne¬ 
veu  et  digne  successeur  de  Saint  Charles.  Fa¬ 
bius  Mangone  donna  le  plan  du  bâtiment,  dont 
la  façade  est  petite,  mais  élégante.  Cette  Bi¬ 
bliothèque  contient  un  nombre  considérable 
de  manuscrits  précieux,  entr’ autres  un  volume 
des  antiquités  Judaïques  de  Joseph  l’hébreux, 
traduites  en  latin  par  Rufin  et  écrites  sur  du 
papyrus  ,  un  Virgile  manuscrit  qui  appartînt 
autrefois  à  Pétrarque  ,  avec  des  notes  de  sa 
main ,  un  volume  très  précieux  des  ouvrages 
de  Léonard  de  Vinci,  et  d’autres  manuscrits 
fort  rares.  On  y  admire  aussi  plusieurs  ouvra¬ 
ges  de  sculptures  et  des  modèles  de  Presti- 
nari,  de  Fontana,  de  Marchesi,  outre  un  mo¬ 
nument  dédié  au  peintre  Joseph  Bossi  ,  mi¬ 
lanais,  où  le  buste  est  de  la  main  de  Canova. 
Ôuant  aux  tableaux  ,  il  suffira  de  remarquer 


qu’il  y  en  a  plusieurs  de  Le'onard,  de  Michel 
Ange  ,  d’Albert  Durer  ,  d’André  del  Sarto  , 
du  Titien,  de  Bruguel,  etc.,  pour  constater 
leur  excellence.  On  conserve  dans  le  même 
endroit  un  Carton  original  de  Raphaël  re¬ 
présentant  l’école  d’Athènes,  que  ce  grand  ar¬ 
tiste  peignit  au  Vatican.  Des  legs  récens  de 
tableaux  et  d’autres  objets  d’art  ont  augmen¬ 
té  cette  collection  ,  digne  de  l’admiration  des 
artistes  et  des  connaisseurs. 

Dans  une  salle  au  rez-de-chaussé  on  voit  une 
peinture  sur  la  muraille,  représentant  le  cou¬ 
ronnement  d’épines  de  J.  C.  Cet  ouvrage  ma¬ 
gnifique,  de  grande  dimension  et  très  compli¬ 
qué,  fut  exécuté  par  Bernardin  Luini  en  i52i. 

Conservatoire  de  Musique,  près  de  l’église 
de  la  Passion.  Dans  ce  vaste  local ,  autrefois 
cloître  de  Chanoines,  le  gouvernement  a  éta¬ 
bli  en  1808  un  Conservatoire,  où  des  jeunes 
gens  des  deux  sexes  sont  logés  et  instruits 
dans  l’art  de  la  Musique  vocale  et  instrumen¬ 
tale.  L’édifice  est  grand  et  forme  deux  corps 
de  logis,  l’un  pour  les  garçons  ,  l’autre  pour 
les  filles.  On  y  a  fondé  18  places  gratuites 
pour  les  premiers,  et  6  pour  les  secondes.  On 
remarque  dans  cet  établissement  une  riche 
Bibliothèque  d’ouvrages  de  Musique  ancienne 
et  moderne  et  une  belle  salle  pour  les  con- 
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cerfs  des  élèves.  L’instruction  y  est  soigne'e, 
et  ce  collège  a  produit  des  musiciens  distin¬ 
gués. 

Séminaire  de  l’Archevêché,  Corso  di  Porta 
Orientale.  C’est  à  Saint  Charles  Borromée, 
nom  chéri  et  révéré  des  Milanais,  qu’est  dû 
cet  établissement ,  destiné  à  l’instruction  des 
jeunes  ecclésiastiques.  La  porte  d'entrée  du 
côté  du  Corso  est  placée  au  milieu  de  deux 
cariatydes,  et  fut  imaginée  par  Richini,  mais 
c’est  la  partie  intérieure  de  l’édifice  ,  et  sur¬ 
tout  la  grande  cour,  qui  commande  l’admira¬ 
tion  des  intelligens,  et  qui  fait  honneur  à  Jo¬ 
seph  Meda,  peintre  renommée  du  XV.  siècle, 
qui  en  donna  le  plan. 

Collège  Longone,  près  du  canal  de  Porta 
Nuova. 

Collège  Calco-Taeggi  ,  rue  de  Porta  Vi~ 
gentina. 

Ces  deux  établisse  mens  distingués  sont  de¬ 
stinés  à  l’éducation  de  jeunes  gens  et  à  leur 
instruction  réligieuse  ,  civile  et  littéraire.  Le 
premier  de  ces  collèges  comprend  le  cours 
ordinaire  des  gymnases  et  celui  des  Lycées , 
le  second  les  belles  lettres  jusqu’à  la  rhétori¬ 
que.  Chacun  de  ces  établissemens  fournit  plu¬ 
sieurs  places  gratuites  et  un  bon  nombre  à 
demi  pension. 
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Collège  Militaire  de  Saint  Lucca  ,  Bourg 
fie  San  Celso.  Cet  édifice  magnifique,  appar¬ 
tenant  autrefois  à  des  moines  de  l’ordre  des 
Citeaux  ,  fut  transformé  en  1 80 2  en  un  éta¬ 
blissement  d’éducation  pour  les  enfans  des 
militaires.  Les  orphelins  y  sont  reçus  de  pré¬ 
férence  et  gratuitement  ;  cependant  on  y  re¬ 
çoit  aussi  moyennant  une  modique  pension  les 
garçons  qui  se  destinent  à  l’état  militaire,  et 
dans  lequel  ils  sont  parfaitement  instruits. 
Theuillé  ,  milanais,  alors  ministre  de  la  guer¬ 
re,  en  fut  le  fondateur,  et  cet  établissement 
n’a  fait  depuis  que  s’améliorer  toujours,  et  est 
un  des  Collèges  les  plus  distingués  dans  ce 
genre. 

Collège  I.  et  R.  des  Demoiselles  a  Saint 
Philippe,  rue  del  Foppone.  Cet  établissement 
est  destiné  à  l'éducation  de  Demoiselles.  Ou 
y  a  fondé  24  places  gratuites,  principalement 
réservées  à  des  biles  de  militaires  d’un  rang 
supérieur ,  ou  d’employés  distingués.  On  re- 
cevoit  également  des  pensionnaires.  Outre  tou¬ 
tes  les  commodités  de  ce  vaste  édilicO  on  y 
remarque  une  grande  cour,  entourée  de  por¬ 
tiques  magnifiques  et  un  joli  jardin. 

Collège  de  la  Guastalla,  rue  du  même  nom. 
Ce  collège  distingué  fut  fondé  par  la  Com¬ 
tesse  Torelli  de  Guastalla  en  1 55y  -,  on  y  élè- 
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ve  des  jeunes  Demoiselles  gratuitement.  L'in¬ 
struction  y  est  donnée  par  des  Dames  qui  se 
consacrent  exclusivement  à  cet  établissement, 
sans  s’assujettir  cependant  à  aucun  vœu  reli¬ 
gieux. 

Collège  je  la  Visitation  a  Sainte  Sofia  , 
près  du  pont  de  Porta  Romana.  Cet  utile  éta¬ 
blissement  d’éducation  pour  les  demoiselles 
fut  fondé  originairement  par  Saint  Charles  Bor- 
romée.  Ce  fut  en  iyi3  que  les  religieuses  de 
la  Visitation  furent  chargées  de  la  Direction 
de  cet  établissement.  L’empereur  Joseph  II 
réunit  ensuite  au  local  du  Collège  une  por¬ 
tion  du  vaste  couvent  de  Sainte  Apoliriaire. 

Lycée  et  Gymnase  de  S.  Alessandro  ,  sur 
la  place  du  même  nom.  A  côté  de  l’église 
l’Archevêque  Arcimboldi  institua  ces  écoles 
en  1609,  qui  conservèrent  son  nom.  A  la  sup¬ 
pression  de  la  congrégation  des  religieux  de 
S.  Paul  et  Barnabas  qui  avaient  été  chargé 
de  la  direction  on  y  établit  un  Lycée  et  un 
Gymnase  à  l’usage  du  public,  dirigé  par  des 
professeurs  distingués  dans  les  différentes  bran¬ 
ches  de  l’instruction.  11  y  a  aussi  une  école 
de  dessin  très  florissante. 

Le  Lycée  possède  en  outre  un  musée  d’hi¬ 
stoire  naturelle  fondé  par  le  chev.  Pino,  ainsi 
qu’un  Observatoire  d’ Astronomie  établi  sur  la 
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tour  de  l’église  voisine  et  supprimée  de  San 
Giovanni  in  Conca,  et  qui  avait  été  établi  par 
le  feu  Comte  Moscati. 

Gymnase  comunal  de  S.  Marta,  sur  la  place 
du  même  nom.  Dans  le  couvent  supprimé  de 
Sainte  Marthe  on  a  établi  ce  Gymnase  en 
1821,  après  avoir  rebâti  ce  local  d’un  manière 
analogue  à  -sa  nouvelle  destination,  sur  les 
plans  du  Comte  Jéan  Luc  de  la  Somaglia.  On 
a  voulu  cependant  conserver  l’ancienne  église 
construite  par  l’architecte  François  Riclnni. 

Outre  les  établissemens  surmentionnés  pour 
l’instruction  publique  de  la  Jeunesse  ,  le  Sou¬ 
verain  régnant  voulut  qu’on  établit  dans  la 
Capitale  une  école  élémentaire  normale  su¬ 
périeure  pour  les  garçons  ,  qui  fut  ouverte 
en  1820  dans  un  local  près  de  la  Place  des 
Tribunaux,  dite  des  Mercanti,  à  laquelle  suc¬ 
céda  une  seconde  dans  la  nouvelle  rue  de  S. 
Orsola  ;  ainsi  qu’un  pareil  établissement  pour 
les  Demoiselles  dans  la  rue  de  S.  Tomaso. 

Dans  ces  écoles  dirigées  par  des  Profes¬ 
seurs  habiles  et  sous  la  surveillance  des  au¬ 
torités,  la  jeunesse  est  parfaitement  instruite 
pendant  le  cours  des  quatre  classes ,  suivant 
la  progression  et  les  connaissances  nécessaires 
aux  deux  sexes. 
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Ecole  Vétérinaire,  près  de  l’église  de  S. 
Francesca,  hors  de  la  Porte  Orientale.  Cet 
établissement  fort  ut  il  pour  la  santé  des  che¬ 
vaux  de  luxe,  ainsi  que  pour  toutes  les  espè¬ 
ces  d’animaux  nécessaires  au  labour  de  la 
campagne  et  à  l’économie  rurale,  a  été  fondé 
par  le  Gouvernement  italien,  et  fut  conservé 
à  la  grande  utilité  publique.  L’enseignement 
est  donné  par  des  Professeurs  de  mérite ,  et 
parmi  les  élèves  plusieurs  obtiennent  de  pla¬ 
ces  gratuites,  d’autres  en  payant  une  pension. 
Le  local  ne  saurait  être  mieux  disposé  pour 
l’objet  auquel  il  est  destiné. 

Ecole  des  Sourds  et  Muets  ,  Bourg  de  S. 
Calocero.  Dans  cet  établissement  sont  reçus  et 
instruits  des  élèves  des  deux  sexes  dans  les  con¬ 
naissances  necessaires  à  leur  état,  ainsi  qu’aux 
travaux  auquels  ils  paraissent  mieux  disposés. 
Quoique  cet  établissement  ne  puisse  encore 
rivaliser  avec  ceux  de  ce  genre  établies  à  Vien¬ 
ne  et  à  Paris,  il  ne  manque  pas  d’être  d’une 
utilité  reconnue.* 

Hospice  des  Orphelins  ,  ou  Orfanotrofio, 
Cours  de  Porta  Posa.  Dans  le  vaste  cloître  , 
joint  à  l’église  de  Saint  Pierre  in  Gessate , 
l’empereur  Joseph  II,  de  glorieuse  mémoire, 
établit  moyennant  des  dotations,  et  sous  la 
surveillance  d'une  Direction  soignée,  une  mai- 
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son  de  refuge  et  d’instruction ,  destinée  aux 
pauvres  orphelins  ,  qui  y  sont  gratuitement 
reçus,  habillés  cl  nourris.  Après  les  éludes  élé¬ 
mentaires,  ils  sont  confiés  à  des  artisans  pour 
apprendre  les  métiers  pour  lesquels  ils  mon¬ 
trent  le  plus  de  disposition,  et  quittent  l’éta¬ 
blissement  à  l’âge  de  1 8  ans,  pourvus  de  mo¬ 
yens  et  des  connaissances  nécessaires  pour 
gagner  honorablement  leur  subsistance. 

Hospice  des  Orphelines  de  Santa  Maria 
della  Stella  et  de  W.  D.  de  Loretto,  Bourg 
delle  Grazie ,  porte  VerceUina.  Cet  établisse¬ 
ment  de  bienfaisance  est  destiné  à  l’instruc¬ 
tion  des  pauvres  orpliélines ,  qui  y  sont  re¬ 
çues  et  instruites  gratuitement. 

Lorsqu’elles  sortent  de  l'Hospice  elles  re¬ 
çoivent  une  dot  ,  et  si  elles  veulent  rester, 
elles  passent  dans  la  maison  dediée  à  N.  D. 
de  Lorelte,  où  elles  peuvent  rester  toute  leur 
vie.  L’instruction  que  les  élèves  reçoivent  dans 
cette  maison  ne  saurait  être  meilleure.  Le  lo¬ 
cal  est  vaste  et  parfaitement  entretenu.  Sa 
construction  est  due  à  l'architecte  Fabius 
M  angone. 

Outre  la  quantité  des  élablisscmens  pour 
1  instruction  et  l'éducation  publique  des  deux 
sexes,  établies  par  la  munificence  du  Souve¬ 
rain,  par  les  soins  du  Gouvernement  ou  mo- 

8 


86 

yennant  le  concours  de  la  Commune,  il  v  a 
grand  nombre  de  pensions  distinguées  el  par¬ 
ticulières,  ainsi  que  des  écoles  privées.  Une 
direction  supérieure  est  chargée  de  surveiller 
tous  les  établissements  de  ce  genre  et  fait  pré¬ 
sider  par  un  inspecteur  aux  examens  qui  y 
ont  lieu  deux  fois  l’année. 

Grand  Hôpital  civil,  rue  deïïo  Spedale  gra?i- 
de.  Ce  magnifique  établissement  de  charité  a 
été  fondé  par  François  Sforza  IV  duc  de  Mi¬ 
lan,  et  par  sa  femme  Blanche  Marie  Visconti, 
dont  la  générosité  fut  aidée  des  contributions 
volontaires  du  peuple  milanais.  Sa  fondation 
date  du  12  avril  1 456.  Antoine  Filarete,  nom¬ 
mé  Averulino,  florentin,  donna  le  premier  plan 
à  cet  édifice  dans  le  genre  gothique  et  qui 
forme  un  grand  carré  parfait ,  avec  quatre 
cours  entourées  de  portiques  de  deux  étages. 
La  distribution  des  galeries  ,  ou  des  dortoirs 
pour  les  malades  ,  et  qui  ont  de  chaque  côté 
2 1 3  pieds  de  Paris  de  longueur  sur  29  1/2 
de  largeur ,  présente  la  figure  d'une  croix 
gréeque.  Dans  le  centre  l’architecte  plaça  un 
dôme  qui  sert  non  seulement  d’ornement,  mais 
contribue  aussi  à  éclairer  et  donner  de  l’air 
aux  salles.  A  côté  de  cet  édifice  coule  une 
branche  du  Naviglio,  qui  sert  à  tous  les  usage 
de  l’Hôpital.  Jeun  Pierre  Carcauo  contribua  eu 
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i6io  à  l’agrandissement  de  cet  édifice,  dont 
on  a  conservé  le  souvenir  par  une  inscription 
placée  sur  la  porte  principale.  Ce  fut  avec 
les  fonds  considérables  de  ce  généreux  phi- 
lantrope  que  l’architecte  Richini  ,  exécuta  la 
vaste  cour  qui  est  au  milieu  du  bâtiment,  et 
de  l’autre  côté  de  cette  cour  on  ajouta  qua¬ 
tre  autres  semblable  à  celles  qui  existaient 
déjà.  Une  partie  de  ce  nouvel  ouvrage  est 
attribué  à  Bramante.  L’église  qui  est  en  face 
de  la  grande  porte ,  a  été  construite  par  Ri¬ 
chini  ,  et  on  y  admire  un  tableau  de  Guer- 
cino  ,  avec  la  date  de  i63y.  En  1797  un  legs 
considérable  du  Procureur  Machi  fournit  les 
moyens  d’achever  tout  l’édifice.  Castelli  donna 
alors  le  dessin  de  la  partie  de  la  façade  exté¬ 
rieure  qui  entoure  les  quatre  cours  de  Richi¬ 
ni.  Celui-ci  avait  déjà  exécuté  le  corps  du 
milieu  de  celte  meme  façade,  divisé  en  trois 
ordres  d’architecture  romaine.  Les  statues  et 
les  sculptures  qu’on  voit  dans  le  vestibule  sont 
l’ouvrage  de  Lasagna.  Tout  ce  qui  tient  aux 
besoins  de  l’établissement  a  été  ingénieuse¬ 
ment  disposé.  Les  donations  faites  par  des 
pieux  citoyens  à  cet  établissement  l’ont  rendu 
un  des  plus  riches  de  l’Europe  ,  et  les  legs 
considérables  qu’il  obtient  encore  de  nos  jours, 
contribuent  à  l’enrichir  de  plus  en  plus.  Le 
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nombre  ordinaire  des  malades  est  de  1600  , 
quoique  dans  quelques  occasions  extraordinai¬ 
res  il  soit  arrivé  jusqu’à  2o44-  Les  pauvres  , 
soit  nationaux  qu’étrangers,  sont  reçus  gratui¬ 
tement  :  on  recevoit  aussi  des  malades  contre 
le  paiement  d’une  pension  modique.  On  a 
réuni  à  cet  Hôpital  plusieurs  autres  établisse- 
mens  de  bienfaisance. 

Hospice  Triulzi,  rue  de  la  Signova.  Le 
prince  Antoine  Ptoloinée  Triulzi  fut  en  1771 
le  fondateur  de  cet  établissement  de  bienfai¬ 
sance  publique,  auquel  il  céda  même  son  pro¬ 
pre  palais.  L’Imperatrice  Marie  Thérèse  a  en¬ 
suite  concouru  par  ses  largesses  à  augmenter 
cette  institution  charitable.  Elle  est  destinée  à 
l’entretien  de  5oo  vieillards  des  deux  sexes , 
qui  y  jouissent  d’une  heureuse  aisance,  pour 
le  reste  de  leurs  jours. 

Hospice  de  S.  Caterina  alla  ruota.  Cette 
institution  de  charité ,  qui  dépend  du  grand 
Hôpital,  est  destiné  à  recevoir  les  femmes  en 
couche  ,  et  les  enfans  trouvés.  Ces  derniers 
sont ,  ou  soignés  dans  la  maison  ,  ou  confiés 
à  des  nourrices  en  campagne,  avec  une  pen¬ 
sion  proportionnée  à  l’âge  de  l’enfant.  La  sur¬ 
veillance  qu’on  a  pour  ces  malheureux  des 
deux  sexes  est  parfaite,  et  leur  éducation  est 
surveillée,  aussi  produit-elle  de  bons  ouvriers  et 
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des  femmes  laborieuses.  Quelques  unes  de  ces 
dernières  sont  gardées  pour  le  service  inté¬ 
rieur  de  l’établissement.  En  se  mariant  elles 
reçoivent  une  dot.  L’édifice,  quoique  très  com¬ 
mode  pour  l'objet  auquel  ils  est  destiné,  ne 
présente  aucune  particularité,  sous  le  rapport 
de  l’architecture. 

La  Senavra,  Hôpital  des  fous ,  hors  de  la 
porte  Tosa.  A  peu  de  distance  de  la  ville  est 
un  grand  bâtiment,  autrefois  appartenant  aux 
Jésuites  ,  et  maintenant  appelé  Senavra  ,  où 
sont  renfermés  les  êtres  malheureux  des  deux 
sexes,  privés  de  la  raison,  et  qui  y  sont  trai¬ 
tés  avec  les  soins  et  les  ménagemens  dûs  à 
•leur  état.  L’établissement  fournit  48°  places, 
dont  plusieurs  gratuites  et  d’autres  moyen¬ 
nant  une  pension,  soit  à  la  charge  des  famil¬ 
les  ou  des  communes,  qui  y  ont  placés  des  in¬ 
dividus. 

Il  existe  à  Milan  plusieurs  autres  établisse- 
mens  pareils ,  où  les  aliénés  sont  reçus  et 
traités  selon  leur  état  et  leurs  moyens  ;  sa¬ 
voir  les 

Villa  Anlonini  ,  7 iorgo  di  S.  Celso. 

Casa  Lombardi,  dite  la  Senavretta ,  Boi'go 
délia  Fontana  à  porte  Tosa. 

Dufour,  à  S.  Vitiore  al  Corpo ,  établisse¬ 
ment  dirigé  par  M.  le  docteur  Puboni. 
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Colombo  ,  autre  établissement ,  Borgo  di  S- 
Vicenzino  in  Pmto. 

Hôpital  df.s  religieux  de  l’ordre  de  S.  Jean 
de  Dieu,  ou  Fate-bene-fratelli  ,  près  du  ca¬ 
nal  de  Porta  Nuova.  Cette  institution  pieuse 
et  bienfaisante  a  été  introduite  en  i588  ,  et 
se  distingue  par  les  soins  assidus  des  reli¬ 
gieux  ,  qui  se  consacrent  exclusivement  au 
soulagement  de  l’humanités ,  en  soignant  les 
malades.  Les  femmes  et  les  malades  chroni¬ 
ques  n’y  sont  point  reçus.  L’édilice  est  spa¬ 
cieux  et  analogue  à  l’usage  auquel  il  est  de¬ 
stiné.  Son  architecture ,  surtout  celle  de  la 
façade  et  du  portail  récemment  construits  , 
sont  d’une  élégante  simplicité.  Une  pharma¬ 
cie  très  renommée  est  jointe  à  l’établissement. 

Une  institution  charitable  du  même  genre 
vient  d’ètre  établie  pour  les  femmes  dans  un 
local,  placé  hors  de  la  ville  dans  le  faubourg 
dit  degii  Ortolani.  Il  est  nommé  l’Hospice  des 
Fate-bene-sorelle.  On  peut  assurer  que  cet  éta¬ 
blissement  naissant ,  sera  moyennant  la  bien¬ 
faisance  des  Milanais,  par  la  suite  aussi  étendu 
et  augmenté  ,  tel  que  son  but  et  l’utilité  pu¬ 
blique  le  font  désirer. 

Lazaretto,  hors  de  la  porte  Orientale.  Ce 
vaste  édifice,  qui  forme  un  carré  entouré  d’un 
portique,  et  qui  contient  296  chambres,  fut 
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commencé  par  les  ordres  de  Louis  Sforza  , 
dit  le  Maure,  duc  de  Milan  en  1489,  et  ache¬ 
vé,  tel  qu'il  existe  aujourd'hui,  par  Louis  XII, 
roi  de  France  en  i5oy.  Destiné  originairement 
à  recevoir  les  pestiférés,  après  les  ravages  que 
ce  fléau  avait  exercé  en  1 46 1  ,  et  qui  se  re- 
nouvellèrent  en  1676,  ce  bâtiment  conserva 
depuis  le  nom  de  la  triste  destination  primi¬ 
tive.  O11  en  attribue  le  plan  à  Bramante,  mais 
avec  plus  de  probabilité  le  dessin  en  fut  tracé 
par  Lazare  Palazzi.  La  chapelle  octagone,  qu’on 
voit  au  milieu  de  la  place  intérieure ,  a  été 
bâtie  d'ordre  de  Saint  Charles  Borromée,  par 
Pellesrrini.  Maintenant  ce  vaste  local  sert  de 
logement  à  quantité  de  familles  ,  qui  y  sont 
établies,  en  payant  un  modique  loyer. 

Hôpital  militaire,  place  de  S.  Ambrogio. 
Cet  hôpital,  destiné  uniquement  aux  militaires, 
est  placé  dans  un  couvent  supprimé  et  très-va¬ 
ste,  appartenant  autrefois  à  des  moines  de 
l'ordre  de  Citaux.  Cet  édifice,  qui  se  distin¬ 
gue  par  deux  cours  magnifiques,  entourées  de 
portiques  et  séparées  par  un  corridor,  fut  bâti 
d’après  le  dessin  de  Bramante.  L’ancien  ré¬ 
fectoire,  dont  la  voûte  est  peinte  en  conrpar- 
tissemens,  est  une  salle  d’une  grandeur  re¬ 
marquable:  on  y  voit  une  belle  peinture  de 
Culixte  l’iazza  de  Lodi,  ayant  la  date  du  i545. 
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C’est  an  même  célèbre  artiste,  élève  de  Titien, 
qu’on  doit  les  Apôtres,  peints  dans  les  lunet¬ 
tes  de  la  voûte. 

PALAIS  ET  MAISONS  PARTICULIERES. 

Palais  Pozzi,  autrefois  Leoni ,  rue  des  Orne- 
nom.  Cette  maison  est  moins  remarquable  par 
son  étendue,  que  par  la  richesse  et  la  singularité 
de  sa  façade.  Elle  appartenait  originairement 
à  Leone  Leoni,  surnommé  le  Chevalier  Are- 
tino,  célèbre  peintre,  sculpteur  et  architecte. 
Les  quatre  grandes  cariatydes  de  la  façade, 
vulgairement  appelés  gli  Omenoni  (les  géans), 
et  qui  ont  donné  leur  nom  à  la  rue ,  sont 
l’ouvrage  du  premier  propriétaire  de  la  maison 
que  nous  venons  de  nommer. 

Palais  Belgiojoso,  sur  la  place  du  même 
nom.  Ce  palais,  d’une  architecture  riche  et  élé¬ 
gante,  fut  rebâti  en  1777  d’après  le  plan  de 
Piermarini.  L’intérieur  est  orné  d’une  belle 
cour.  Des  appartenons  commodes  et  élégans 
sont  distribués  aux  différentes  étages,  et  au 
premier  est  une  grande  salle  décorée  d’une 
médaille  peinte  par  Martin  Knoller,  et  embel¬ 
lie  par  des  ornemens  en  stuc,  dessinés  par  le 
Cliev.  Albertoli. 
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Casino  de’  Nobili,  rue  de  N1.  Giuseppe.  Ca¬ 
sino  est  le  nom  qu’on  donne  en  Italie  à  des 
maisons  où  l’on  se  réunit  pour  la  conversa¬ 
tion,  soit  pour  des  jeux  d’amusement,  que 
pour  la  lecture,  des  concerts  ou  des  bals.  Ce¬ 
lui  -ci  formé  par  une  reunion  de  Nobles,  est 
pourvu  de  tout  ce  que  l'élégance  et  le  bon 
goût  ont  de  plus  recherché.  Ce  local,  autrefois 
Palais  Fiorenza ,  est  vaste  et  bien  distribué. 
Un  restaurateur  et  un  caffé  sont  établis  dans 
la  même  maison. 

Casino  de’  Negozianti  dit  del  Giardino,  rue 
S.  Paolo.  Ce  Casino  a  été  formé  par  une  so¬ 
ciété  de  Négooans,  dans  un  vaste  palais,  au¬ 
trefois  appartenant  à  la  famille  Cusani ,  et 
dont  on  attribue  le  plan  à  Palladio.  Des  ap- 
partemens  riches,  une  grande  salle  de  concert 
et  de  bal ,  et  un  jardin  bien  distribué  ,  ren¬ 
dent  ce  local  extrêmement  agréable.  La  réu¬ 
nion  formée  de  personnes  distinguées  dans  le 
commerce,  dans  les  emplois  civils,  et  de  par¬ 
ticuliers  respectables,  ne  saurait-étre  mieux 
choisie.  Des  concerts  et  des  bals  magniliques 
y  ont  lieu  fréquemment,  et  en  général  ce  Ca¬ 
sino  est  sous  tous  les  rapports  un  des  plus  dis¬ 
tingués  de  l’Italie. 

Palais  Tiuulzi,  place  de  .S'.  Alessandro.  Ce 
palais,  d’une  construction  imposante,  contient 
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une  collection  de  tableaux  d’auteurs  célèbres, 
un  musée  d’antiquités,  une  bibliothèque  choi¬ 
sie,  et  d’autres  objets  d’art  très-précieux. 

Palais  Litta,  cours  de  la  porte  V ercellina. 
Quoique  l’architecture  de  ce  vaste  Palais  ne 
soit  pas  d’un  goût  régulier,  l’intérieur  est  ce¬ 
pendant  bien  entendu  et  majestueux.  Outre 
une  bibliothèque  considérable,  on  y  admire  plu¬ 
sieurs  tableaux  précieux,  parmi  les  quels  il  y 
en  a  du  Corrége,  de  Léonard  ,  de  Luini,  etc. 
On  y  voit  aussi  quatre  fresques  de  ce  dernier 
peintre. 

Maison  Pianca  ,  Bourg  delle  Grazie.  Cette 
grande  maison  fut  récemment  restaurée,  et 
décorée  sur  la  façade  par  cinq  portraits  en 
médaillon  de  la  famille  Sforza,  exécutés  par 
le  célèbre  sculpteur  Pompée  Marchesi.  Dans 
une  salle  au  rez-de-chaussé  on  admire  qua¬ 
torze  portraits  de  la  même  famille  Sforza,  peints 
à  fresque  par  Bernardin  Luini.  Cette  collection 
de  portraits  originaux  et  d’un  peintre  si  célè¬ 
bre,  est  certainement  très  précieuse. 

Quantité  d’autres  Palais  et  de  maisons  par¬ 
ticulières  ornent  la  ville  de  Milan,  et  se  font 
remarquer  soit  par  leur  architecture,  soit  par 
les  objets  d’art  qu’elles  renferment.  La  briè¬ 
veté  que  nous  nous  sommes  imposée,,  nous 
empêche  d’en  donner  un  détail  plus  étendu: 
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nous  nous  bornerons  à  ajouter  les  noms  des 
autres  édifices  distingués,  qui  ornent  la  ville, 
savoir:  les  Palais  Borromeo  ,  Castiglioni ,  Ci- 
scontij  Orsini j  Annoni ,  Melerio  Greppi,  Mel- 
zi_,  Busca,  Serbelloni  j  Castelbarco  Poldij  Set- 
lalcij  Vcnini ,  etc.  Parmi  les  constructions  ré¬ 
centes  ,  on  distingue  particuliérement  les  Pa¬ 
lais  Saporili j  cours  de  porta  Orientale,  Mel- 
zij  rue  del  Monte  Arcsi  „  Passalacqua ,  rue 
c/e’  tre  Monasteri  ,  Greppi ,  corsia  del  Giar- 
dinOj  Cicogna,  rue  c/e’  Monforti ,  etc.  En  gé¬ 
néral  les  beaux  édifices  et  l’alignement  des 
rues  se  multiplient  avec  une  rapidité  étonnan¬ 
te  à  Milan  ,  et  comme  d’ailleurs  la  Commis¬ 
sion  de  l’ornement  publique  est  chargée  d’e¬ 
xaminer  tous  les  plans  et  les  dessins  des  nou¬ 
velles  constructions,  il  en  résulte  que  cette 
ville  est  journellement  embellie,  et  peut  déjà 
rivaliser  avec  les  somptueuses  capitales  de 
l’Europe.  L’étranger  surtout  sera  surpris  de 
l’élégance  clés  nouveaux  bâtiments,  entre  au¬ 
tres  ceux  situés  sur  la  Corsia  de’  Servi,  et 
dans  la  rue  del  Giardino  ,  près  du  ihéâtre 
alla  Scala,  parmi  les  quels  le  Palais  Traver- 
si ,  se  distingue  par  la  richesse  des  décora¬ 
tions  extérieures;  le  dessin  en  est  du  Chev. 
Cauouica. 
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PORTES  ET  MONUMENS. 


P oktâ  Orientale.  Cette  porte,  dont  la  con¬ 
struction  n’est  pas  encore  achevée,  se  distin¬ 
gue  du  genre  ordinaire  de  semblables  édilices 
parceque  au  lieu  d’un  seul  bâtiment ,  ou  ar¬ 
cade,  elle  présente  deux  corps  séparés,  par¬ 
faitement  égaux,  placés  aux  extrémités  de  la 
magnifique  rue  appelée  Corso  di  porta  Orien¬ 
tale  et  au  commencement  de  la  grande  allée, 
dite  de  Loreto. 

L’Architecture  de  ces  deux  édilices  est  so¬ 
lide  et  élégante  :  et  l’intérieur  est  disposé 
pour  le  logement  des  gardes  militaires,  de 
ceux  de  la  Finance  et  d’un  employé  de  la  Po¬ 
lice.  C’est  l’architecte  Vantini  de  Brescia  qui, 
après  avoir  obtenu  la  préférence  au  concours 
pour  le  dessin  de  cette  porte,  a  été  chargé 
d’en  surveiller  la  construction. 

Porta  Nuova.  En  parcourant  la  belle  pro¬ 
menade,  qui  se  prolonge  sur  les  remparts  de 
la  ville  vers  le  sud,  on  arrive  à  celte  porte 
d’ordre  corinthyeu ,  formée  d’un  grand  arc, 
élevé  entre  deux  petites  portes  latérales  et 
flanque  de  deux  corps  de  logis  destinés  aux 
gardes  et  aux  employés  de  la  Douane.  Le 
plan  de  cet  édifice  élégant,  est  du  Chev.  Aa- 
noja. 
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Porta  Comasina.  C  est  un  monument  impo¬ 
sant  que  les  Négocions  de  Milan  ont  fait  con¬ 
struire  et  dédièrent  à  S.  M.  l’Empereur  Fran¬ 
çois  I  en  1826.  L’architecte  Arganini  en  a 
donné  le  dessin.  Aussitôt  qu’on  aura  bâti  les 
logemens  latéraux  pour  les  gardes ,  la  vieille 
porte,  encore  existante,  sera  démolie. 

Porta  Vercellina.  Elle  est  placée  à  l’extrc- 
mité  d’un  faubourg,  appelé  Borgo  delle  Grazie, 
et  sans  être  considérable,  elle  se  présente  ce¬ 
pendant  avantageusement.  Elle  a  été  rebâtie 
sur  les  dessins  de  l’architecte  Canonica. 

Porta  Ticinese.  Ce  n’est  pas  une  porte 
dans  le  genre  ordinaire  ,  mais  un  monument 
majestueux,  placé  au  bout  du  cours  de  Porte 
Ticinese,  au  de  là  d’une  grille  de  fer  qui  sert 
de  barrière.  C’est  un  arc  triomphal  isolé  ,  et 
ouvert  des  quatre  côtés,  soutenu  par  quatre 
colonnes  d’un  très  grand  diamètre  ,  d’ordre 
jonique.  Ce  monument  imposant ,  fut  conçu 
par  l’architecte  le  Marquis  Louis  Cagnola,  et 
achevé  en  i8i5.  Deux  petits  édifices  laté¬ 
raux  en  bosse,  à  quelque  distance  vers  la  ville, 
sont  à  l’usage  des  douaniers  et  des  gardes. 

Porta  Romana.  Cette  porte  fut  érigée  en 
i5g8,  d’après  les  dessins  de  Martin  Bassi ,  à 
l’occasion  du  passage  par  Milan  de  Margue¬ 
rite  d’Autriche  ,  épouse  de  Philippe  III ,  roi 
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d’Espagne.  Elle  présente  la  fornip  d’un  are 
de  triomphe,  bâti  au  pièrres  de  taille  en  bosse, 
et  n’est  pas  sans  mérite. 

Les  autres  portes  de  Milan,  n’ayant  rien  de 
remarquable,  nous  ne  ferons  que  les  nommer; 
ce  sont  les  portes  Ludovica ,  Vigentina,  Tosa% 
Tenaglia  et  le  Portello. 

Une  douzième  porte  sera  ouverte  par  la 
suite  au  de  là  de  la  place  d'armes ,  précisé¬ 
ment  au  commencement  de  la  route  au  Sim- 
plon.  Cette  porte,  appelée  Arc  de  la  Paix , 
ou  du  Simplon ,  formera  un  des  plus  beaux 
ornemens  de  Milan ,  et  mérite  que  nous  lui 
consacrons  un  article  particulier. 

Âne  de  la  Paix,  dit  du  Simplon. 

Dès  qu’on  eut  ouvert  la  magnifique  route 
du  Simplon,  le  gouvernement  voulut  enrichir 
la  capitale  d’un  monument  qui  perpétuât  l’en¬ 
treprise  de  cette  belle  route,  et  qui  lui  servit 
pour  ainsi  dire  d’entrée.  Eu  conséquence  le 
célèbre  architecte  Marquis  Louis  Cagnola  fut 
chargé  en  i8o'j  d’en  proposer  le  dessin  et 
d’en  diriger  la  construction.  Ce  monument 
n’était  encore  arrivé  qu’au  tiers  de  sa  hauteur 
lorsque  les  évènemens  politiques  en  suspen¬ 
dirent  les  travaux.  On  ne  tarda  pas  cependant 
à  y  travailler  de  nouveau,  avec  quelques  mo¬ 
difications  sur  le  dessin  original,  et  parliculièr- 
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ment  rapport  aux  sujets  des  bas-reliefs.  On  a 
lieu  d’espérer  de  voir  achevé  dans  deux  ans 
ce  chef-d’œvre  d’architecture ,  qui  portera  le 
nom  d’Arc  de  la  paix.  Ce  monument  qui  ri¬ 
valise  en  magnificence  avec  tout  ce  que  l’an¬ 
tiquité  nous  a  laissé  de  plus  beau  et  d’im¬ 
posant  ,  est  entièrement  construit  en  marbre 
blanc ,  orné  de  colonnes  superbes,  tirées  de  la 
carrière  de  Baveno  sur  le  lac  Majeur.  La  ri¬ 
chesse  et  l’élégance  des  ornemens,  la  beauté 
et  la  profusion  des  bas-reliefs,  le  goût  exquis 
qui  domine  en  général  dans  l’ensemble  de  ce 
somptueux  édifice,  l'élève  audessus  de  tout  ce 
qui  existe  en  ce  genre  dans  l’Europe  moder¬ 
ne  ,  et  le  rend  digne  des  plus  beaux  tems  de 
la  Grèce  et  de  Rome.  Les  sculptures ,  qui 
sont  d’une  admirable  délicatesse,  honorent  les 
ciseaux  de  Pompée  Marchesi ,  de  Pacetti,  de 
Monti  de  Ravenne,  de  Pizzi  et  d’Aquisti,  ar¬ 
tistes  d’ailleurs  célèbres  par  d’autres  chef-d’ œu¬ 
vres.  Le  professeur  distingué  Dominique  Mo- 
glia  dirige  la  partie  des  ornemens.  La  partie 
supérieure  de  l’édifice  sera  surmontée  d’un 
beau  groupe  en  bronze  ,■  représentant  un  char 
triomphal  tiré  par  six  chevaux,  et  quatre  sta¬ 
tues  équestres  ornéront  les  quatre  extrémi¬ 
tés  de  la  plate  forme.  Ces  groupes  colossales, 
remarquables  par  leur  beauté,  furent  modélés 
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par  Saugiorgio  et  jetés  en  bronze  à  la  fabri¬ 
que  renommée  des  frères  Manfredini. 

Colonnes  de  S.  Lorenzo,  cours  de  la  porte 
Ticinese.  C’est  là  le  seul  monument  d'anti¬ 
quité  dont  Milan  puisse  s’enorgueillir  aujour¬ 
d’hui.  Il  présente  seize  colonnes  de  grande 
dimension,  d’ordre  corinthyen ,  auxquels  on 
donne  maintenant  le  nom  de  Colonnes  de 
Saint  Laurent ,  parce  qu’elles  sont  placées  de¬ 
vant  l’église  de  S.  Lorenzo.  Elle  sont  de  mar¬ 
bre  blanc  et  chacune  est  composée  de  quatre 
morceaux,  y  compris  la  base  et  le  chapiteau. 
Elles  sont  placées  à  distance  égales,  et  tout 
compris  elles  ont  dix  diamètres  de  hauteur. 
Le  diamètre  près  de  la  base  a  35  pouces  de 
Paris  de  largeur ,  d’où  l’on  peut  aisément  ju¬ 
ger  des  autres  dimensions.  Les  bases  atticur- 
ges  sont  posées  de  niveau  sur  un  socle  gros¬ 
sier  d’une  pierre  du  pays  ,  appelée  vulgaire¬ 
ment  Ceppo.  A  chaque  extrémité  de  ees  co¬ 
lonnes  on  voit  un  pilier  qui  sert  de  terme  , 
et  qu’on  a  élevé  à  une  époque  postérieure. 
L’entablement  est  de  la  largeur  de  deux  tiers 
du  diamètre  des  colonnes.  La  hauteur  de  la 
b  ise  qui  manque  entièrement  ,  calculée  après 
les  pierres  surimposées  à  chaque  chapiteau , 
surpasse  d’un  douzième  la  hauteur  de  l’enta¬ 
blement. 
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On  prétend  que  ces  colonnes  sont  un  reste 
précieux  des  thermes  construites  sous  l’em¬ 
pereur  Maximien  Herculée.  L’inscription  ro¬ 
maine  qu’on  voit  sur  le  pilier,  placé  vers  le 
centre  de  la  ville ,  est  tracée  en  honneur  de 
Lucius  Férus  :  elle  n’a  aucun  rapport  avec  les 
colonnes  et  a  été  trouvée  dans  un  endroit  peu 
éloigné  en  i5o5.  Les  lettres  gravées  en  beaux 
caractères  romains  sur  un  bloc  de  marbre  blanc, 
incrusté  dans  le  socle,  ne  sont,  à  ce  que  l’on 
prétend,  qu’un  fragment  de  l’ancienne  inscrip¬ 
tion  du  monument.  Dans  les  fouilles  qu’on  a 
faites  de  différens  côtés,  on  a  trouvé  des  por¬ 
tions  de  murailles  enterrées,  qui  prouvent  qu’il 
existait  anciennement  des  chambres  assez  gran¬ 
des,  qu’on  suppose  avoir  appartenues  aux  ther¬ 
mes  Herculéennes. 

CASERNES. 

Il  Castello  ,  sur  la  place  du  même  nom , 
ou  du  Foro.  Ce  Château  ,  bâti  d’abord  p?ir 
Galéas  II  seigneur  de  Milan  en  i558,  démoli 
par  le  peuple  après  la  mort  de  ce  duc  ,  re¬ 
construit  par  son  fils  Jean  Galéas,  abbaltu  de 
nouveau  par  les  milanais,  fut  enfin  relevé  pour 
la  troisième  fois  par  le  duc  François  Sforza  , 
qui  l’agrandit  et  le  rendit  plus  solide,  et  l’en- 
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toura  de  fortifications  assez  considérable.  Ce¬ 
pendant  sa  position  ne  suffisait  pas  pour  of¬ 
frir  une  résistance  positive,  et  cette  forteresse , 
placée  si  près  d’une  grande  ville  ne  pouvait 
qu’inspirer  aux  habitans  le  désir  de  la  voir 
détruite.  Cela  s’effectua  en  1801  ,  où  toutes 
les  fortifications  furent  rasées;  on  forma  à  leur 
place  des  belles  promenades  plantées  d’arbres, 
symétriquement  distribuées ,  et  on  ouvrit  du 
côté  opposé  la  grande  place  d’armes,  qui  sert 
aux  exercices  et  aux  évolutions  militaires.  On 
conserva  cependant  le  château  qui  sert  actuel¬ 
lement  de  caserne  pour  l’infanterie  et  la  ca- 
vallerie.  La  porte  vers  le  couchant  a  été  re- 
nouvellée  sur  le  dessin  du  Colonel  Rossi. 

Caserne  de  S.  Francesco,  place  de  S1.  Am- 
brogio.  Cette  vaste  caserne  a  été  élevée  sur 
l’emplacement  de  l’ancienne  église  et  du  cou¬ 
vent  des  moines  noirs  de  Saint  François. 
C’est  un  des  plus  beaux  édifices  qu’on  puisse 
voir  dans  ce  genre.  Le  plan  en  a  été  donné 
par  le  Colonel  Rossi ,  mais  le  bâtiment  n’a 
pas  été  achevé.  Selon  le  dessin  il  devait  être 
entièrement  isolé ,  et  former  un  carré  parfait 
avec  quatre  façades  en  dehors  ,  et  une  belle 
cour  avec  des  écuries  dans  l’intérieur.  Ce  qui 
existe  est  cependant  assez  vaste  pour  loger 
commodément  un  régiment  d’infanterie. 
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Caserne  de  S.  Simpliciano,  cours  de  Porte 
Comasina.  C’est  encore  au  Colonel  Rossi  qu’on 
doit  ce  bel  édifice,  près  de  l’église  de  Saint 
Simplicien ,  qui  sert  de  logement  pour  la  ca- 
vallerie.  La  façade  est  régulière  et  l’intérieur 
est  distribué  avec  ordre  et  intelligence  pour 
l’objet  auquel  il  est  destiné. 

D’autres  Casernes  sont  distribuées  dans  les 
différens  quartiers  de  la  ville.  Tous  ces  bâti- 
mens  étaient  autrefois  des  couvens  assez  con¬ 
sidérables,  et  ils  en  ont  conservé  le  nom  ;  tels 
sont  les  Casernes  de 
S.  Vittore ,  bourg  de  S.  Vittore. 

L’ Incoronata ,  près  de  la  porte  Comasina. 

S.  Angelo ,  sur  la  place  du  même  nom. 

S.  Eustorgio,  près  de  la  porte  Ticinese. 

S.  Maria  delle  Grazie,  près  de  l’église  de  ce 
nom,  occupée  par  la  Gendarmerie  et  par  le 
corps  des  Pompiers. 

THÉÂTRES. 

Théâtre.  I.  et  R.  de  la  Scala  ,  sur  la  place 
du  meme  nom.  Ce  Théâtre  magnifique  et  très 
renommé  ,  ainsi  appelé  parcequ’il  fut  con¬ 
struit  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  église 
de  Sainte  Marie  de  la  Scala  ,  est  sans  con¬ 
tredit  un  des  plus  beaux  de  l’Italie ,  n’ayant 
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pour  rival  en  grandeur  et  en  élégance  que 
celui  de  Saint  Charles  de  Naples. 

11  fut  élevé  sur  les  dessins  du  célèbre  ar¬ 
chitecte  Piermarini,  et  on  y  donna  la  première 
représentation  en  1778.  Dès  lors  il  fut  tou¬ 
jours  fréquenté,  car  la  vaste  étendue  de  la 
scène  et  les  commodités  de  tout  genre  qu’on 
y  a  ménagés,  permettent  d’y  représenter  tou¬ 
tes  sortes  de  spectacles  avec  la  plus  grande 
magnificence.  La  façade  de  cet  édilice  présente 
une  espèce  de  portique  en  bossage,  formé  de 
trois  arcs ,  sur  lequel  est  pratiqué  une  vaste 
terrasse.  La  partie  supérieure  est  ornée  de 
plusieurs  colonnes  d’ordre  composite,  en  par¬ 
tie  enclavées  dans  le  mur  qui  supportent  un 
attique  avec  un  fronton ,  au  milieu  du  quel 
on  voit  un  bas-reliéf  représentant  ApolJo  dans 
son  char  avec  la  nuit  qui  parait  vouloir  le  re¬ 
tenir.  Sous  le  portique  sont  deux  grandes  por¬ 
tes,  qui  conduisent  dans  un  vestibule  intérieur; 
au  milieu  duquel  sont  trois  entrées  au  par¬ 
terre,  et  à  chaque  coté  deux  escaliers  spacieu¬ 
ses  qui  conduisent  aux  loges.  Ce  même  vesti¬ 
bule  communique  à  plusieurs  salles  destinées  à 
différens  usages,  et  il  y  a  deux  autres  portes 
latérales  pour  faciliter  l’issue  en  cas  de  besoin. 
Le  parterre,  de  forme  élyptique.,  a  70  pieds 
de  long  sur  GG  de  largeur.  Tout  autour  s  élè- 


vent  six  rangs  de  loges,  y  compris  le  Loggio- 
ne,  ou  la  galerie  supérieure.  Chacun  des  trois 
premiers  rangs  est  composé  de  36  loges,  les 
autres  de  3g,  parce  que  l’espace  de  celles 
dans  les  premiers  rangs  est  occupé  par  la  loge 
du  Souverain  et  par  la  porte  d’entrée.  L’avant 
scène ,  ornée  de  colonnes  corinthyeunes  et 
d’un  beau  plafond  contient  en  outre  quatre 
loges  des  deux  côtés.  Toutes  les  loges  sont 
richement  ornées  et  chacune  est  pourvue  d’un 
cabinet  derrière  le  corridor.  Les  décorations 
et  lés  peintures  de  la  salle  ont  été  renouvel- 
lées  sous  la  direction  du  célèbre  peintre  San- 
quirico,  et  les  figures  du  plafond  ont  été  pein¬ 
tes  par  Hayez.  Un  lustre  magnifique  est  de¬ 
scendu  du  plafond  pendant  les  spectacles  et 
sert  à  illuminer  agréablement  l’intérieur  de  la 
salle.  En  montant  les  escaliers  qui  conduisent 
aux  loges  on  trouve  au  second  étage  une  va¬ 
ste  galerie,  d’où  l’on  entre  dans  les  salles  du 
Ridotto.  Ces  salles  sont  richement  et  élégam¬ 
ment  décorées.  11  n’y  a  pas  long-tems  que 
cet  édifice  fut  agrandi  sous  la  direction  de 
l’ingénieur  Ciusti ,  et  la  scène  a  aquis  par  là 
un  longueur  plus  considérable.  La  scène  y 
compris  l’avant-scène  a  48  pieds  de  large  et 
lia  de  long.  L’étage  supérieur  ajouté  dans 
les  nouvelles  constructions,  contient  plusieurs 
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salies  destine’es  à  l'école  de  la  danse,  aux  pein¬ 
tres  du  Théâtre,  et  à  servir  de  magasins. 

Ce  Théâtre  peut  contenir ,  y  compris  les 
loges  et  la  galerie  supérieure  56oo  spectateurs. 
L’ensemble  de  ce  vaste  édifice  a  564  pieds 
de  longueur  sur  117  de  largeur.  L’ élégance 
réunie  à  toutes  les  commodités  possibles  di¬ 
stinguent  ce  Théâtre ,  qui  sous  tous  les  rap¬ 
ports  est  un  des  plus  beaux  et  des  plus  vastes 
de  l’Europe. 

On  vient  d’achever  la  construction  d’un  élé¬ 
gant  édifice  sur  la  place  et  attaché  au  même 
Théâtre,  savoir  un  corps  de  logis  à  deux  éta¬ 
ges,  élévé  sur  des  arcades ,  séparées  par  des 
piliers  de  pierres  de  taille.  La  face  intérieu¬ 
re  du  corridor  présente  une  suite  de  bouti¬ 
ques  ,  symétriquement  disposées.  Les  appar- 
temens  supérieurs  sont  destinés  au  service  du 
Théâtre. 

Théâtre  de  la  Canobiana,  rue  Lai'ga.  Celte 
belle  salle  de  Théâtre,  ainsi  que  l’édifice  qui 
la  renferme  ont  été  construits  par  le  même 
Piermarini,  qui  a  conservé  dans  ce  bâtiment, 
sur  des  dimensions  moins  vastes,  le  même 
plan  qu’il  avait  déjà  employé  pour  le  Théâtre 
de  la  Scala.  La  façade  de  l’édifice  est  régu¬ 
lière  et  d’un  bon  style,  et  l’intérieur  très  com¬ 
mode  pour  toutes  sortes  de  représentations. 
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Il  renferme  cinq  rangs  de  loges,  élégamment 
ornées  de  rideaux.  Les  premières  représenta¬ 
tions  eurent  lieu  sur  ce  Théâtre  en  1779.  Une 
rue  latérale  sépare  ce  Théâtre  du  Palais  de 
la  Cour,  mais  la  communication  a  été  établie 
entre  ces  deux  édifices  moyennant  deux  ga¬ 
leries,  qui  au  premier  étage  traversent  la  rue 
et  servent  de  passage  à  la  Cour  pour  se  ren¬ 
dre  à  sa  loge. 

Théâtre  Re,  rue  de  S.  Salvalore.  Ce  Théâtre 
quoique  petit,  est  très  fréquenté  à  cause  de  sa 
position  au  centre  de  la  ville,  et  des  bonnes  com- 
médies  et  souvent  des  opéras  comiques  qu’on  y 
représente.  Son  nom  vient  de  celui  du  proprié¬ 
taire  qui  le  fit  construire  à  l’endroit  où  existait 
une  église,  autrefois  consacrée  au  Saint  Sau¬ 
veur.  Il  contient  environ  1000  spectateurs. 

Théâtre  Carcano.  Cours  de  porte  Romana. 
Sur  l’emplacement  d’un  ancien  couvent  de  re¬ 
ligieuses  de  Saint  Lazare,  on  construisit  cette 
vaste  et  belle  salle  de  spectacle,  laquelle  a  le 
précieux  avantage  d’être  extrêmement  harmo¬ 
nique,  et  par  conséquent  très  favorable  à  la 
musique.  Il  est  à  regretter  que  sa  position , 
éloignée  du  centre  de  la  ville,  ne  permette 
pas  d’y  entretenir  des  spectacles  continués. 
Cependant  à  quelques  époques  de  l’année,  on 
y  représente  des  opéras,  et  encore  récemment 
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il  fut  occupé  par  des  chanteurs  du  premier 
ordre.  Il  contient  1800  personnes.  Le  nom  de 
ce  Théâtre  lui  vient  de  la  noble  famille  qui  le 
lit  bâtir,  et  qui  en  est  le  propriétaire. 

Théâtre  Filodrammatico,  sur  la  place  du  mê¬ 
me  nom.  Parmi  les  agrémens  que  la  société 
choisie  de  Milan  offre  au  public  et  aux  étran¬ 
gers,  se  distingue  particulièrement  ce  joli  Théâ¬ 
tre  où  des  amateurs  représentent  des  Com- 
médies  et  des  Tragédies  des  meilleurs  auteurs. 
Ordinairement  ces  représentations  ont  lieu  le 
soir  du  vendredi  de  chaque  semaine ,  et  les 
entre-actes  sont  remplis  par  une  fort-bonne 
orchestre.  Les  billets  sont  distribués  gratis 
par  les  membres  de  cette  société,  qui  a  pris 
le  titre  à’ Académie  Philo drammatique  s  et  qui 
est  approuvée  et  protégée  par  le  gouverne¬ 
ment.  Ce  Théâtre  est  bâti  sur  l’emplacement 
d’une  église  et  d’un  couvent  supprimés;  le 
plan  en  fut  donné  par  Piermarini  et  exécuté 
par  l’architecte  Léopold  Pollak  :  la  façade  ce¬ 
pendant  n’est  pas  encore  achevée.  La  salle, 
assez  vaste  et  élégante,  est  garnie  de  quatre 
galeries  qui  se  prolongent  autour  de  la  salle. 
Le  parterre  et  les  galeries  peuvent  contenir 
ensemble  environs  1200  spectateurs.  On  ad¬ 
mire  dans  ce  joli  Théâtre  une  toile  d’avant- 
scène  peinte  par  le  célèbre  André  Appiani, 
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dont  cependant  on  ne  se  sert  pas  communé¬ 
ment.  Le  billet  d’entrée  marque  le  numéro  de 
la  chaise  qu’on  a  le  droit  d’occuper,  de  sorte 
que  tous  les  invités  se  trouvent  commodément 
placés. 

Théâtre  Lf.ntasio,  cours  de  Porte  Romana. 
Ce  Théâtre  n’a  rien  de  remarquable.  La  con¬ 
struction  de  la  salle  est  en  bois,  et  présente 
la  forme  d’un  ovale  oblong;  il  a  conservé  le 
nom  de  l'église  et  du  couvent  des  religieuses, 
sur  l’emplacement  desquels  il  fut  construit.  Il 
est  presque  toujours  abandonné,  et  ce  n’est 
que  rarement  qu’on  y  joue  la  connnédie  ,  ou 
des  opéra  comiques. 

Théâtres  Diurni,  c’est  à  dire  où  l’on  don¬ 
ne  des  représentations  pendant  le  jour.  On 
compte  à  Milan  deux  Théâtre  de  cette  sorte, 
qui  sont  ouverts  pendant  la  belle  saison  :  l'un 
est  placé  au  milieu  des  jardins  publics ,  à  la 
porte  Orientale  ,  et  est  disposé  pour  y  jouer 
la  commédie  ;  il  sert  cependant  fréquemment 
aux  spectacles  d’équitation.  L’autre  appelé  de 
la  Stadera ,  également  peu  éloigné  de  la  mê¬ 
me  porte,  est  fréquenté  en  été,  et  on  y  joue 
ordinairement  la  commédie. 

Théâtre  des  Marionettes.  Près  du  palais  de 
Justice  Criminelle  existe  un  petit  théâtre  ap¬ 
pelé  Tealro  Fiando ,  du  nom  du  propriétaire, 
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où  l’on  donne  des  ballets  et  des  commédies 
burlesques  avec  des  marioneltes ,  ingénieuse¬ 
ment  conduites.  Les  décorations  sont  fort  jo¬ 
lies  et  ce  théâtre  mérite  un  coup  d’œil  de  la 
part  des  étrangers. 

11  nous  reste  à  parler  d’un  endroit  de  réu¬ 
nion  et  de  récréation  publique  ,  que  la  ville 
de  Milan  possède,  et  qui  parmi  les  construc¬ 
tions  modernes  n’existe  en  aucune  autre  Ca¬ 
pitale  de  l’Europe,  c’est  son  magnifique  Am¬ 
phithéâtre,  appelé  I’Arena. 

Ce  vaste  Amphithéâtre  est  un  des  édifices 
les  plus  remarquables,  érigés  par  le  Gouver¬ 
nement  italien.  La  vaste  enceinte  élyptique  est 
de  la  longueur  de  yùo  pieds  de  Paris  et  de 
la  largeur  de  5^5,  et  elle  peut  contenir  à  peu- 
près  5o,ooo  spectateurs.  Cet  Amphithéâtre  est 
destiné  aux  spectacles  de  courses  de  chevaux, 
de  chars ,  et  aux  exercices  gymnastiques.  Il 
peut  aussi  servir  aux  spectacles  de  nauma- 
ehie  ,  puisqu’on  peut  innonder  l’ Areiia  et  la 
transformer  en  un  petit  lac,  moyennant  l’eau 
d’un  ruisseau  voisin.  La  porte  principale,  et 
celle  qui  donne  entrée  à  la  partie  de  l’édifice, 
qui  porte  le  nom  de  Puh’inare ,  présentent 
deux  jolis  pièces  d’architecture  moderne ,  et 
sont  construites  en  granit.  La  première  est 
ornée  de  quatre  colonnes  d’ordre  dorique  :  la 
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frise  et  l’entablement  sont  extrêmement  soi¬ 
gnées,  et  le  fronton  est  décoré  d’un  bas-relief 
en  marbre  ,  où  l’on  a  représenté  des  ancien¬ 
nes  courses,  et  il  fut  exécuté  par  le  célèbre 
sculpteur  Cajetan  Monti  de  Ravenne.  Le  Pid- 
vinare ,  qui  s’élève  du  côté  du  midi ,  est  un 
bâtiment  imposant  soutenu  par  une  belle  suite 
de  colonnes,  placées  du  côté  de  l’Amphithéâ¬ 
tre  ,  toutes  en  granit  rouge  ,  avec  les  chapi¬ 
teaux  et  des  bases  d’ordre  corinthyen.  Au  des¬ 
sous  de  cet  édifice  se  prolongent  de  larges 
degrés  également  en  granit ,  qui  servent  de 
sièges  pour  les  personnes  attachées  à  la  cour. 
L’intérieur  de  ce  bâtiment  est  composé  d’une 
grande  salle,  avec  un  vaste  balcon  vers  la  place 
cl’ amies,  et  quelques  chambres  latérales,  très 
bien  distribuées.  La  frise  de  la  salle  ornée 
de  figures,  est  un  joli  travail  du  peintre  Ange 
Monticelli,  qui  y  présenta  à  la  manière  de  bas- 
reliefs  une  partie  des  jeux  Olympiens ,  et  les 
cérémonies  religieuses  des  anciens  dans  les 
grands  spectacles  du  cirque.  Les  Prisons  vis- 
à-vis  de  la  porte  d’entrée  ,  sont  aussi  d’un 
style  majestueux.  Le  plan  et  la  direction  des 
travaux  de  cet  Amphithéâtre  honorent  les  ta- 
lens  de  l’architecte  le  Chevalier  Canonica. 


I  I  2 


COURS  ,  PROMENADES. 


Les  larges  rues  qui  do  l’intérieur  de  la  ville 
conduisent  aux  portes ,  en  traversant  sur  un 
pont  le  canal  qui  entoure  Milan  ,  portent  le 
nom  de  Corso  ou  Corsia  de  l’endroit  où  elles 
commencent  à  s’élargir  jusqu’au  pont;  et  de 
ce  point  jusqu’à  la  porte  où  elles  aboutissent, 
remplacement  s'appèle  Borgo.  Parmi  ces  Corsi 
on  distingue  particulièrement  ceux  de  la  porte 
Romaine  ,  de  la  porte  Neuve,  et  celui  de  la 
porte  Orientale.  Ce  dernier  part  de  la  place 
de  la  Cathédrale,  décrit  une  ligne  courbe  jus¬ 
qu’à  l’église  de  S.  Babila,  et  de  là  se  prolon¬ 
ge  en  ligne  droite  jusqu’à  la  belle  allée  de 
Loreto  et  à  la  promenade  des  remparts.  Cette 
rue  est  nommée  progressivement  Corsia  del 
Duomo  Corsia  de  Servi  et  Corso  di  Porta 
Orientale,  c'est  surtout  à  commencer  de  l’é¬ 
glise  tle  S.  Babila  quelle  présente  un  aspect 
vraiment  magnifique,  soit  par  sa  longueur  en 
ligne  droite,  que  par  sa  largeur  et  la  beauté 
des  édifices  qui  la  bordent,  et  la  commodité 
de  ses  trottoirs.  Le  Corso  de  la  porte  Romai¬ 
ne  ,  ainsi  que  celui  de  la  porte  Neuve,  sont 
également  imposans  et  bordés  de  belles  mai¬ 
sons.  Hors  de  la  porte  Romaine  se  prolonge 
un  chemin  en  ligne  droite ,  ayant  de  part  et 
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d’autre  une  allée  d’arbres  qui  sert  de  prome¬ 
nade  surtout,  dans  les  jours  de  fête.  Cepen¬ 
dant  les  endroits  les  plus  fréquentés  sont  les 
Jardins  publics  et  les  remparts  de  la  Porte 
Orientale.  Le  premier  offre  sous  ses  allées  de 
beaux  arbres  et  sous  un  bosquet  assez  vaste 
de  l’ombrage  et  de  la  fraîcheur  pendant  l’été; 
les  secondes  se  prolongent  autour  de  la  ville, 
et  présentent  dans  le  milieu  une  grande  route 
pour  les  voitures,  et  des  deux  côtés  des  trot¬ 
toirs  garnis  d’arbres  pour  les  piétons.  Le  rem¬ 
part  ,  qui  de  la  porte  Romaine  aboutit  à  la 
porte  Orientale ,  et  de  là  à  la  place  du  Châ¬ 
teau,  est  le  plus  beau  et  le  plus  fréquenté; 
mais  c’est  surtout  entre  la  porte  Orientale  et 
la  porte  Neuve  qu’on  voit  se  réunir  vers  le 
soir  une  quantité  de  monde,  et  tandis  que  les 
piétons  se  promènent  sous  les  allées  latérales, 
un  grand  nombre  de  voitures  élégantes  et  de 
cavaliers  remplissent  le  grand  chemin  du  mi¬ 
lieu  ;  ce  spectacle  aussi  varié  qu’imposant 
suffit  pour  donner  une  idée  du  bon  goût  et 
de  la  richesse  des  Milanais.  La  vaste  place 
du  Château ,  dite  il  Foro,  est  également  fré¬ 
quentée  et  offre  des  promenades  agréables 
sous  les  allées  de  beaux  arbres ,  symétrique¬ 
ment  disposées. 


On  travaille  actuellement  à  ouvrir  un  pas- 
sage  couvert  à  l’imitation  de  ceux  de  Paris, 
qui  conduira  de  la  Co'rsia  de  Seivi  à  la  rue 
voisine  del  Monte-,  ce  passage  qui  sera  bordé 
de  boutiques  aussi  riches  qu’élégantes ,  pré¬ 
sentera  une  promenade  abritée  pendant  le 
mauvais  tcms ,  et  sera  charmante  surtout  le 
soir  ,  lorsque  de  nombreuses  lumières  rehaus¬ 
seront  l'éclat  des  bijous  et  des  marchandises 
aux  regards  des  curieux. 

La  ville  de  Milan,  fournie  d’un  heureux  cli¬ 
mat,  qui  tient  le  milieu  entre  les  rigueurs  du 
froid  de  la  Suisse  et  des  chaleurs  quelque¬ 
fois  excéssifs  de  l’Italie  méridionale,  d’ailleurs 
douée  d’un  air  propice  à  la  santé',  réunit  tous 
les  avantages  et  les  agrémens  d’une  Capitale 
distinguée.  La  richesse  et  l’aisance  y  sont  re¬ 
marquables  ,  les  habitans  sont  éclairés  ,  so¬ 
ciables  et  polis  ,  et  elle  possède  par  consé¬ 
quent  tout  ce  qu’un  étranger  peut  désirer  pour 
y  faire  un  séjour  agréable. 


SECONDE  PARTIE 


OBJETS  REMARQUABLES 

DANS  LES  ENVIRONS  DE  MILAN. 


Quoique  la  plaine  fertile  qui  entoure  la  ville 
de  Milan  présente  ,  a  des  distances  plus  ou 
moins  considérables ,  un  nombre  prodigieux 
d’édifices  remarquables,  de  riches  maisons  de 
plaisance,  et  d’autres  objets  qui  méritent  l’at¬ 
tention  du  voyageur  instruit,  nous  bornerons 
notre  description  aux  plus  importans  d’entre 
eux  ;  et  nous  engageons  le  voyageur ,  pour 
peu  qu’il  en  ait  le  loisir ,  à  ne  pas  négliger 
une  courte  excursion  ,  qu’il  peut  exécuter  en 
un  couple  de  jours,  d’une  manière  aussi  agréa» 
ble  que  commode,  en  commençant  par  la  Si- 
monetta. 

A  deux  milles  de  Milan ,  entre  les  portes 
Tenaglia  et  Comasina ,  on  trouve  cet  ancien 
édifice  ,  autrefois  appartenant  à  la  famille  Si- 
monctla.  Cet  endroit  est  fort  remarquable  à 
cause  d’un  Echo  surprennant ,  qui  se  répète 
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du  coté  de  la  cour ,  pendant  un  terns  consi¬ 
dérable  et  très  distinctement  :  cet  Echo  est 
un  des  plus  merveilleux  qu’on  connaisse , 
quoique  les  réparations  faites  au  bâtiment  fa- 
yen  t  sensiblement  diminué.  A  peu  de  distance 
de  là  est 

La.  Chartreuse  de  Garignano  ,  Certosa  di 
Garignano.  Cette  Chartreuse  supprimée ,  fut 
fondée  par  Jean  Visconti,  Archevêque  et  Sei¬ 
gneur  de  Milan,  dans  le  XIV  siècle  :  actuelle¬ 
ment  le  couvent  sert  à  d’autres  usages.  L’é¬ 
glise  ,  maintenant  paroisse  du  village  de  Ga¬ 
rignano,  présente  au  dehors  une  architecture 
simple  et  régulière ,  et  l’intérieur  mérite  d’ê¬ 
tre  examiné  par  les  amateurs  de  la  peinture. 
Daniel  Crespi,  peintre  renommé  du  XVI  siè¬ 
cle,  orna  la  voûte,  divisée  en  médaillons,  avec 
des  figures  d’anges,  de  saints,  etc.,  dont  la 
vivacité  du  coloris  rivalise  avec  la  beauté  du 
dessin.  On  y  voit ,  ainsi  que  sur  les  parois 
intérieurs  du  portail  ,  des  têtes  de  moines 
chartreux ,  probablement  des  portraits,  parfai¬ 
tement  exécutés.  Le  même  peintre  décora  les 
murs  latéraux  de  grands  tableaux ,  également 
à  fresque,  représentans  des  évènemens  de  la 
vie  de  Saint  Brunon,  dont  la  composition  est 
fort  remarquable.  Le  Presbytère  fut  peint  par 
Simon  Peterezzano.  On  voit  des  ouvrages  de 
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Barthélémy  Roverio  ,  dit  Genovesino  ,  avec 
l’indication  de  son  nom  et  de  l’année  1 6 1 4- 

Pétrarque  séjourna  quelque  tems  dans  les 
environs  de  cette  Chartreuse,  au  village  d’ In¬ 
venta  ,  ou  d ’Inferna,  d’où  il  venait  souvent 
pour  s’entretenir  familièrement  avec  les  moi¬ 
nes  du  couvent. 

Rhô  ,  Lain.vte.  En  sortant  de  Milan  par  la 
porte  Vercellina ,  ou  par  celle  du  Porteüo,  on 
arrive  à  la  distance  de  huit  milles  au  gros  bourg 
de  Rh'o  près  du  quel  on  voit  une  église  im¬ 
posante  dédiée  à  la  Vierge.  Le  dessin  de  cet 
édifice,  d’une  seule  nef  surmonté  d’une  coupo¬ 
le  majestueuse,  est  du  célèbre  Pellegriui,  mais 
la  façade,  exécutée  postérieurement,  fut  éle¬ 
vée  par  l’architecte  Léopold  Pollak.  A  coté 
de  l’église  est  un  vaste  bâtiment,  occupé  par 
des  réligieux  missionaires. 

En  prennant  une  route  qui  est  derrière  cette 
église  on  arrive  bientôt  à  Lainate ,  bourg  con¬ 
sidérable  ,  où  est  une  superbe  maison  de  plai¬ 
sance  ,  appartenante  à  la  famille  ducale  Litta. 
Le  palais  est  vaste,  quoiqu’il  ne  soit  pas  en¬ 
core  achevé  ,  et  ce  qui  mérite  d’être  exa¬ 
miné  ce  sont  les  [jardins ,  et  les  grottes  en 
rustique,  ornées  de  coquillages  et  de  statues. 
Mais  l'objet  qui  distingue  ces  jardins  et  ces 
grottes  de  toutes  les  autres  de  la  Lombardie, 
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est  la  distribution  ingénieuse  des  eaux  qui  sont 
dirigées  de  mille  manières  par  des  canaux  ca¬ 
chés.  Tantôt  elles  se  présentent  en  nappes  , 
en  jets  formidables  et  plus  ou  moins  multi¬ 
pliés,  qui  s’élancent  de  cent  points  différens 
à  l’instant  où  le  spectateur  s’y  attend  le 
moins  ,  tantôt  elles  arrosent  en  tombant,  en 
pluie,  tantôt  elles  l’entourent  et  lui  ferment 
tout  passage.  Cela  donne  lieu  à  une  infinité 
de  petites  surprises,  et  dans  la  belle  saison 
c’est  une  partie  de  plaisir  pour  les  Milanais, 
que  d’aller  jouir  de  cet  amusement. 

Chartreuse  de  Chiaravalle.  A  trois  milles 
de  la  Capitale,  en  sortant  de  la  porte  Ro¬ 
maine,  et  par  un  chemin  qui  traverse  des  prai¬ 
ries  arrosées  artificiellement ,  et  qui  donnent 
par  conséquence  un  produit  fort  considérable, 
on  arrive  à  l’ancienne  Abbaïe  de  Chiaravalle, 
près  du  petit  village  de  ce  nom.  L’église  est 
remarquable  par  sa  grandeur  et  par  son  ar¬ 
chitecture  demi  gothique,  et  on  y  distingue 
surtout  le  clocher  d’une  hauteur  considérable, 
élevé  audessus  de  la  coupole  et  d’une  con¬ 
struction  singulière  et  hardie.  L’intérieur  de 
l'église  abonde  de  peintures  à  fresque  qui  ne 
sont  pas  sans  mérite,  quoique  fort  endomma¬ 
gées  par  le  tems  et  l’humidité  des  murailles: 
on  en  ignore  l’auteur.  Au  nord  est  un  cime- 


tiére  ,  dans  lequel  on  voit  le  vestige  des 
tombeaux  des  Torriani,  anciens  seigneurs  de 
Milan,  et  il  y  fut  également  ensevelie  la  cé¬ 
lèbre  Guglielmina.  L’histoire  rapporte  que  cette 
femme,  d’une  naissance  illustre  de  la  Bohème, 
étant  venue  à  Milan  y  forma  des  sociétés  se¬ 
crètes  qu’on  croyait  réligieux;  aussi  à  sa  mort 
fut-elle  enterrée  avec  une  pompe  solemnelle; 
mais  quelque  tems  après  on  prétendit  avoir 
découvert  que  ses  liaisons  aboutissaient  au 
dérèglement  et  à  la  corruption  des  mœurs. 
Son  tombeau  fut  ouvert  et  ses  cendres  disper¬ 
sées.  Cette  opinion  fut  ensuite  combattue,  et 
on  croit  que  cette  femme,  quoiqu'elle  ait  vou¬ 
lu  introduire  des  dogmes  et  des  rites  nou¬ 
veaux,  était  faussement  accusée  du  crime  qu’on 
lui  avait  attribué. 

Monza  et  ses  environs.  Cette  ville  célèbre 
dans  les  annales  des  rois  Lombards  et  des 
ducs  de  Milan,  est  à  io  milles  de  la  Capita¬ 
le.  Les  étrangers  doivent  y  aller  pour  visiter 
sa  Cathédrale  et  le  magnifique  Palais  Royal 
(  Villa  Rcale ) ,  où  la  Cour  fait  ordinairement 
sa  résidence  pendant  la  belle  saison. 

La  Cathédrale,  dediée  à  S.  Jean,  est  fort  an- 
ci  enhc,  et  fut  rebâtie  dans  le XIV  siècle  sur  les 
plans  de  Marc  de  Campione.  La  façade  fut  re¬ 
construite  dans  le  XVII  siècle.  On  voit  audessus 
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de  la  porte  principale  un  ancien  bas-relief,  re¬ 
présentant  Téodolinde  reine  des  Lombards,  avec 
Autari  son  époux  ;  un  autre  bas-relief  fort  an¬ 
cien  est  conservé  dans  l’intérieur  de  l’église. 
Les  peintures  de  la  voûte  sont  d’Isidore  Bianchi, 
et  celles  du  maître-autel  de  Montalto  et  de  Ju¬ 
les  César  Procaccini.  Le  beau  tableau ,  repré¬ 
sentant  la  Visitation  est  de  Barbiéri,  dit  Guer- 
ciuo  da  Cento,  et  le  S.  Gérard,  peint  à  fre¬ 
sque  sur  une  colonne,  est  de  Bernardin  Lui- 
ni.  La  sacristie  conserve  plusieurs  objets  ra¬ 
res  qui  furent  donnés  à  la  Basilique  par  la 
reine  Téodolinde  et  par  l’empereur  Bérenger. 
Dans  une  chapelle  on  montre  la  célèbre  cou¬ 
ronne  de  fer  ,  qu’on  plaçait  sur  la  tète  des 
anciens  rois  d’Italie  ;  elle  servit  également  au 
couronnement  de  Charles  V  à  Bologne ,  et 
plus  récemment  à  Napoléon,  qui  l'adopta  pour 
un  ordre  chevaleresque  qui  porte  le  nom 
d'ordre  de  la  Couronne  de  fer  (i).  Dans  un 
corridor  contigu  à  l’église  on  montre  une  espè¬ 
ce  de  momie ,  c’est-à-dire  le  cadavre  singu- 

(l)  Celle  couronne  est  ainsi  appelée,  a  cause  d’un  cercle  de 
fer  qui  y  est  intérieurement  adapté  ,  et  qu’on  croit  un  des 
clouds  qui  servirent  au  crucifiement  de  J.  C-  On  montre 
ordinairement  un  modèle  formé  avec  celle  couronne ,  puisque 
pour  voir  la  couronne  originale  il  faut  avoir  une  permission 
particulière  du  Gouvernement  de  Milan, 
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lièrement  conservé  de  Hector  Visconti ,  guer¬ 
rier  intrépide,  mort  en  1 4 1 3  en  conséquence 
d’une  blessure. 

Une  superbe  allée  conduit  de  Monza  au  Pa¬ 
lais  Royal,  édifice  magnifique,  élevé  par  or¬ 
dre  de  l’archiduc  Ferdinand  d’Autriche  sur  les 
dessins  de  Piermarini.  La  façade  se  présente 
majestueusement  au  fond  d’une  vaste  cour, 
entourée  de  grilles  de  fer.  Dans  l’intérieur  il 
y  a  des  appartemens  somptueux  et  les  loge- 
mens  nécessaires  pour  la  suite  de  la  Cour  ; 
un  petit  Théâtre  et  une  chapelle  bien  déco¬ 
rée.  Les  jardins  sont  vastes ,  distribués  avec 
élégance  ,  et  les  serres  contiennent  tout  ce 
qu’un  amateur  et  un  connaisseur  de  la  bo¬ 
tanique  peut  désirer,  tant  en  fleurs  qu’en 
plantes  indigènes  et  exotiques.  Le  parc  ma¬ 
gnifique  ,  tout  cerné  de  murs,  mérite  égale¬ 
ment  d’être  parcouru.  Sa  circonférence  est  de 
trois  lieues,  et  il  est  admirablement  distribué  : 
on  y  voit  des  allées  ,  des  lieux  champêtres  , 
des  collines  et  des  forêts  ,  le  tout  orné  de 
maisons  élégamment  variées,  des  temples,  des 
pavillons ,  etc.,  et  il  abonde  de  cerfs ,  de  fai¬ 
sans  et  d’autres  espèces  de  gibier. 

Hors  du  parc,  et  à  peu  de  distance  sont 
les  villages  de  Vedano  et  de  Biassonno  ,  cha¬ 
cun  desquels  est  orné  de  belles  maisons  de 

1 1  • 


1 11 

plaisance,  mais  c’est  surtout  l’endroit  de  ces 
environs  appelé  Gernielto  qui  mérité  d’être 
visité.  Sur  une  hauteur  s’élève  la  magnifique 
Villa,  du  comte  Mellerio  ,  laquelle,  par  son 
élégance ,  la  richesse  et  le  bon  goût ,  se  di¬ 
stingue  particulièrement.  L’on  y  verra  avec 
plaisir  les  deux  beaux  tableaux  peints  à  l’huile, 
par  Palagi  et  par  Diotti  de  Bergame. 

La  vue  dont  on  jouit  du  haut  de  la  tour  pla¬ 
cée  au  milieu  du  Château  est  des  plus  étendues. 

CHARTREUSE  DE  PAYIE. 

La  Chartreuse  magnifique  près  de  Pavie 
(  Certosa  di  Paria  ) ,  présente  sous  tous  les 
rapports  un  chef-d’œuvre  de  l’art ,  et  ce  se¬ 
rait  une  perte  réelle  pour  tout  voyageur  éclai¬ 
ré  s’il  négligeait  de  s’y  rendre,  pour  peu  qu’il 
ail  une  journée  à  sa  disposition. 

La  route  de  Milan  à  Pavie,  en  sortant  par 
la  porte  Ticinese ,  longe  le  canal,  qui  de  la 
Capitale  suit  la  même  direction ,  et  se  jette 
ensuite  dans  le  Tésin  près  de  Pavie.  A  dix 
milles  de  Milan  on  arrive  au  bourg  de  Bina- 
sco  ,  où  l’on  voit  un  ancien  château  bâti  en 
briques ,  qui  sert  maintenant  de  logement  mi¬ 
litaire.  Ce  château  ,  autrefois  formidable,  rap 
pèle  la  mort  tragique  de  l'infortunée  Béatrice 


Tendcij  épouse  de  Philippe  Marie  Visconti,  qui 
y  fut  enfèrmée.  Vaincue  par  les  douleurs  de  la 
torture,  elle  convint  des  crimes  dont  elle  était 
faussement  accusée  par  son  cruel  mari ,  et  y 
fut  décapitée,  ainsi  que  son  prétendu  complice 
Oronibello,  la  nuit  du  i5  septembre  i  4 1 8. 

En  continuant  la  route,  on  arrive  5  milles 
plus  loin  à  un  groupe  de  maisons  avec  une 
auberge,  appelé  la  Torra  del  Mangano ,  où 
quittant  la  grande  route  qui  conduit  à  Pavie, 
on  tourne  à  gauche  par  un  chemin  bordé 
d'arbres ,  à  l’extrémité  duquel  s’élève  maje¬ 
stueusement  la  belle  Chartreuse  de  Pavie. 

L’origine  de  cet  édifice  est  dû  au  préjugé 
des  tems  d'une  ignorance  barbare ,  où  les  sei¬ 
gneurs  puissans  croyaient  expier  leurs  crimes 
par  des  fondations  religieuses ,  en  y  prodi¬ 
guant  des.  sommes  considérables.  C'est  ainsi 
que  Jean  Galeas  Visconti ,  après  avoir  empri¬ 
sonné  dans  le  château  de  Trezzo  Barnab'o  son 
oncle  et  son  beau  père ,  qui  y  périt  avec 
deux  fils ,  pensa  à  élever ,  outre  la  Cathédra¬ 
le  de  Milan  ,  un  autre  monument  de  piété  qui 
par  sa  magnificence  surpassât  également  ce 
qui  existait  alors  de  plus  somptueux  dans  ce 
genre.  L'édifice  de  cette  Chartreuse  fut  com¬ 
mencé  en  1096,  et  trois  ans  après,  les  moins 
chartreux  occupèrent  déjà  le  couvent  joint  à 


l’église.  Le  duc  leur  assigna  des  fonds  consi¬ 
dérables  et  leurs  rentes  s’accrurent  ensuite  par 
de  nouvelles  donations  et  par  leur  industrie 
dans  l’agriculture  ,  de  manière  qu’en  peu  de 
tems,  et  sous  tous  les  rapports,  cette  Chartreuse 
passait  pour  la  plus  magnifique  de  l’Europe. 
Cette  église  est  encore  de  nos  jours  un  des 
temples  les  plus  somptueux  de  l’Italie. 

On  entre  dans  l’enceinte  de  la  Chartreuse 
par  un  portail  voûté ,  orné  latéralement  de 
deux  anges  élevés  sur  des  piédestaux  ,  dont 
l’un  porte  les  armoiries  du  fondateur ,  l’autre 
celles  des  Chartreux.  Sur  les  murs  des  deux 
côtés  de  l’arc  on  voit  des  peintures  à  fresque 
représentant  Fange  Gabriel  et  la  Yierge  ,  et 
audessus  dans  cinq  médaillons ,  le  Père  éter¬ 
nel  et  quatre  Prophètes.  L’intérieur  du  vesti¬ 
bule  est  décoré  d’autres  peintures  représen¬ 
tant  Saint  Sébastien  et  Saint  Cristoph,  en  bas- 
reliefs  :  ces  fresques  sont  attribués  à  Bernar¬ 
din  Luini,  qui  les  exécuta  apparemment  dans 
sa  jeunesse.  Ayant  passé  ce  vestibule  on  a  de¬ 
vant  soi  l’église  précédée  d’une  ample  cour, 
flanquée  à  droite  par  un  vaste  bâtiment,  qui 
contenait  le  logement  du  prieur  des  chartreux 
et  celui  qui  était  destiné  aux  étrangers  distin¬ 
gués  ,  et  à  gauche  par  un  autre  bâtiment  où 
demeuraient  les  domestiques  et  les  gardiens  : 


le  fond  de  la  cour  est  formé  par  une  ligne 
de  portiques.  Le  dessin  de  cette  Chartreuse 
était  attribué  à  Henry  Aller,  dit  Gamodia, 
architecte  allemand,  le  même  qu’on  croit  l’au¬ 
teur  du  plan  primitif  de  la  Cathédrale  de  Mi¬ 
lan,  mais  le  marquis  Malaspina  prouva  par  sa 
dissertation  savante  rapport  à  cette  Chartreu¬ 
se  ,  que  la  différence  de  style  est  si  remar¬ 
quable  et  s’éloigne  tellement  du  genre  gothi¬ 
que  de  la  première,  qu’on  doit  attribuer  cette 
église  à  Marc  de  Campione  architecte  renom¬ 
mé  de  ces  lems,  né  à  Campione,  village  sur 
le  lac  de  Lugano.  Le  temple  magnifique  surmon¬ 
té  par  une  coupole  imposante  surprend  encore 
moins  par  sa  masse  considérable ,  que  par 
ses  belles  proportions  et  par  l’ordre  et  l’élé¬ 
gance  qui  y  régnent. 

La  façade  fut  élevée  postérieurement,  c’est 
à  dire  elle  ne  fut  commencée  qu’en 
sur  les  dessins  d  Ambroise  Fossano.  Cette  fa¬ 
çade  est  richement  décorée;  on  y  compte  44 
statues ,  60  médaillons  et  un  grand  nombre 
de  bas-reliefs  historiques  et  d’ornemens  va¬ 
riés.  Ces  sculptures,  exécutées  avec  une  gran¬ 
de  finesse  et  avec  un  goût  exquis  ,  honorent 
les  ciseaux  de  Jean  Antoine  Omodeo  ,  de 
M  nrco  d'Agrate,  d’Ange  Marie  Siciliano,  d’An- 
dié  l’usina,  de  Cristophe  Solari,  d’Augustin 
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Busti ,  dit  Bambaja,  et  d’autres  célèbres  arti¬ 
stes  de  ees  tems  ,  dont  la  plupart  ont  égale¬ 
ment  enrichi  de  leurs  ouvrages  la  Cathédrale 
de  Milan  (i). 

L’intérieur  de  ce  temple  n’est  pas  moins 
surprennant  et  majestueux:  sa  longueur  est 
de  235  pieds  sur  i65  de  largeur,  et  sa  l'orine 
est  celle  d’une  croix  latine  ,  surmontée  d'un 
dôme  imposant,  et  elle  est  divisée  en  trois 
nefs,  qui  contiennent  i4  chapelles  ,  outre  le 
maître-autel  :  la  voûte  est  revêtue  d’or  et  d’ou¬ 
tremer  ,  et  les  chapelles  sont  séparées  des  nefs 
par  de  belles  grilles  et  communiquent  l'une  à 
l’autre  par  des  ouvertures  pratiquées  dans  les 
murs  latéraux.  Le  mur  où  est  la  porte  d’en¬ 
trée,  est  décoré  d’une  belle  fresque  représen¬ 
tant  l’Assomption  de  la  Vierge  au  milieu  des 
hyerarchies  célèstes:  les  figures  sont  de  Jo¬ 
seph  Procaccini ,  et  l’architecture  fut  peinte 
par  son  frère  Charles,  moine  chartreux.  En 
commençant  le  tour  de  l’église  par  le  côté 
droit,  la  première  chapelle  qui  se  présente 
est  ctdlc  dédiée  à  Sainte  Véronique. 


(i)  Les  frères  Durelli  à  Milan  ont  publié  récemment  un  ou¬ 
vrage  contenant  les  plans ,  les  coupes  et  les  détails  de  cette 
Chartreuse,  dessinés  sur  les  lieux  ,  et  gravés  avec  beaucoup  de 
soin  ,  suivis  d’une  description  analogue.  Cet  ouvrage  est  in  fo- 
glio,  imprimé  en  beau  papier,  et  mérite  l’attention  des  connais¬ 
seurs. 
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Chapelle  db  S.  VEEOMCJ. 

Elle  est  décorée  de  peintures  à  fresque  re¬ 
présentant  la  Résurrection  de  J.  C.  et  les  Ma¬ 
ries  allant  au  tombeau,  ouvrages  d’André  Lan- 
zani.  L’autel  est  de  style  romain:  tel  est  aussi 
en  général  celui  des  autels  suivans ,  ornés 
chacun  de  deux  belles  colonnes  de  marbres 
précieux  et  variés  ,  et  remarquables  par  leurs 
dimensions  et  la  beauté  du  travail.  Le  devant 
de  l’autel  de  la  chapelle  dont  nous  parlons , 
est  un  espèce  de  mosaïque  représentant  des 
fleurs  ;  cette  mosaïque  fut  exécutée  par  Char¬ 
les  Baptiste  Sacchi ,  dont  les  descendans  cul¬ 
tivèrent  le  même  art,  et  continuèrent  pendant 
trois  siècles  à  orner  cette  église;  aussi  tout 
ce  que  l’on  y  voit  dans  ce  genre  est  leur  ou¬ 
vrage.  Le  tableau  audessus  de  l’autel  repré¬ 
sente  Sainte  Véronique;  il  est  de  Camille  Pro- 
caccini  et  se  distingue  par  la  beauté  des  tè¬ 
tes  ,  qui  sont  dans  le  style  du  Parmegianino. 

Chapelle  de  S.  ÜGONE. 

Les  peintures  à  fresque  de  celte  chapelle , 
disposées  en  trois  divisions,  dont  la  première 
représente  Saint  Anselme,  la  seconde  Saint 
Hugues  avec  l’enfant  Jésus,  la  troisième  un 


groupe  cl’ Auges  ,  sont  de  Charles  Carîone 
génois  ;  les  bas-riliefs  de  l’autel  ,  où  sont 
sculptés  des  évènemens  de  la  vie  de  Saint 
Hugues,  est  du  ciseau  de  J.  B.  Demagislris  , 
dit  le  Yolpino.  L’ancien  tableau  placé  sur  l'au¬ 
tel  fut  peint  par  J.  J.  F ava ,  connu  sous  le 
nom  de  Macrino  d’Alba. 

Chapelle  de  S.  Benedetto. 

Cette  chapelle  contient  des  bonnes  fresques 
de  Jean  Ghisolfi,  qui  y  représenta  des  évè¬ 
nemens  de  la  vie  de  Saint  Bénoit,  auquel 
cette  chapelle  est  consacrée.  L’autel  est  décoré 
d’un  mosaïque  de  Yalére  Sacchi,  et  d’un  ta¬ 
bleau  de  Charles  Cornara,  peintre  distingué 
dans  sa  manière,  et  qui  représente  la  Mort  de 
Saint  Bénoit. 


Chapelle  del  Crocifisso. 

Les  peintures  de  la  muraille  de  cette  qua¬ 
trième  chapelle,  représentans  J.  C.  devant  Pi¬ 
late,  et  allant  ensuite  au  mont  Calvaire,  sont 
attribuées  au  ehev.  Charles  Blanchi,  élève  et 
gendre  de  Jules  César  Procaccini.  Yolpino 
sculpta  en  relief  sur  le  devant  de  l’autel  le 
tombeau  du  Rédempteir’  ;  et  le  tableau  au- 
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dessus  représentant  J.  C.  à  la  croix,  la  Vier¬ 
ge  et  les  Maries  est  d’Ambroise  Fossano,  qui 
peignit  dans  le  style  de  Mantegna.  Les  têtes 
y  sont  remarquables  par  leur  expression  de 
douleur.  Les  colonnes  sont  d’albâtre  oriental. 

Chapelle  de  S.  Siro. 

Les  peintures  à  fresque  de  cette  cliapelle , 
allégoriques  à  Saint  Syre  sont  d’Antoine  Bu- 
sca.  Les  colonnes  sont  d’un  marbre  appelé 
noir  antique  ,  et  le  devant  de  l’autel  en  mo¬ 
saïque  fut  exécuté  par  Charles  Baptiste  Sacchi. 
Le  tableau  audessus  est  fort  ancien,  et  le  nom 
de  l'auteur  est  incertain:  on  l’attribue  à  Am¬ 
broise  Fossano  que  nous  avons  déjà  nommé. 

Chapelle  des  SS.  Pietro  e  Paolo. 

Etienne  Danedi ,  dit  Montalto  ,  élève  de 
Morazzone  peignit  les  fresques  de  cette  chapel¬ 
le.  dont  l’une  représente  Saint  Paul  ressuscitant 
un  mort ,  l’autre  le  martyre  de  Saint  Pierre. 
1  .e  tableau  qui  décore  l’autel ,  un  peu  ruiné 
par  le  tems  et  représentant  la  Vierge  au  mi¬ 
lieu  des  deux  Apôtres  Pierre  et  Paul,  est  de 
François  Barbiéri ,  dit  Guercino  da  Cento, 


Le  devant  de  l’autel  est  également  orné  d’une 
belle  mosaïque  exécutée  par  C.  B.  Sacchi. 

Chapelle  de  Ü AnüUNZIATJ. 

Cette  chapelle  contient  des  fresques  très 
estimés  de  Mont  alto,  représentai  la  Nais¬ 
sance  ,  la  Présentation  au  temple  et  le  Maria¬ 
ge  de  la  Vierge.  Le  bas-relief,  où  est  figurée 
la  Naissance  de  J.  C. ,  fut  exécuté  en  i6y5 
par  Dénis  Bossela,  et  les  colonnes  sont  d’un 
marbre  dit  de  Polcevera.  Le  beau  tableau  au- 
dessus  de  l'autel,  qui  représente  l’Annuncia- 
tion  de  la  Vierge,  est  de  Camille  Procaccini. 

Après  cette  septième  chapelle  on  entre  dans 
un  bras  latéral  de  l’église  ;  mais  avant  d'y 
examiner  les  objets  qui  y  sont  contenus  nous 
conduirons  l’étranger  dans  la  sacristie  ,  appe¬ 
lée  la  nouvelle  Sacristie,  pour  la  distinguer  de 
l'autre,  qui  est  au  côté  opposé. 

Nouvelle  Sacristie. 

Ce  beau  et  vaste  local  contient  aussi  un 
autel,  décoré  avec  élégance.  Les  peintures  de 
la  voûte,  fort  bien  conservées,  furent  commen¬ 
cées  par  Alexandre  Casolani  et  achevées  par 
Pierre  Sozzi  ;  elles  représentent  la  résurrection 


et  l'assomption  de  J.  C.,  et  la  gloire  du  Para¬ 
dis  ,  avec  un  grand  nombre  d’anges  et  de 
saints.  L’autel  est  imposant  et  enrichi  de  beaux 
marbres  et  d’ornemens  incrustés.  Les  sculp¬ 
tures,  repre'sentans  la  naissance  de  la  Vierge, 
sont  de  Joseph  Rosnati.  Le  grand  tableau 
audessus  de  l’autel,  où  est  l’assomption  de  la 
Vierge ,  fut  commencé  par  André  Solari ,  cé¬ 
lèbre  peintre  et  sculpteur  ;  cet  artiste  étant 
mort  pendant  qu’il  y  travaillait  le  tableau  fut 
achevé  par  Bernardin  Campi.  Audessous  du 
même  tableau  I.  B.  Gualtieri  peignit  sur  des 
tables  de  marbre  la  naissance  de  J.  C.  et 
l’adoration  des  Mages.  Cette  peinture  fut  en¬ 
levée  à  l’époque  de  l’invasion  des  Français 
en  1798,  pour  être  transportée  ailleurs,  ce 
qui  cependant  n’eut  pas  lieu  ;  mais  quand  on 
la  remit  à  sa  place,  la  réunion  des  pièces  qui 
la  compose  ne  put  plus  s’exécuter  avec  la 
même  précision  ,  ce  qui  produisit  les  sutures 
qu’on  y  remarque  actuellement.  Dix  tableaux 
de  mérite  ornaient  autrefois  les  murs  de  cette 
Sacristie,  mais  trois  des  plus  remarquables  fu¬ 
rent  enlevés  en  1798  :  et  ceux  qu’on  y  voit 
encore  sont ,  une  Flagellation  de  J.  C.  par 
Pierre  Sozzi  ,  le  Couronnement  d’épines  de 
J.  C.  de  Domenique  Pasignani;  J.  C.  devant 
Anna  de  J.  B.  Paggi,  la  Présentation  au  tem~ 
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pie  et  l’Annonciation  de  Jules  César  Procac-' 
eini,  et  J.  C.  au  Mont  Olivet  de  Morazzone. 

En  sortant  de  cette  Sacristie ,  on  donnera 
un  coup  d’œil  au  petit  cloître  voisin  appelé 
délia  Fontana,  parce  qu’il  y  existait  autrefois 
une  fontaine  dans  le  milieu.  La  porte  qui  lui 
sert  de  communication  avec  l’église,  est  re¬ 
marquable  par  des  sculptures  du  célèbre  Jean 
Antoine  Omodeo  ou  Amedco  ,  et  l’arc  supé¬ 
rieur  est  décoré  d’un  bas-relief  représentant 
la  Vierge  et  l’enfant  Jésus ,  devant  lesquels 
sont  plusieurs  chartreux  à  genoux;  audessous 
on  a  gravé  le  nom  du  sculpteur.  L’intérieur 
de  ce  cloître  est  orné  de  beaux  bas-reliefs  en 
terre  cuite,  dont  l’auteur  est  inconnu.  Les  mu¬ 
railles  sont  décorées  de  peintures  à  fresque 
exécutées  par  Daniele  Crespi,  mais  considéra¬ 
blement  gâtées  par  l’humidité. 

Autel  de  S.  Brunone. 

En  revenant  dans  l’église  on  remarque,  dans 
le  fond  du  bras  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  un  autel  consacré  à  Saint  Brunon,  fon¬ 
dateur  de  l’ordre  des  Chartreux ,  devant  le¬ 
quel  s’élèvent  deux  beaux  candélabres  en  bron¬ 
ze,  ouvrages  d’Annibal  Fontana.  Quatre  co¬ 
lonnes  de  marbre  ornent  cet  autel.  La  sculp- 
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ture  en  relief,  représentant  Saint  Brunon  aux 
pieds  de  la  croix ,  est  remarquable  ;  elle  fut 
exécutée ,  ainsi  que  les  deux  anges  aux  côtés 
de  l’autel ,  par  Thomas  Orsolino  génois.  Le 
tableau  où  est  représentée  la  Vierge  avec  Saint 
Brunon  et  Saint  Charles  est  de  Jean  Bapti¬ 
ste  Crespi,  surnommé  Cerano. 

La  voûte  audessus  de  cet  autel  est  peinte 
à  fresque ,  et  l’on  y  a  représenté  la  famille 
des  Visconti  à  genoux  devant  la  Vierge,  dans 
l’attitude  de  lui  présenter  le  dessin  de  la 
Chartreuse.  Cet  ouvrage  est  attribué  à  Bar- 
thélémi  Suardi ,  dit  Bramanlino  ,  ainsi  appelé 
pour  avoir  été  élève  de  Lazzari  d’Urbin,  cé¬ 
lèbre  sous  le  nom  de  Bramante.  Comme  ce 
dernier  eut  un  autre  élève  et  peintre  renom¬ 
mé  ,  appelé  Augustin  Bramantino ,  cela  fait 
qu’on  est  en  doute  si  ces  peintures  appar¬ 
tiennent  au  premier  ou  au  dernier  de  ces  ar¬ 
tistes. 

Mausolée  de  Jean  Galéas  Visconti. 

A  quelque  pas  de  l’autel  que  nous  venons 
de  décrire ,  on  voit  le  tombeau  du  duc  Vi¬ 
sconti,  fondateur  de  l'église  et  du  couvent.  Ce 
monument  fut  érigé  par  les  Chartreux  quel¬ 
que  teins  après  la  mort  du  Duc.  Le  dessin 
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en  est  attribué  à  Galéas  Pellegrini  dans  l'an¬ 
née  i  49°  5  ,na‘s  l’ouvrage  ne  fut  achevé  qu’en 
i5Ô2.  Plusieurs  sculpteurs  ont  travaillé  h  ce 
monument  ;  entre  autres  Bernardin  de  Novi 
qui  exécuta  l’urne  avec  les  statues  assises , 
dont  l’une  représente  la  Renomée ,  l’autre  la 
Victoire.  Ce  Mausolée  imposant,  construit  en 
marbre  de  Carrare ,  est  isolé  et  enrichi  d’or- 
nemens  plus  ou  moins  parfaits.  Le  corps  du 
Duc  cependant  n’y  fut  point  déposé ,  parce- 
que  quand  le  monument  fut  achevé  on  avait 
perdu  la  mémoire  de  l’endroit,  où  son  cada¬ 
vre  avait  été  placé  ,  losque  de  Melegnano  il 
avait  été  transporté  à  la  Chartreuse. 

Derrière  ce  tombeau  on  voit  contre  la  mu¬ 
raille  deux  figures  en  bas-relief,  dont  l’un  re¬ 
présente  Louis  Sforza  ,  dit  le  Maure,  l’autre 
son  épouse  Béatrice  ,  qui  sont  attribuées  à 
Christophe  Solari.  Ces  sculptures  y  furent  trans¬ 
portées  de  Milan  en  i564- 

Le  Lavatojo  de’  Monaci. 

En  revenant  du  Mausolée  vers  le  centre 
de  l’église  on  remarque  une  petite  porte  à 
droite  ,  qui  introduit  dans  un  endroit  ap¬ 
pelé  le  Lavoir  des  Moines.  Audessus  du  la¬ 
voir  on  voit  un  buste  qu’on  prétend  re- 
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présenter  l’architecte  Henry  Aller ,  dit  Ga- 
inodia  ,  d’autres  Marc  de  Campione,  desquels 
nous  avons  parlé  en  indiquant  l’auteur  pré¬ 
sumé  du  dessin  de  cette  Chartreuse.  Dans  la 
partie  supérieure  de  cette  espèce  de  Sacristie 
il  y  a  trois  bas-reliefs  sculptés  par  Albert 
Carrara,  et  les  peintures  des  vitres  des  croi¬ 
sées,  qui  éclairent  ce  local,  sont  attribuées  à 
Christophe  de  Mattéis,  exécutées  en  1 477- 

En  retournant  dans  l’église  à  l’endroit  où 
les  deux  bras  latéraux  et  le  corps  de  l’édilice 
se  croisent  et  forment  quatre  arcs,  on  se  trou¬ 
ve  sous  la  coupole ,  qui  est  octagone.  Les 
peintures  à  fresque  qui  l’embellissent  furent 
exécutées  par  Alexandre  Casolani,  et  par  Pierre 
Sorri  :  elles  ne  sont  pas  sans  mérite ,  mais 
elles  ont  été  endommagées  par  l'humidité,  de¬ 
puis  que  les  plombs  qui  couvraient  la  cou¬ 
pole  ,  ainsi  que  d’autres  parties  de  l'édifice , 
furent  enlevés  à  l’époque  de  l’invasion  des  Fran¬ 
çais  en  1796. 

Près  de  là  à  gauche,  on  voit  la  grille  ma¬ 
gnifique  qui  sépare  le  Presbytère  du  reste  de 
l’église.  Cette  grille  exécutée  par  P.  P.  Rippa 
en  1660  sur  un  dessin  élégant  de  François 
Villa,  est  remarquable  par  sa  grandeur,  et  par 
ses  ornemens  en  bronze.  En  face  de  cette 
grille  on  voit  une  décoration  symétrique,  com- 
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posée  de  marbres  précieux,  qui  sépare  le 
chœur  du  Présbylère.  Cette  espèce  d'archi¬ 
tecture  fut  exécutée  d’après  le  dessin  de  Mar¬ 
tin  Bassi,  et  la  statue  qui  la  décore  est  l’ou¬ 
vrage  de  Thomas  Orsolino.  La  porte  qui  y  est 
appliquée  et  par  laquelle  on  entre  dans  le 
chœur  mérite  d’être  examinée.  Elle  est  de  bois 
sculpté,  garnie  de  bronzes  ,  et  ornée  de  bas- 
reliefs,  représentais  les  évènemens  les  plus 
mémorables  de  la  vie  de  Saint  Brunon  :  les 
sculptures  sont  attribuées  à  Virgile  de  Conti. 

Les  stalles  du  chœur  sont  en  bois  et  en¬ 
richis  d’ornemens  et  de  figures,  exécutées  par 
Barthélémy  da  Pola  en  i486.  Les  peintures 
à  fresque  de  la  voûte  du  chœur  et  du  Pre¬ 
sbytère,  riches  en  figures,  toutes  très  bien  con¬ 
servées,  sont  de  Daniel  Crespi,  qui  les  ache¬ 
va  en  i563. 

La  balustrade  qui  sépare  le  chœur  du  Sanc¬ 
tuaire,  fut  dessinée  par  Volpino,  et  exécutée 
par  C.  B.  Sacchi  en  1680.  Elle  supporte  qua¬ 
tre  grande  candélabres  en  bronze ,  jettes  en 
moule  par  I.  F.  Brambilla,  et  deux  pyramides, 
ouvrages  admirables  d’Annibal  Fontana.  On 
voit  ensuite  dans  le  Sanctuaire  deux  chaires  de 
marbres  précieux,  près  de  chacune  des  quel¬ 
les  est  une  statue:  ces  chaires  furent  exécu¬ 
tées  par  Joseph  Rosnati,  par  Domenique  Bus- 


sola  et  par  Charles  Simonetta.  Les  statues  de 
Saint  Pierre  et  de  Saint  Paul  dans  le  Presby¬ 
tère,  place'es  dans  des  niches,  ainsi  que  celles 
qui  représentent  Moïse,  Aaron,  Elie,  Abraham 
et  Melchisedec  sont  dues  au  ciseau  de  Tho¬ 
mas  Orsolino. 

Les  parois  latérales  au  maître-autel  sont 
couvertes  de  bas-reliefs ,  divisées  en  compar- 
timens;  ceux  du  côté  gauche,  représentans 
l’ascension  de  J.  C.,  la  Cène  des  Apôtres,  co¬ 
pie  de  la  célèbre  peinture  de  Léonard ,  les 
Hébreux  recueillant  la  manne,  sont  attribués 
à  Etienne  da  Sesto;  ceux  du  côté  opposé, 
encore  plus  estimés  que  les  précédens  et  qui 
représentent  l’assoinption  de  la  Vierge,  l’insti¬ 
tution  du  sacrément  de  l’Eucharistie,  les  noces 
de  Canna  et  la  prédication  dans  le  temple,  sont 
attribués  à  Vairone. 

Le  MaÎtre-Aotel. 

Le  maître-autel  surmonté  du  Tabernacle 
qui  a  la  forme  d’un  petit  temple  rond,  se  di¬ 
stingue  par  le  bon  style  du  dessin  :  il  est  en 
outre  somptueusement  décoré  d’une  quantité 
de  marbres ,  de  bronzes ,  et  de  pierres  pré¬ 
cieuses,  telles  que  des  lapislazuli  ,  des  aga- 
thes,  des  cornalines,  etc .  qui  y  sont  incrustées, 
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et  le  tout  est  rehaussé  par  de  belles  sculp¬ 
tures.  Plusieurs  artistes  ont  concouru  à  orner 
cet  autel  magnifique ,  tels  que  J.  B.  Sacchl 
pour  les  ornemens  incrustés  ,  François  Brio- 
schi  et  Silvestre  Carate ,  qui  exécutèrent  le 
tabernacle  en  i5n,  François  Brambilia  ,  qui 
lit  les  quatre  volets  du  même  tabernacle'  en 
bronze  doré  ,  Ange  Marini  auteur  des  peti¬ 
tes  statues  également  en  bronze  qui  en  or¬ 
nent  le  sommet,  Orsolino  qui  seulptades  deux 
anges  posés  sur  l'autel  ainsi  que  les  deux  bas- 
reliefs  représentans  le  sacrifice  cl’Abele  et  ce¬ 
lui  de  Noé,  enfin  Volpino,  au  ciseau  duquel 
sont  dits  les  deux  anges  qui  soutiennent  les 
degrés  de  l’autel.  On  ignore  le  nom  de  l'au¬ 
teur  qui  sculpta  le  médaillon  du  devant  de 
l'autel,  et  cpii  représente  la  déposition  de  la 
croix;  mais  on  le  suppose  d’André  Solari,  qui 
enrichit  ce  temple  de  ses  ouvrages  vers  la 
moitié  du  XVI  siècle. 

Sacristie  ancienne. 

En  venant  maintenant  au  bras  gauche  de  la 
croix  pour  continuer  le  tour  de  1  église ,  on 
rencontre  d’abord  une  porte  par  laquelle  on 
entre  dans  la  sacristie  appelée  Sacristia  vec- 
daa.  On  y  voit  de  beaux  ouvrages  de  sculp- 
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turc j  et  entre  autres  des  petits  anges  fort  gra¬ 
cieux ,  exécutés  par  le  célèbre  Jean  Antoine 
Oinodeo  ,  duquel  nous  avons  déjà  fait  men¬ 
tion.  Le  portrait  du  Duc  Jean  Galéas  Viscon- 
ti,  placé  dans  le  haut,  est  d’Albert  de  Carra¬ 
ra.  Audessus  de  l’autel  de  cette  Sacristie  on 
remarque  une  grande  table,  où  par  une  sculp¬ 
ture  en  relief  exécutée  sur  des  dents  d’hyp- 
popotame ,  sont  représentés  avec  un  nombre 
infini  de  petites  figures,  travaillés  avec  un  soin 
minutieux,  des  évènemens  du  nouveau  testa¬ 
ment  :  cet  ouvrage  singulier  est  de  Bernard 
degli  Ubriachi  florentin.  Le  bas-relief  qui  orne 
le  devant  de  l’autel,  représentant  l'Annoncia¬ 
tion  de  la  Vierge ,  sa  rencontre  avec  Sainte 
Elisabeth ,  et  la  Naissance  de  J.  C. ,  est  de 
Joseph  Rosnati. 

Autel  des  Reliques. 

Près  de  cette  Sacristie  on  entre  dans  le 
bras  à  gauche  de  l’église  ,  dans  le  fond  du¬ 
quel  s’élève  un  autel  appelé  Aliare  délie  reli- 
quie.  Devant  cet  autel ,  comme  à  celui  de 
Saint  Brunon  que  nous  avons  déjà  décrit,  sont 
placés  deux  grands  candélabres  en  bronze , 
d’un  dessin  exquis  et  exécutés  avec  une  per¬ 
fection  achevée,  par  Annibal  Foutana.  L’autel, 
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orné  de  quatre  colonnes  de  marbre,  est  garni 
par  devant  d’une  belle  table  formée  de  la 
réunion  de  pierres  précieuses,  à  peu  près  dans 
le  genre  de  mosaïque  ,  sur  un  fond  de  mar¬ 
bre.  On  prétend  que  Valére  Sacchi  ait  em¬ 
ploie  dix  ans  à  cet  ouvrage  compliqué.  Au- 
dessus  de  l’autel  est  une  statue  de  la  Vierge 
avec  deux  anges,  exécutée  par  Orsolino  :  les 
deux  autres  statues ,  représentans  Saint  Ar¬ 
nould  et  Saint  Etienne  évêques  chartreux , 
sont  attribuées  à  C.  B.  Sacchi.  La  toile  qui 
couvre  la  grille,  derrière  laquelle  sont  enfer¬ 
mées  les  reliques  ,  a  été  peinte  par  Daniel 
Grespi  et  représente  J,  C.  au  milieu  des  élus. 
Les  peintures  de  la  voûte  représentent  la  Tri¬ 
nité,  près  de  laquelle  sont  figurées  deux  per¬ 
sonnages  de  la  famille  Visconti;  on  l’attribue 
au  même  peintre  Bramantino,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  décrivant  les  fresques  audessus 
de  l’autel  de  Saint  Brunon.  Nous  allons  con¬ 
tinuer  l’examen  de  l’intérieur  de  l’église  en 
passant  aux  sept  chapelles  qui  sont  vis-à-vis 
de  celles  que  nous  avons  précédément  dé¬ 
taillées. 
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Chapelle  de  la  VerGINE  DEL  Rosario. 

La  première  de  ces  chapelles  est  consacrée 
à  la  Vierge  du  Rosaire.  Les  fresques  qu’on 
y  voit  sont  de  Cristoph  Stohrer,  peintre  mo¬ 
derne  estimé.  L’autel  est  décoré  par  deux  co¬ 
lonnes  de  beau  marbre  ,  et  devant  l'autel  est 
un  bas-relief  de  Volpino,  représentant  l’ado¬ 
ration  des  Mages.  Joseph  Péroné  peignit  le 
tableau  audessus  de  l’autel  qui  représente  la 
Vierge  audessus  duquel  est  un  autre  où  est  re¬ 
présentée  la  Vierge  avec  l’enfant  Jésus,  Saint 
Dominique  et  Sainte  Catliérine ,  exécuté  par 
François  Mazzuchelli,  peintre  lombard  distin¬ 
gué,  connu  sous  le  nom  de  Morazzone. 

Chapelle  de  S.  Ambrogio. 

Cette  seconde  chapelle  est  dedie’e  à  Saint 
Ambroise,  de  la  vie  duquel  on  voit  des  évè- 
nemens  représentés  dans  les  peintures  à  fre¬ 
sque,  exécutées  par  Charles  Cane.  Joseph  Ro- 
snati  représenta  dans  le  bas-relief  posé  de¬ 
vant  l’autel  ce  Saint  Archevêque  à  cheval 
chassant  les  Ariens,  et  du  même  artiste  sont 
également  les  deux  anges  latéraux.  L’ancien 
tableau  audessus  de  l’autel  ,  qui  représente 
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Saint  Ambroise  au  milieu  d’autres  Saints  Evê¬ 
ques,,  est  attribué  à  Ambroise  Fossano. 

Chapelle  de  S.  Ca  TE  tu  y  a  va  Si  en  a 
ET  VELLA  RUOTA. 

Ces  deux  Saintes ,  l'une  Sainte  Catherine 
de  Sienne ,  l’autre  Sainte  Catherine  de  la 
Roue,  sont  représentées  dans  les  deux  fre¬ 
sques,  peintes  par  Baptiste  Carlone.  Le  de¬ 
vant  de  l’autel  est  orné  d’ouvrages  dans  le 
genre  des  mosaïques  de  C.  B.  Sacclii  :  les 
deux  statues  de  saintes  auxquelles  la  cha¬ 
pelle  est  consacrée  ,  sont  de  Joseph  Rosnati. 
Le  tableau  audessus  de  l’autel  ,  peint  par  le 
ehev.  François  Cajro  représente  encore  ces 
deux  saintes. 

Chapelle  de  S.  Giuseppe. 

Dans  cette  quatrième  chapelle ,  les  deux 
peintures  à  fresque  représentans  l’Ange  qui 
ordonne  à  Joseph  de  fuir  en  Égypte,  et  les 
trois  Mages  s’entretenant  avec  Hérode ,  furent 
exécutées  par  Hercule  Procaccini,  neveu  d’un 
autre  peintre  renommé  du  même  nom.  Le 
bas-relief  qui  représente  le  massacre  des  In- 
nocens ,  et  qui  est  lin  des  plus  beaux  que 
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renferme  cette  église,  fut  sculpté  en  1677  par 
Dénis  Bussola.  Les  colonnes  sont  d’albâtre 
oriental.  Le  tableau  de  l’autel,  représentant 
les  trois  Rois,  est  de  P.  M.  Neri  de  Crémo¬ 
ne,  qui  le  peignit  en  1  (34 1  - 

Chapelle  de  S.  Giovanni  Battista. 

Les  peintures  à  fresque ,  ainsi  que  le  ta¬ 
bleau  à  l’huile  qui  ornent  cette  chapelle,  sont 
de  Carloue  et  représentent  des  évènemens  de 
la  vie  de  Saint  Jean  Baptiste.  En  faisant  ce¬ 
pendant  la  comparaison  des  deux  genres,  on 
convient  que  ce  peintre  s’approcha  d  avantage 
à  la  perfection  dans  le  premier.  La  table  en 
mosaïque  devant  l’autel  est  de  J.  B.  et  de 
Y.  Sacchi.  Les  deux  Anges  latéraux  sont  de 
Volpino. 


Chapelle  de  S.  Michèle. 

Les  fresques  de  cette  chapelle  représentans, 
d’un  côté  Abraham  qui  offre  l’hospitalité  au 
trois  Anges  ,  de  l’autre  le  môme  Patriarche , 
qui  chasse  Agar,  sont  de  Pamphile  Nuvolone, 
élève  de  Malosso.  Les  bas-reliefs  devant  l’au¬ 
tel,  ainsi  que  ceux  des  côtés  représentans  la 
vision  de  Jacob ,  la  chute  des  Anges  rebelles. 
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la  création  d’Adam,  et  le  sacrifice  d’ Abraham, 
furent  sculptés  par  Thomas  Orsolino.  Audes- 
sus  de  l’autel  étaient  placés  six  tableaux  réu¬ 
nis  ,  qui  représentaient  autant  de  sujets  dif- 
férens  ,  peints  par  le  célèbre  Pierre  Yenucci 
dit  le  Perugino  maître  de  Raphaël,  mais  les 
trois  premiers,  ayant  été  enlevés  en  1797, 
on  y  substitua  d’autres  peintures,  qui  quoique 
non  privées  de  mérite,  11’égalent  pas  les  beau¬ 
tés  des  précédentes. 

Chapelle  de  S.  Maria  MADDALENA. 

Cette  dernière  chapelle  est  consacrée  à 
Sainte  Marie  Magdelaine  :  deux  fresques  peints 
par  Frédéric  Biancht  représent,  d’un  côté  la 
Sainte  exposée  aux  fureurs  des  vagues  de  la 
mer,  et  de  l’autre  la  même  Sainte  pénitente 
au  milieu  du  désert.  Le  devant  de  l’autel , 
exécuté  par  les  deux  frères  André  et  Char¬ 
les  Sacchi ,  est  formé  de  cette  espèce  de  mo¬ 
saïque  ou  pièrres  précieuses  incrustées  ,  dont 
il  en  existe  du  même  genre  dans  des  cha¬ 
pelles  précédentes,  et  des  quelles  nous  avons 
déjà  fait  mention.  Le  tableau  représentant 
Sainte  Marie  Magdelaine  au  pied  de  la  croix 
est  de  Peroni. 

Outre  les  tableaux  des  chapelles  que  nous 
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avons  indiqués,  il  y  en  a  nombre  d’autres 
plus  ou  moins  remarquables,  suspendus  aux 
parois  des  nefs  ;  ils  représentent  des  saints 
et  des  patriarches,  et  nous  nous  bornerons  à 
en  nommer  les  auteurs;  tels  sont  Antoine  Bu- 
sca,  Frédéric  Bianchi,  Etienne  Montalto,  Phi¬ 
lippe  Abiati ,  Hercule  et  Joseph  Procaccini, 
Jean  Ghisolphi,  Frédéric  Pansa  et  André  Lan- 
zano.  On  voit  aussi  sous  ces  nefs  plusieurs 
statues,  sculptées  par  Denis  Bussola,  François 
Bozzo,  Charles  Simonetta ,  Joseph  Rosnati, 
Syre  Zanelli  et  Syre  Siculo. 

Sortons  maintenant  de  l’église  pour  reve¬ 
nir  dans  la  vaste  coûr  qui  la  précède.  Le 
grand  édifice  latéral  à  droite,  qui  servait, 
comme  nous  l’avons  dit,  de  logement  aux 
prieurs  des  chartreux  ,  contenait  autrefois 
une  collection  de  tableaux,  une  bibliothèque 
riche  de  manuscrits  précieux,  et  plusieurs  au¬ 
tres  objets  d’art ,  qui  furent  transportés  ail¬ 
leurs  h  leur  suppression  en  1782.  En  1784 
le  même  couvent  fut  occupé  par  des  moi¬ 
nes  Cisierciensi  et  remplacés  en  1798  par  des 
Carmes ,  ceux-ci  furent  également  suppri¬ 
més  en  1810.  On  traverse  l’édifice  susmen¬ 
tionné  pour  entrer  dans  l’enceinte  du  cou¬ 
vent  ,  formé  d’un  grand  carré  de  320  pieds 
de  chaque  côté,  entouré  de  portiques  sou- 
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tenus  par  des  colonnes  de  marbre,  et  garnis 
d’ornemens  en  terre  cuite.  Aux  trois  côtes 
de  ce  carré  sont  symétriquement  distribuées 
•i!\  petites  maisons  qui  servaient  de  logement 
à  autant  de  moines  chartreux.  Chacune  d’el¬ 
les  est  composée  de  deux  chambres  au  rez- 
de-chaussée  avec  un  petit  jardin,  et  d’une 
chambre  supérieure  ,  ce  qui  offrait  une  re¬ 
traite  paisible  et  commode  aux  moines  qui 
les  habitaient.  Ce  vaste  local,  maintenant  aban¬ 
donné,  ainsi  que  l’église  sont  confiés  à  la  sur¬ 
veillance  d’un  religieux,  d’un  laie  et  d’un  gar¬ 
dien,  qui  sont  chargés  de  maintenir  l’ordre  et 
la  propreté,  ce  qui  est  parfaitement  exécuté. 

A  la  distance  d’une  lieue  et  demie  de  cet¬ 
te  Chartreuse  est  la  ville  de  Pavia  ,  renom¬ 
mée  dans  les  anciens  fastes,  historiques.  L’é¬ 
tranger  pourra  y  visiter  l’Université  ,  célè¬ 
bre  par  son  antiquité  et  par  les  professeurs 
très  renommés,  qui  en  tous  les  tems  y  diri¬ 
gèrent  l’instruction;  elle  renferme  des  cabinets 
considérables  d’histoire  naturelle,  de  physique 
et  d’anatomie,  et  est  enrichie  d’une  bibliothè¬ 
que  choisie  et  d’un  beau  jardin  botanique. 
On  y  verra  l’église  de  Saint  Michel,  la  plus 
ancienne  de  la  Lombardie  ,  le  pont  sur  le 
Tésin,  le  Collège  magnifique  fondé  par  Saint 
Charles  Borromée,  et  celui  de  Ghislieri.  Les 


surprenantes  écluses  du  canal,  hors  de  la 
ville,  d’une  construction  moderne  et  exécu¬ 
tées  par  l’ingénieur  M.  Parea,  méritent  d’être 
examinées. 

Les  auberges  principales  de  Pavic  sont  la 
Croce  bianca  et  la  Lombardia.  Les  voitures, 
qui  chaque  jour  font  le  voyage  de  Milan  à 
Pavie,  se  trouvent  à  l’auberge  del  Falcone  à 
Milan  (i). 


(1)  Hors  de  la  porte  Ticinese  à  Milan  sont  stationnés  sur  le 
Canal  des  bateaux  couverts,  qui  partent  le  matin  pour  Pavie  et 
reviennent  le  soir  à  Milan,  et  cela  tous  les  jours  de  la  semaine 
excepté  le  Dimanche.  Ce  moyen  est  très  économique,  mais  le 
voyage  devient  ennuieux  puisqu'on  y  emploie  6  heures  de 
temps,  tandis  qu’il  ne  faut  que  3  heures  en  voiture. 

Le  prix  d’une  place  dans  ces  dernières  est  de  3  à  4  francs. 


TROISIEME  PARTIE 


ROUTES  DE  MILAN  AU  LAC  DE  COMO 


1,/uoique  plusieurs  routes  conduisent  de  Mi¬ 
lan  aux  bords  charmans  du  Lac  de  Como  j 
les  voyageurs  choisissent  ordinairement  la  plus 
directe  qui  passe  par  Barlassina  s  ou  l’autre 
qui  aboutit  à  Lecco_,  par  la  Brianza:  c’est  se¬ 
lon  qu’ils  veulent  commencer  le  tour  du  lac 
par  Como j  et  le  remonter  jusqu’à  Bellagio à 
Domaso,  et  jusqu’à  son  extrémité  qui  conduit 
à  Chiaoenna  j  ou  se  rendre  d’abord  au  bourg 
de  LeccOj  pour  visiter  cette  partie  du  lac,  voir 
la  nouvelle  route  qui  par  Varenna Colico  e  la 
Valtellina  aboutit  au  Stelvio ,  et  revenir  ensuite 
par  Como.  La  première  de  ces  deux  routes  est 
la  plus  courte  pour  arriver  aux  bords  du  lac , 
mais  quoique  fort  commode  elle  est  monotone, 
tandis  que  la  seconde  parcourt  la  plus  belle 
partie  de  la  Lombardie  ,  c’est-à-dire  le  terri¬ 
toire  et  les  collines  de  la  Brianza  j  aussi  enga¬ 
geons-nous  le  voyageur,., qui  n’est  pas  pressé, 
à  préférer  çette  dernière,  qui  est  riche  en  sites 


variés  et  pittoresques  ,  et  dont  la  description 
est  à  la  suite  de  cet  ouvrage. 

Une  autre  route  fort  agréable  de  Milan  à 
Como  est  celle  qui  passe  par  Desio.  Nous  al¬ 
lons  tracer  brièvement  un  itinéraire  qui  pour¬ 
ra  guider  le  voyageur  dans  ces  intéressantes 
excursions  en  lui  indiquant,  tant  sur  la  route 
que  sur  le  Lac  de  Como ,  les  endroits  qui 
méritent  d’être  particulièrement  examinés. 

ROUTE  DE  MILAN  A  COMO 

PAR  BARLASS1NA. 

La  distance  entre  ces  deux  villes  est  de  q5 
milles,  ou  de  trois  postes,  dont  i  et  1/2  de 
Milan  à  Barlassina t  et  autant  de  là  à  Como. 

Une  Diligence  accélérée ,  dont  les  bureaux 
sont  à  la  Direction  des  Postes  dans  la  rue 
de  Rnstrelli,  part  tous  les  jours  de  Milan  pour 
Como  à  3  heures  du  matin  pendant  la  belle 
saison  ,  savoir  du  1 5  Avril  au  1 5  Octobre , 
et  arrive  à  Como  à  7  heures,  c’est  à  dire 
avant  le  départ  du  Bateau  à  vapeur  pour  le 
lac.  La  même  Diligence  repart  à  6  heures  du 
soir  de  Como  après  le  retour  du  Bateau  , 
et  revient  à  Milan  à  10  heures  du  même 
jour.  Le  reste  de  l’année  cette  Diligence  ne 
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part  de  Milan  que  trois  fois  la  semaine  ,  sa¬ 
voir  le  Mardi ,  le  Jeudi  ,  et  le  Samedi  à  six 
îieures  et  demie  du  matin.  Le  prix  d’une  place 
dans  la  voiture  est  de  5  livres  d’Autriche,  ou 
de  4  francs  55  centimes. 

Quantité  de  Yoiturins  font  également  ce  vo¬ 
yage,  presque  à  toutes  les  heures  de  la  jour¬ 
née  ,  et  on  peut  en  profiter  à  un  prix  modi¬ 
que.  On  peut  louer  une  voiture  entière  pour 
18  à  20  francs,  ou  accorder  une  seule  place 
pour  4  011  5  francs.  Ces  voitures  se  trouvent 
il  Milan  aux  auberges  degli  Angeli j  du  Falco¬ 
ne  ,  à  1  ' Agnello  et  aux  Tre  lie  (Trois  Rois). 
Il  faut  ordinairement  5  heures  de  tems  pour 
ce  voyage. 

Le  premier  endroit  qu’on  apercevoit  après 
être  sorti  de  Milan  est  Affori ,  village  où  il 
y  a  une  belle  maison  de  plaisance  de  la  fa¬ 
mille  Visconti  d’Arragona.  Plus  loin  sur  une 
petite  élévation ,  et  après  avoir  passé  le  vil¬ 
lage  de  Cassina  Amata  ,  on  voit  l’ancien 
palais  de  Mombeïlo.  Ce  palais  ou  villa  (i) 
autrefois  appartenant  aux  comtes  Crivelli  , 
ayant  été  vendu  récemment  à  des  particu- 

(i)  On  appelle  Villa ,  ou  Villégiatura,  les  palais,  ou  mai¬ 
sons  de  plaisance  ornes  de  jardins ,  où  dans  la  l»elle  saison  les 
seigneurs  italiens  vont  jouir  des  avantages  de  l’aisance  ,  d  uu 
air  libre ,  et  des  agremens  de  la  campagne. 
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liers,  ne  présente  plus  dans  l’intérieur  son 
ancienne  magnificence ,  et  les  beaux  jardins 
et  les  forêts  qui  l’entouraient,  furent  négli¬ 
gés  ou  détruits.  Ce  fut  dans  ce  palais  que 
Napoléon  Bonaparte,  alors  Général  en  chef, 
signa  le  traité  de  Campo  Formio.  On  traverse 
ensuite  le  village  considérable  de  Boisio ,  et 
on  arrive  à  Cesano  Mademo ,  où  les  comtes 
Borromée  et  Aresi  ont  des  Palais  de  plaisan¬ 
ce.  Bientôt  après  on  arrive  à  Barlassina  , 
bourg  considérable,  où  est  une  bonne  auber¬ 
ge  et  le  relais  de  la  poste.  Avant  d’arriver  à  ce 
bourg  on  remarque  peu  loin  un  vaste  couvent 
supprimé  et  une  grande  église ,  qui  apparte¬ 
naient  autrefois  aux  moines  Dominicains  :  le 
couvent  fut  élevé  sur  l’endroit  où  Saint  Pier¬ 
re  Martyr  fut  assassiné,  et  sert  maintenant 
de  Collège  ecclésiastique,  sous  la  dépendance 
du  Séminaire  de  Milan. 

En  continuant  la  route ,  ou  voit  à  quelque 
distance  les  villages  de  Birago ,  près  duquel  est 
un  vaste  palais  appartenant  au  marquis  Raimon- 
di.  On  rencontre  près  de  la  route  les  beaux  villa¬ 
ges  d ’Asnago  et  de  Vertemate  et  on  passe  au  mi¬ 
lieu  de  Fino,  gros  bourg,  où  il  y  a  la  Villa  autre¬ 
fois  Odescnlchi,  maintenant  Raitnondi.  Peu  loin 
on  arrive  à  une  vaste  prairie  entourée  de  col¬ 
lines  sur  lesquelles  on  remarque  les  villages  de 
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Casnate  et  de  Bernate.  Dans  ce  dernier  se  pré¬ 
sente  à  la  -vue  la  belle  Villa  appartenante  à  la 
famille  Cigalini.  On  arrive  ensuite  à  Camerlata, 
groupe  de  maisons,  où  commence  le  beau  che¬ 
min  bordé  d'arbres ,  qui  par  une  pente  douce 
et  facile  aboutit  au  faubourg  de  Como  appelé 
de  A.  Bartolomeo.  Au  sommet  de  la  montagne, 
autour  de  laquelle  se  prolonge  ce  chemin , 
on  voit  une  ancienne  tour  appelée  Baradello , 
célèbre  dans  l'histoire  des  guerres  lombardes , 
et  où  en  1277  Napoléon  de  la  Torre,  sei¬ 
gneur  de  Milan,  après  avoir  été  vaincu  par 
les  Visconti,  périt  enfermé  dans  une  cage  de 
fer,  exposé  à  l’inclémence  de  l’air:  telle  était 
la  barbarie  de  ces  tems. 

Como  se  présente  de  la  manière  la  plus 
pittoresque  dans  un  bassin  ,  entouré  de  bel¬ 
les  collines  et  de  montagnes ,  bordée  par  le 
lac  à  son  extrémité  septentrionale. 

ROUTE  DE  MILAN  A  COMO 

PAR  DEStO. 

Cette  route ,  quoique  fort  agréable ,  est  ce¬ 
pendant  bien  moins  fréquentée  que  la  précé¬ 
dente,  peut-être  à  cause  qu’elle  est  plus  lon¬ 
gue  ,  et  présente  des  montées,  et  des  descen- 


tes  plus  fréquentes  ;  aussi  n’y  a-l-il  point  fie 
Diligence  pour  cette  route  ni  de  voiturins 
qui  la  parcourent  ordinairement.  Néanmoins 
elle  offre  une  variété  de  sites  et  de  perspec¬ 
tives  qui  doivent  la  faire  préférer  par  les  per¬ 
sonnes  ,  qui  aiment  jouir  des  beautés  de  la 
nature. 

A  dix  milles  de  Milan  on  arrive  à  Desio  , 
bourg  assez  considérable  et  célèbre  dans  l’hi¬ 
stoire  des  guerres  de  la  Lombardie.  Là  il  ne 
faut  pas  manquer  de  visiter  le  jardin  magni¬ 
fique  de  la  famille  Travers!.  Les  bosquets  , 
des  chutes  d’eau  ,  des  temples ,  des  ruines , 
distribués  avec  goût  sur  des  hauteurs,  ou  sur 
le  bord  d’un  lac  artificiel,  y  présentent  des 
vues  charmantes.  La  nature  et  l’art  ont  con¬ 
couru  à  embellir  ce  jardin,  qui  est  des  plus 
beaux  qu’on  puisse  voir.  De  Desio  on  passe 
par  Seregno  ,  autre  gros  bourg ,  ensuite  par 
Paina.  De  cet  endroit  on  peut  continuer  la 
route,  en  passant  par  les  bourgs  considérables 
de  Mariatio  et  de  Cant'u  ou  Canturio.  A  Paina 
on  peut  choisir  une  autre  route  aussi  agréa¬ 
ble  ,  et  qui  conduit  également  à  Como  en  tra¬ 
versant  les  villages  de  Giussano  ,  d ’Arosio  , 
de  Fabrica  et  de  Monleorfano.  Nous  conseil¬ 
lons  encore  l’amateur  des  sites  pittoresques 
de  faire  un  petit  détour  à  Arosio  pour  voir 
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Inverigo.  Ce  dernier  village  est  situe'  sur  une 
hauteur,  d’où  on  jouit  d’une  vue  très  variée. 
Le  palais  imposant,  bâti  sur  la  pointe  d’une 
colline  qui  domine  Inverigo  par  le  célèbre  ar¬ 
chitecte  le  marquis  Louis  Cagnola  ,  le  même 
qui  a  conçu  le  dessin  et  dirige  les  travaux 
de  l’arc  magnifique  du  Simploti  à  Milan,  mé¬ 
rite  d’être  examiné.  Ce  palais  construit  avec 
magnificence  est  surmonté  d’une  coupole,  sur 
laquelle  on  domine  une  perspective  vraiment 
admirable.  T)’ Inverigo  on  passe  ensuite  par 
Anzano  ,  Alserio  et  Albesio  pour  arriver  à 
Como.  Une  autre  route  continue  à! Inverigo 
en  ligne  droite ,  et  atteint  celle  qui  de  Co¬ 
mo  conduit  à  Lecco  ,  entre  Erba  et  Pusia- 
no.  De  là  elle  continue  directement  par  la 
Valassina.  et  aboutit  à  Bellagio  sur  le  lac  de 
Como  (i). 


(i)  Nous  renvoyons  le  Voyageur,  qui  a  peu  de  tems  à  di¬ 
sposer  pour  voir  le  lac  de  Como  et  le  lac  Majeur,  a  l'indica¬ 
tion  de  ces  voyages,  rapportée  à  la  fin  de  cet  ouvrage  ,  où  il 
trouvera  nolé  la  manière  la  plus  convenable  pour  les  exécuter 
en  peu  de  jours  en  visitant  cependant  les  endroits  les  plus  re¬ 
marquables.  Il  est  ajouté  le  calcul  approssimatif  du  tems  qu'il 
peut  y  empîoier. 
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APPERÇU  DU  LAC  DE  COMO. 

Ce  beau  lac  était  anciennement  appelé  La- 
eus  Larius.  Quelques  auteurs  prétendent  que 
ce  nom  provient  de  Lar^  qui  en  langue  étru¬ 
sque  signifie  Prince  :  d’autre  le  font  dériver 
de  Larij  nom  latin  d’une  espèce  d’oiseaux 
aquatiques  (  la  Mouette  )  qu’on  y  voit  fré¬ 
quemment.  Quoiqu’il  en  soit  ce  qui  semble 
certain,  c’est  que  ses  bords  furent  habités 
par  les  Etrusques,  ensuite  par  les  Gaulois  ;  et 
les  Romains  ayant  subjugués  ces  derniers ,  y 
établirent  des  colonies.  Suéton  rapporte  que 
Pompée  y  envoya  un  nombre  considérable  de 
guerriers  grecs  pour  defenclre  ces  établisse- 
mens  contre  les  irruptions  fréquentes  des  Hel- 
vétiens ,  et  cela  paraîtrait  prouvé  par  une 
analogie  remarquable  entre  le  nom  de  plu¬ 
sieurs  endroits  sur  le  lac  et  celui  de  différens 
lieux  de  l’ancienne  Grèce.  Plus  tard  les  Goths 
et  les  autres  peuples  du  nord  envahirent  ces 
contrées  ainsi  que  l’Italie,  et  elles  se  trouvè¬ 
rent  depuis  enveloppées  dans  l’état  d’anar¬ 
chie  et  des  troubles  qui  régnèrent  longtems 
dans  la  Lombardie.  Como  et  6es  environs 
ayant  été  enfin  réunis  au  duché  de  Milan  ils 
furent  gouvernés  successivement  par  les  Tor- 
riani,  les  Visconti  et  les  Sforza  et  partagèrent 


successivement  les  évènemens  politiques  et  le 
sort  clés  Milanais.  Ils  forment  maintenant  une 
province  considérable  du  Royaume  Lombard. 

Le  lac  de  Conio  se  prolonge  du  midi  au 
nord  sur  une  longueur  de  4°  milles;  vers  la 
moitié  de  son  étendue  une  branche  se  dirige 
de  Bellagio  a  Lecco  du  nord  au  sud-ovest. 
Sa  largeur  est  très  variée  :  cependant  elle  n'ou¬ 
trepasse  guères  5  milles  dans  les  endroits  les 
plus  larges.  Les  bords  sont  eu  général  envi¬ 
ronnés  de  montagnes  et  de  collines;  excepté 
les  endroits  où  aboutissent  les  vallées  voisines, 
il  est  difficile  de  trouver  sur  scs  rives  une 
plage  unie  de  quelque  étendue. 

Les  montagnes  sont  la  plupart  riches  en 
minières  de  fer  et  de  cuivre  et  fournissent 
de  beaux  marbres  et  des  pierres  recherchées 
pour  les  constructions:  leurs  sommités  présen¬ 
tent  d’abondantes  pâturages,  et  leurs  flancs  sont 
la  plupart  couverts  de  châtaigniers  et  d’autres 
arbres  :  les  collines  sont  fertiles  en  piaules  de 
mûriers,  d’olives,  et  de  vignes.  Dans  quelques 
situations  aux  bords  du  lac  et  particulièrement 
alla  Tremezzina ,  on  cultive  les  citronniers , 
les  orangers  et  d  autres  fruits  exquis:  les  pre¬ 
miers  doivent  être  renfermés  pendant  l'hiver, 
quoique  cependant  cette  saison  soit  rarement 


rigoureuse,  et  soit  meme  très  douce  dans  quel¬ 
ques  endroits. 

Les  siuuosile's  du  lac  et  la  variété  des  hau¬ 
teurs  qui  l’environnent,  produisent  souvent 
des  changemens  imprévus  dans  la  direction 
des  vents,  et  surtout  en  été,  ce  qui  fait  sup¬ 
poser  que  la  navigation  y  soit  plus  dange¬ 
reuse  que  dans  les  autres  lacs  de  la  Lombar¬ 
die  ;  cependant  les  naufrages  ne  sont  guères 
fréquens,  et  sont  la  plupart  occasionnés  par 
l’imprudence  des  bateliers.  Au  reste  quand 
la  saison  est  régulière  la  direction  des  vents 
l’est  également ,  et  suit  pour  ainsi  dire  les 
impressions  du  soled.  La  nuit  et  le  matin 
c’est  ordinairement  le'  Tivano  qui  domine , 
veut  qui  souffle  du  nord  au  midi;  après  quel¬ 
ques  heures  de  calme  le  vent  prend  une  di¬ 
rection  opposée  ,  qu'on  désigne  par  le  nom 
de  B  reva. 

Ce  lac  abonde  d’une  variété  considérable 
de  poissons,  parmi  lesquels  la  Truite  (Trota) 
et  YAgone  (  Crispas  Lariensis )  sont  excéllens 
et  très  renommés.  La  pcclie  fournit  non  seu¬ 
lement  la  subsistance  à  quantité  de  familles 
et  à  des  villages  entiers  qui  en  font  leur  mé¬ 
tier,  mais  elle  forme  un  sujet  d’amusement  à 
une  grande  partie  des  autres  habitans;  c’est 
peut  être  à  l’exercice  continue  de  la  pêche 


i58 

qu’on  peut  attribuer  la  diminution  du  poisson 
dans  ces  derniers  tems. 

Aucun  lac  n’offre  une  variété  et  un  nom¬ 
bre  aussi  prodigieux  de  villages ,  soit  sur  ses 
rives ,  que  sur  la  pento  des  collines  et  des 
montagnes ,  ni  une  pareille  suite  non  inter¬ 
rompue  de  beaux  palais  et  d’élégantes  mai¬ 
sons  de  plaisance  qui  embellissent  ses  bords. 
Aussi  ces  avantages  réunis  à  ceux  d’un  beau 
ciel  et  de  la  douceur  du  climat ,  y  attirent 
dans  presque  toutes  les  saisons  de  l’année, 
une  foule  d’étrangers  et  de  nationaux,  et  le 
lac  est  silonné  par  une  quantité  de  barques, 
soit  pour  le  transport  des  productions ,  soit 
pour  le  plaisir  des  particuliers ,  et  ces  der¬ 
nières  sont  souvent  decoi'ées  avec  autant  d’é¬ 
légance  que  de  variété.  Comme  cependant , 
surtout  dans  les  tems  passés,  le  produit  du 
sol  ne  suffisait  pas  aux  besoins  de  la  popula¬ 
tion,  l’industrie  trouva  une  autre  branche  de 
ressource  dans  le  commerce,  et  une  grande 
partie  des  naturels  du  lac  se  répandirent  dans 
les  différens  états  de  l’Europe,  même  les  plus 
éloignés,  où  ils  amassent  assez  par  ce  moyen 
pour  rapporter  au  lieu  de  leur  naissance  de  quoi 
vivre  commodément;  souvent  même  ils  accumu¬ 
lent  des  fortunes  considérables.  Cependant  ces 
émigrations  ne  sont  plus  si  nombreuses  depuis 


quelque  tems,  soit  à  cause  que  les  ressources 
soient  diminuées  dans  les  pays  étrangers,  soit 
par  le  devéloppement  de  l’industrie  nationale 
et  des  lumières,  qui  dans  cette  partie  de  la 
Lombardie,  comme  ailleurs,  offre  des  moyens 
multipliés  pour  assurer  aux  habitans  une  sub¬ 
sistance  honnête  et  suflisantc. 

C03I0  ET  SES  FAUBOURGS 

VERS  LE  LAC. 


Auberges  principales  :  Y  Àngelo  près  du  port,  la  Corona  et  le 
ÿl Tonte  di  Brianza,  près  de  la  porte  Torre  (i). 

Como  est  une  ville  assez  considérable  et 
compte  environs  1 8000  habitans.  Elle  est  située 
sur  les  bords  du  lac,  auquel  elle  a  donné  son 

(1)  Le  Bateau  à  vapeur  part  de  Como  régulièrement  pen¬ 
dant  la  belle  saison  ,  a  8  heures  du  matin  ,  et  arrive  à  midi  à 
Domaso ,  où  il  s'arrête  environ  deux  heures.  On  dîne  à  cet 
endroit  à  une  bonne  auberge  soit  a  la  table  d’hôte,  soit  à  la  carte. 
Les  voyageurs  qui  veulent  passer  à  Colico  pour  continuer  la 
route  de  la  Valtelline ,  y  sont  transportés  par  une  barque  de'- 
pendante  du  bateau  à  vapeur.  Ce  dernier  revient  à  Como  à  6 
heures  du  soir.  Pendant  les  mois  d’hiver  ,  le  Bateau  ne  part 
qu’à  midi  de  Como  et  y  revient  le  lendemain  vers  la  même 
heure.  Le  prix  d’une  place  de  Como  à  Domaso  ou  à  Colico , 


nom,  et  se  pre’sente  de  la  manière  la  plus  pit¬ 
toresque  aux  yeux  du  voyageur,  quelque  soit 
le  côté  par  lequel  il  arrive.  L’origine  de  Como 


est  fixé  a  6  livres  d’Autriche,  ou  à  5  franc  22  cent.;  le  Ba¬ 
teau  contient  une  salle  fort  propre  et  élégante.  Du  côté  de  la 
proue  les  places  ne  coûtent  que  la  moitié'.  On  paie  en  outre 
une  petite  taxe  pour  le  débarquement.  Le  voyageur  qui  veut 
s’arrêter  à  quelques  uns  des  endroits  des  stations  fixées,  11c  paie 
qu’en  proportion  du  chemin  qu’il  a  parcouru  suivant  le  tarif; 
la  même  chose  a  lieu  pour  le  retour. 

Ce  moyen  cependant  ne  présente  pas  la  commodité  de  s’ar¬ 
rêter  à  tous  les  endroits  qu’on  veut  visiter  pour  reprendre  en¬ 
suite  la  roule  à  sa  volonté  :  il  conviendra  dans  ce  cas  de  se  pro¬ 
curer  un  bateau  à  sa  disposition,  ce  qu’on  peut  faire  presque 
a  toute  heure  au  port  de  Como,  où  ces  bateaux  de  louage  sont 
stationnés.  Pour  faire  cette  tournée  avec  sûreté  et  commodi¬ 
té  ,  il  faut  s’assurer  que  la  barque  soit  d'une  grandeur  conve¬ 
nable  ,  et  munie  de  couvertures  pour  y  être  a  l’abri  du  soleil 
ou  de  la  pluie.  Il  est  également  nécessaire  de  faire  les  condi¬ 
tions  avec  les  bateliers  d’une  manière  précise;  savoir,  que  l’on 
s’arrêtera  aux  endroits  qu’il  plaira,  et  le  tems  qu’on  voudra. 
En  fixant  le  prix  il  sera  prudent  d’arrêter  que  les  bateliers 
devront  se  nourrir  a  leurs  dépens  aux  auberges  où  l’on  de¬ 
scendra,  car  sans  cela  il  pourrait  arriver  qu’ils  abusassent  de 
l’inexpérience  des  étrangers.  Pour  être  bien  servis  ,  on  prend 
ordinairement  trois  bateliers ,  et  en  cas  de  vent  contraire  il  en 
faudra  un  quatrième.  Deux  bateliers  peuvent  suffire  pour  une 
promenade  à  peu  de  distance.  Le  prix  raisonnable  qu’on  peut 
accordera  chaque  batelier,  est  de  6  francs  par  jour.  Il  est  d’u¬ 
sage  ,  lorsqu’on  a  été  bien  servi  de  leur  donner  un  ou  deux 
francs  pour  boire.  Si  la  tournée  qu’on  se  propose  de  faire 
n’exige  pas  un  bateau  pour  toute  lu  journée ,  on  peut  accor¬ 
der  1  franc  5o  centimes  par  heure  pour  chaque  batelier. 
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est  des  plus  anciennes.  Cette  ville  était  déjà 
considérable  sous  les  empereurs  romains,  sous 
les  rois  Lombards,  et  sous  les  empereurs  d'Al¬ 
lemagne.  Elle  soutint  les  guerres  formidables 
qui  ravagèrent  les  villes  Lombardes  vers  le 
XII  siècle  ,  finit  ensuite  par  être  soumise 
aux  Ducs  de  Milan  ,  et  fit  dès  lors  partie  de 
cet  état.  Les  murs  qui  entourent  la  ville  furent 
construits  par  ordre  de  l’empereur  Frédéric 
Barberousse.  Au  bord  du  lac  est  un  port  com¬ 
mode  et  assez  vaste,  et  du  côté  opposé  s’élè¬ 
vent  trois  tours  imposantes,  dont  celle  du  mi¬ 
lieu  sert  de  porte  à  la  route  qui  conduit  à 
Milan.  La  plupart  des  bâtimens  de  Como  sont 
réguliers ,  et  on  distingue  particulièrement  la 
Cathédrale,  le  Lycee  et  le  Théâtre,  qui  sont 
d’un  bon  style  d’architecture. 

La  Cathédrale,  bâtie  entièrement  en  marbre, 
fut  commencée  en  1096,  mais  elle  ne  fut  ache¬ 
vée  que  pendant  le  siècle  dernier.  Cet  édifice 
imposant  est  en  partie  de  style  gothique,  et  on 
fait  beaucoup  de  cas  des  ornemens  qui  en  déco¬ 
rent  la  partie  extérieure.  La  façade  est  ornée 
de  deux  statues  surmontées  de  baldaquins  go¬ 
thiques  représentans  les  deux  Pline ,  oncle  cl 
neveu,  littérateurs  et  magistrats  romains  célè¬ 
bres,  natifs  de  Como.  Dans  l’intérieur  de  l’église 
on  remarque  le  baptistère  qu’on  attribue  à 
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Bramante,  et  quelques  peintures  rie  mérité  de 
Gaudence  Ferrari,  outre  un  beau  tableau  de 
Bernardin  Luini. 

Le  Théâtre,  bâti  depuis  peu  d’années,  est 
aussi  majestueux  au  dehors  qu’élégant  dans 
l’intérieur. 

Le  Lycée  est  un  vaste  et  beau  local,  dont 
la  façade  est  ornée  de  colonnes  anciennes 
d’un  beau  marbre.  Cet  établissement  contient 
une  bibliothèque,  un  jardin  botanique,  et  un 
cabinet  de  physique.  La  maison  Giovio  mé¬ 
rite  d’être  visitée  à  cause  de  plusieurs  an¬ 
ciennes  inscriptions  interéssantes  et  de  beaux 
tableaux  qui  y  sont  conservés.  I/église  du 
Crucifix  hors  de  la  ville,  mérite  aussi  l’ atten¬ 
tion  des  étrangers.  L’édifice  est  imposant  et 
on  admire  huit  colonnes  de  très  grande  di¬ 
mension  qui  soutiennent  la  coupole.  L’orgue 
de  cette  église  de  la  fabrique  renommée  de 
M.  Serassi  à  Bergame,  est  d’une  singulière  per¬ 
fection.  L’église  de  S.  Fedele  dans  l’intérieur 
et  celle  de  S.  Abbondio  hors  de  la  ville  mé¬ 
ritent  d’être  vues  à  cause  de  leur  antiquité. 

Il  y  a  le  projet  d’orner  sous  peu  la  ville 
de  Como  d’un  monument  majestueux  qui  sera 
érigé  à  la  mémoire  du  célèbre  physicien  Ale¬ 
xandre  Voila,  né  à  Como.  Le  dessin  en  a  été 
fourni  par  le  professeur  Durelli  de  Milan,  et 
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le  monument  en  marbre  sera  exécuté  par  le 
professeur  Pompée  Marchesi. 

Les  deux  plus  beaux  faubourgs  de  Como 
sont  ceux  de  Borgo  Vico ,  et  de  S.  A  go. s  ti  no 
qui  se  prolongent  sur  les  bords  du  lac.  Le 
premier  surtout  présente  une  suite  de  palais 
et  de  belles  maisons,  habités  la  plupart  dans 
la  belle  saison  par  les  propriétaires.  On  y  di¬ 
stingue  la  Villa  Poldi,  Barb'o  et  le  palais  Vil- 
lani,  maintenant  Battaglia,  la  maison  Fossani 
dite  la  Gallia ,  la  Galietta  maison  élégante  du 
célèbre  médecin  M.  Frank;  celles  non  moins 
charmantes  du  Duc  Visconti  ,  du  comte  Sa- 
lazari ,  de  M.  F ontana  ,  etc. ,  et  surtout  le 
vaste  palais  Odescalchi  ,  actuellement  Piai- 
mondi,  placé  à  l’endroit  où  s’élevait  autrefois 
la  maison  de  campagne  de  Caninius  Rufas , 
célébrée  par  Pline.  Sur  la  pente  des  collines 
on  voit  éparses  plusieurs  autres  maisons,  plus 
ou  moins  considérables  ,  qui  jouissent  d’une 
vue  magnifique.  Le  faubourg  de  S’.  Agoslino 
est  en  face  du  précédent  :  on  y  remarque 
quelques  bonnes  peintures  de  Morazzone  dans 
un  couvent  supprimé,  et  plusieurs  belles  mai¬ 
sons  de  campagne  dans  les  alentours,  savoir 
la  maison  Pcrtusati,  la  villa  Giovio,  la  Pru- 
denziana  j  etc.  (t). 


(l)  Les  Editeurs  de  celle  description  ont  publié  récemment 
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Como  fut  le  lieu  de  naissance  de  plusieurs 
hommes  illustres  anciens  et  modernes:  tels 
sont  outre  les  deux  Plines,  Benoît  et  Paul 
Giovio,  les  Papes  Clement  XIII  (Rezzonico), 
Innocent  XI  (  Odescalchi),  et  plus  récemment 
Antoine  et  Gaston  Rezzonico  ,  J.  B.  Giovio, 
Alexandre  Yolta,  etc. 

Cette  ville  était  autrefois  célèbre  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  soiries,  de  draps  et 
d’autres  étoffes  ;  elle  se  distingue  encore  par 
des  belles  manufactures  de  soiries ,  et  par  la 
grande  fabrique  de  draps  à  S.  Martino  ap¬ 
partenante  à  M.  Bischof. 

Blevio,  Villa  Pasta,  Villa  Tanzi,  Torno. 

Du  côté  du  levant  ,  au  de  là  du  faubourg 
de  S.  Agostino  la  montagne ,  en  se  prolongeant 
vers  ce  lac,  forme  un  promontoire  qu’on  nom¬ 
me  Geno ,  sur  les  bords  duquel  s’élève  une 
ample  terrasse,  et  au  milieu  une  belle  maison 


un  Panorama  complet  de  cette  partie  de  la  ville  de  Como, 
avec  ses  faubourgs,  et  ses  environs  sur  le  lac  ,  dessiné  d’après 
nature  et  colorié  avec  soin.  Ce  Panorama  représente  avec  exac¬ 
titude  les  beautés  et  les  détails  de  cette  belle  contrée  ,  et  peut 
servir  d'un  souvenir  agréable  aux  voyageurs.  Ils  possèdent  des 
collections  de  Vues  les  plus  intéressantes  sur  le  lac,  en  diflerens 
genres  et  formats. 
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appartenante  au  Marquis  Cornaggia,  qui  jouit 
d’une  vue  magnifique.  Une  belle  serre  ,  des 
allées  bien  disposées  et  des  bosquets  gracieux, 
rendent  ce  séjour  fort  agréable. 

Passé  le  promontoire  et  à  la  distance  de  deux 
milles  on  arrive  à  l’endroit  où  sept  petits  vil¬ 
lages  sont  élevés  sur  une  hauteur  de  la  mon¬ 
tagne,  dont  l’ensemble  est  appelé  Blevio. 

Au  bord  du  lac  les  premières  maisons  qu'on 
y  l’encontre  appartiennent  à  M.  Arlaria  ,  et 
dans  l’église  paroissiale  les  amateurs  verront 
avec  plaisir  le  tableau  du  maître-autel,  peint 
par  le  professeur  Langer  de  Munie.  Près  de 
cette  église  est  la  jolie  maison  de  Mad.  Cos- 
vvay  ,  institutrice  et  propriétaire  du  collège 
renommé  de  Demoiselles  à  Lodi. 

La  villa  Belvedere  peu  éloignée,  appartient 
à  M.  Compton  :  elle  est  remarquable  par  sa 
position,  par  ses  beaux  jardins  contenans  une 
magnifique  collection  de  rosiers,  de  camélies  et 
de  plantes  rares. 

La  petite  et  gentile  maison  appelée  Trem- 
po,  appartient  à  Mad.  Pasta,  et  on  ne  tarde 
pas  à  arriver  à  la  villa  récemment  construite 
par  cette  célèbre  chanteuse,  et  qui  renferme 
des  jardins  et  des  promenades  fort  agréables. 

La  contrée  qui  suit  est  appelée  Perlasca,  et 
quelques  ruines  annoncent  que  cet  endroit 
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était  dans  les  siècles  passés  assez  considéra¬ 
ble  (i),  maintenant  l’objet  qui  le  distingue 
est  la  villa  Tanzi  qui  réunit  toutes  les  com¬ 
modités  d’une  maison  de  ville  aux  jouissances 
de  la  campagne  ;  on  y  voit  des  jardins  déli¬ 
cieux,  ornés  d’une  charmante  grotte,  des  bo¬ 
squets,  et  des  pavillons ,  distribués  avec  goût. 

Un  peu  plus  loin  est  Torno,  village  consi¬ 
dérable,  qui  en  formant  un  promontoire  dans 
le  lac,  se  présente  d’une  manière  extrêmement 
pittoresque.  Ce  village  autrefois  distingué  par 
nombre  de  fabriques  de  drap,  que  les  moines 
appelés  Umiliali  y  avait  établies,  est  mainte¬ 
nant  privé  de  ces  avantages,  et  la  plupart  de 
ses  habitans  se  répandent  dans  les  différens 
pays  de  l’Europe  se  dédiant  au  commerce. 
Sur  une  élévation  de  la  montagne  appelée 
Monpiatto ,  on  voit  une  petite  église  et  les 
restes  d’un  ancien  couvent  habité  autrefois 
par  des  religieuses,  qui  furent  transférées  par 
ordre  de  S.  Charles  Borromée  au  couvent  de 
la  Madonna  dcl  Monte  près  de  V arese. 


(i)  On  y  voit  les  restes  d’une  maison  considérable  couverts 
de  lierre,  où  on  prétend  que  naquit  le  Pape  Innocent  XI  de 
la  famille  Odoscalclii.  Il  fut  cependant  baptisé  Conio  en 
1611. 
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Grumello  ,  Zucotta,  Tavernola,  Cernobbio. 

En  faisant  une  excursion  aux  environs  de 
Como  sur  la  rive  opposée  du  lac,  on  est  agréa¬ 
blement  surpris  par  la  belle  route  qui  du  Bor- 
go  Vico  conduit  au  village  de  Cernobbio ,  et 
ensuite  à  Moltrasio  ,  à  la  distance  de  quatre 
milles  de  Como.  Cette  charmante  route  est 
due  à  la  munificence  de  la  feu  Princesse  de 
Galles ,  dont  la  villa  était  dans  ces  environs , 
et  que  nous  allons  décrire  sous  le  nom  de 
Villa  cl' Este. 

Le  premier  objet  remarquable  après  Borgo- 
Vico  est  la  maison  Giovio  à  Grumello ,  dont 
la  position  est  d’autant  plus  agréable  étant 
bâtie  sur  une  petite  éminence  audessus  de 
la  route. 

A  peu  de  distance  ,  on  arrive  à  une  belle 
maison,  appelée  la  Zucotta  propriété  de  M.  le 
Professeur  Configliacchi,  qui  l’a  décorée  avec 
goût ,  et  a  rendu  ses  jardins  et  ses  environs 
fort  agréables  par  des  plantations  de  bosquets, 
de  vignes  et  d’arbres  fruitiers. 

La  villa  Tavernola,  qui  est  bâtie  sur  une 
pointe  au  pied  de  la  montagne  qui  se  pro¬ 
longe  vers  les  frontières  de  la  Suisse,  est  as¬ 
sez  vaste,  et  a  été  récemment  embellie.  En 
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passant  le  torrent  Breggia  on  arrive  ensui¬ 
te  à 

Cernobbio.  Ce  village  ,  dont  les  liabitans , 
habiles  bateliers,  s'occupent  principalement  de 
la  pêche,  est  situé  dans  une  position  agréable. 
11  est  garni  de  belles  maisons  de  campagne, 
parmi  lesquelles  on  remarque  surtout  celles 
du  Chev.  Londonio  ,  et  de  la  feu  comtesse 
Calderara  Pino.  La  dernière  est  bâtie  sur  l'em¬ 
placement  d’un  ancien  couvent  de  religieuses, 
et  ses  jardins  sont  considérables  et  variés  ;  les 
collines  environnantes  sont  animées  par  les 
villages  de  Slimianico  ,  Piazza  et  Rovenna  j  et 
au  sommet  du  Bisbino ,  montagne  d’une  hau¬ 
teur  considérable ,  est  une  église  dédiée  à  la 
Vierge. 

Villa  d’Este,  Pizzo,  Moltrasio,  Urio. 

T. a  Villa  d’Este,  qui  est  attenante  à  Cer¬ 
nobbio  ,  est  bâtie  dans  une  espèce  de  bas¬ 
sin  du  lac.  Elle  fut  élevée  par  le  Cardinal 
Gallio,  et  ensuite  considérablement  augmen¬ 
tée  et  embellie  par  la  feu  comtesse  Calde¬ 
rara  Pino.  Les  petits  bâtunens ,  imitant  une 
forteresse ,  situes  sur  la  pente  de  la  monta¬ 
gne  environnante  ,  furent  construits  par  or¬ 
dre  de  la  même  comLcssc ,  pour  donner  une 


fête  militaire  à  son  epoux  le  general  Pino ,  au 
retour  de  la  guerre  d’Espagne.  La  feu  prin¬ 
cesse  Caroline  de  Galles ,  qui  lit  ensuite  l’a- 
quisition  de  cette  villa  et  y  séjourna  quel¬ 
que  teins,  lit  embellir  et  orner  ce  palais  avec 
magnificence .  Elle  fit  entr’ autres  construire 
un  petit  et  élégant  Théâtre.  Au  bout  du  jardin 
vers  Pizzo ,  on  voit  un  groupe  de  maisons 
formant  un  espèce  de  village,  destinées  à 
l’habitation  des  domestiques.  Les  jardins,  qui 
se  prolongent  sur  une  élévation  de  la  monta¬ 
gne,  sont  disposés  avec  art;  on  y  remarque 
un  vaste  parterre  bordé  des  deux  côtés  par 
des  bassins  de  pierre,  où  l’eau,  en  descen¬ 
dant  graduellement  de  la  colline  supérieure, 
forme  un  coup  d’œil  singulier  et  agréable. 
Une  grotte  souterraine  très  vaste  et  ingénieu¬ 
sement  percée,  mérite  également  d’être  visi¬ 
tée.  Il  est  à  regretter  que  ce  palais  magnifique 
soit  maintenant  presque  abandonné,  et  sc  dé¬ 
tériore  chaque  jour  d’avantage. 

Peu  loin,  sur  le  même  bord  du  lac,  on  voit 
la  belle  villa  Pizzo,  construite  par  les  comtes 
Muggiasca ,  dans  une  situation  charmante  et 
ornée  de  beaux  jardins.  De  cet  endroit  la  vue 
est  magnifique. 

Mollrasio  est  un  village  élevé  sur  les  deux 
bords  d’un  torrent,  dans  une  situation  singu- 
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lière  et  pittoresque.  Ou  y  remarque  le  vaste 
palais  Passalaccjua ,  entoure  de  jardins  en  for¬ 
me  de  terrasses.  La  montagne  voisine  fournit 
des  pierres  fort  bonnes  pour  les  constructions, 
dont  on  fait  un  commerce  considérable  :  on  y 
trouve  aussi  quelques  ammonites  d’une  gran¬ 
de  dimensions  et  des  plantes  pétrifiées.  En 
montant  jusqu’à  l’église,  on  voit  à  peu  de  di¬ 
stance  une  belle  cascade. 

UriOj  est  remarquable  à  cause  du  Palais  Ca- 
stelbarco  dont  la  situation  est  fort  belle,  et  par 
le  grand  escalier,  qui  des  bords  du  lac  s’élève 
jusqu’à  la  plate-forme  sur  laquelle  l’édilice  est 
construit:  c’est  dommage  que  ce  Palais  ne 
soit  pas  achevé,  et  reste  abandonné.  Les 
villages  qui  bordent  le  lac  du  meme  côté  ju¬ 
squ’à  Balbiano ,  sont  Cavale ,  Laglio  ,  TovigIia_, 
BriemiOj  Argegno  où  abouliL  la  fertile  vallée 
d ’  Intelvi,  Colonno,  Sala ,  SpuranOj  et  qui  n’ont 
rien  de  fort  remarquable. 

La  P  uni  an  a  ,  l’Ourido  di  JIolina,  Nesso, 
Cavagnola  ,  Lezzeno. 

Après  avoir  passé  le  promontoire  de  Tor- 
no  on  arrive  bientôt  à  la  Pliniana.  Cette  villa 
par  sa  position  sauvage,  scs  cyprès ,  par  son 
palais  massif  et  imposant,  par  sa  belle  casca- 


de,  et  surtout  par  sa  fontaine  intermittente, 
est  un  des  objets  les  plus  inléressans  à  voir; 
aussi  n’y  a-t-il  aucun  voyageur  qui  ne  s’em¬ 
presse  de  s’y  rendre  et  de  l’examiner.  Ce 
Palais  d’un  style  simple  mais  majestueux  , 
contenant  deux  salles  très  vastes,  un  beau  ve¬ 
stibule  ,  des  souterrains ,  etc. ,  fut  érigé  en 
i5jo  par  le  comte  Anguissola ,  un  des  qua¬ 
tre  conjurés  qui  assassinèrent  à  Plaisance  le 
Duc  Pierre  Louis  Farnese ,  en  le  précipitant 
hors  du  balcon  de  son  palais.  A’  l’extrémité 
d’une  cour,  qui  sépare  les  deux  corps  de  l’é¬ 
difice  supérieur,  on  voit  sortir  d’une  caverne 
creusée  dans  le  roc,  une  fontaine  dont  l'eau 
augmente  de  volume  et  diminue  périodique¬ 
ment  plusieurs  fois  dans  la  journée  d’une  ma¬ 
nière  très  sensible.  Ce  phénomène  fut  en 
plusieurs  tems  l’objet  des  recherches  des  phy¬ 
siciens  ,  et  les  deux  Pliries  ont  écrit  les  pre¬ 
miers  sur  ce  sujet:  ce  qui  a  fait  mal  à  propos 
donner  le  nom  de  Pliniana  à  cette  maison, 
dont  l’emplacement  n’appartint  jamais  à  aucun 
des  deux  Plines  (i). 


(l)  Les  deux  Plines ,  qui  les  premiers  fournirent  une  descrip¬ 
tion  de  cette  fontaine,  rapportent  les  mêmes  variétés  qu’on  y  re¬ 
marque  encore  de  nos  jours  ,  après  un  espace  de  18  siècles. 
Quelques  auteurs  prétendirent  que  l’accroissement  et  la  diminu¬ 
tion  périodique  de  cette  fontaine  provienne  de  l’influeuce  de  la 
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Sur  le  penchant  de  la  montagne  on  voit 
successivement  à  différentes  hauteurs  les  vil¬ 
lages  de  Molina  ,  Lemna,  Pallanza  j  Pognana 
et  Careno.  Nous  engageons  les  étrangers  à 
visiter,  près  du  rivage  dit  Riva  di  Molina ,  la 
superbe  cascade,  qui  se  précipite  du  haut  des 
rochers  dans  un  abime  affreux,  ce  qui  la  lit 
appeler  X  O  nid  o  di  Molina. 

Nesso ,  où  on  arrive  ensuite ,  est  un  gros 
bourg  bâti  irrégulièrement.  Le  torrent  qui  tra¬ 
verse  le  village  forme,  avant  de  se  jeter  dans 
le  lac,  une  cascade  magnifique,  qui  mérite  d’être 
vue  de  près,  et  on  en  jouit  le  mieux  si  on  veut 
se  donner  la  peine  de  monter  sur  le  pont  qui 
réunit  les  maisons  de  la  partie  supérieure  du 
bourg.  De  Nesso  on  peut  après  une  montée 
considérable,  arriver  au  sommet  de  la  monta¬ 
gne,  où  s’étend  une  plaine  appelée  Piano  del 
Tivano.  On  prétend  que  Andejleda ,  épouse 
de  Thëodoric,  possédait  un  château  dans  cet 

lune,  tel  que  le  flux  et  le  reflux  de  la  mer;  d’autres  avec  plus 
de  raison ,  en  attribuent  la  cause  à  la  quantité  d’eau  ,  qui  re- 
cuellie  dans  un  réservoir  intérieur  delà  montagne,  y  soit  par 
conséquence  exposée  à  la  pression  de  l’air ,  qui  en  retienne  le 
cours  jusqu’à  ce  qu’il  s^en  soit  formé  un  volume  considérable  et 
soit  forcée  de  s’évacuer.  Cette  eau  étant  remplacée  par  l’écou¬ 
lement  des  canaux  et  des  crevasses  de  la  montagne  ,  la  même 
action  doit  se  réproduire  à  des  intervalles  à  peu  près  égaux.  Cette 
supposition  parait  au  moins  ia  plus  probable. 
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endroit.  Celte  plaine  est  couverte  de  bons  pâ¬ 
turages,  et  le  botaniste  y  trouve  des  plantes 
rares  et  précieuses  pour  la  médecine  et  pour 
la  teinture.  L’élévation  de  cette  plaine  est  de 
3566  pieds  audessus  du  niveau  du  lac,  et 
on  y  voit  plusieurs  grottes  considérables.  Non 
loin  de  là  et  plus  bas  ,  sont  les  villages  de 
Zelbio  et  de  Veleso. 

Le  bord  du  lac  qui  se  prolonge  de  Nesso 
jusqu’à  Bellagio  a  peu  d’intérêt.  La  Cava- 
gnola  est  une  auberge  fréquentée  par  les  ba¬ 
teliers  et  on  y  jouit  d’un  coup  d’œil  éten¬ 
du.  On  arrive  ensuite  à  un  groupe  de  petits 
villages ,  élevés ,  sur  le  penchant  de  la  mon¬ 
tagne  ,  qui  forment  la  communauté  de  Lezze- 
no,  à  laquelle  à  cause  de  sa  position  septen¬ 
trionale  on  a  appliqué  l’épigramme  suivant: 
Lezzeno  délia  mala  fortuna  ,  d’invemo  senza 
sole  j  d’estate  senza  luna. 

Balbiano,  Tremezzo. 

Sur  la  rive  opposée  du  lac,  on  aperçoit  une 
petite  île  appelée  S.  Giovanni ,  anciennement 
Cris  topolis ;  il  est  à  présumer  que  ses  bords  furent 
peu  à  peu  rétrécis  par  le  lac.  Cela  parait  prouvé 
par  la  chronologie  Lombarde,  qui  rapporte  que 
cette  île,  alors  appelée  Comacina,  était  autrefois 
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considérable,  bien  fortifiée,  et  qu’elle  servit 
de  refuge  à  des  familles  illustres.  Les  habitons 
rie  i’île  et  de  ses  environs  se  distinguèrent 
dans  leurs  guerres  contre  les  Comasques.  Main¬ 
tenant  elle  ne  conserve  qu’une  petite  église , 
consacrée  au  Saint  tutélaire  de  l’île.  Les  bords 
et  le  canal,  qui  la  sépare  des  villages  de  Sala 
et  de  Spurano ,  sont  très  poissonneux. 

Le  promontoire  qui  se  présente  après,  ap¬ 
pelé  Lave  do  ou  Dosso  de  II’ Av  es  ,  est  remar¬ 
quable,  ainsi  que  Balbiano  endroits  que  le 
Cardinal  Durini  a  embellis  et  décorés  d’un 
beau  palais  :  des  jardins  et  des  jolis  chemins 
conduisent  de  ce  palais  à  une  vallée  romanti¬ 
que,  audessus  de  la  quelle  s’élève  une  église 
ou  sanctuaire,  nommé  la  Madonna  del  Soc- 
corso,  où  on  arrive  en  montant  par  un  che¬ 
min  bordé  de  petites  chapelles,  dans  lesquel¬ 
les  des  figures  modélées  représentent  des  évè- 
nernens  de  la  vie  de  la  Vierge.  Au  mois  de 
septembre  on  y  célèbre  une  fête  qui  attire 
quantité  de  dévots  et  de  curieux. 

Lenno  ( Lemnos )  est  le  village  qui  suit  et  qui 
mérite  aussi  d’être  visité:  on  y  voit  un  petit 
temple  souterrain  soutenu  par  des  colonnes 
d’un  beau  marbre  appelé  Cipollino  j  des  re¬ 
stes  d’autels  antiques  en  marbre  et  deux 
grands  conduits,  qui  servaient  peut  être  aux 
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prêtres  pour  donner  les  oracles, rendent  ce  tem¬ 
ple  encore  plus  intéressant.  On  prétend  que  la 
villa  de  Pline,  qu’il  appelait  Comœdia  était  pla¬ 
cée  à  l’endroit  où  est  maintenant  le  petit  vil¬ 
lage  qui  porte  le  nom  de  Villa. 

La  rive  du  lac,  qui  de  Lenno  se  prolonge 
jusqu’à  la  Cadenabbia  est  designée  par  le 
nom  de  Tremezzina j  et  présente  un  séjour  dé¬ 
licieux  soit  à  cause  de  ses  promenades  pit¬ 
toresques  sur  le  bord  du  lac,  que  par  la  dou¬ 
ceur  de  son  climat ,  et  par  le  nombre  et  la 
beauté  des  maisons  et  des  palais,  dont  elle 
est  couverte.  Parmi  ces  derniers  on  distingue 
les  palais  Basca,  Carh,  Kramer  et  Sommariva : 
la  villa  Sommariva  surtout  mérite  d’être  dé¬ 
crite  séparément. 

Le  rivage  de  Cadenabbia  compte  aussi  plu¬ 
sieurs  belles  habitations,  et  est  fréquenté  par 
les  voyageurs  qui  y  trouvent  une  auberge 
commode  et  parfaitement  servie.  Le  collines 
supérieures  sont  soigneusement  cultivées ,  les 
oliviers  y  sont  abondans  ,  et  les  vins  du  vil¬ 
lage  de  Grianta  très-estimés.  Parmi  les  nom- 

O 

breuses  maisons  qui  animent  ces  environs,  on 
distingue  l’auberge  de  Majolica  qui  était  au¬ 
trefois  une  fabrique  de  fayence. 
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Villa  Sommariva. 

Cette  villa  autrefois  Clerici_,  est  un  des  ob¬ 
jets  les  plus  remarquables,  dont  le  lac  de  Co¬ 
ma  puisse  s  enorgueillir.  Sa  position,  qui  do¬ 
mine  une  vue  aussi  étendue  que  pittoresque 
sur  le  lac,  la  douce  température  de  l’air  qu’on 
y  respire,  la  magnificence  des  jardins  et  des 
terrasses  au  milieu  desquelles  s’élève  le  Palais, 
suffiraient  pour  lui  assurer  une  supériorité  in- 
contéstable  sur  quantité  d’autres  habitations 
très  agréables  dont  le  lac  est  embelli.  Mais  ce 
qui  donne  le  plus  d’importance  à  cette  villa , 
c’est  la  réunion  précieuse  d’objets  d’art  qu’elle 
renferme.  Le  comte  J.  B.  Sommariva ,  fut  un 
zélé  protecteur  des  beaux  arts,  il  se  plut  à  for¬ 
mer  dans  cet  endroit,  si  heureusement  favo¬ 
risé  par  la  nature ,  un  musée  qui  mérite  sous 
tous  les  rapports  l’admiration  des  connaisseurs. 
Une  riche  collection  de  tableaux  y  offre  outre 
quelques  ouvrages  de  Gaudence  Ferrari  de 
Bernardin  Luini ,  un  grand  nombre  de  chef- 
d’ œuvres  de  l’école  flammande,  tels  que  des 
fVouwermans ,  des  Téniers  des  Bruguel  s 
des  IVandyk  ,  des  Rubens  ,  des  Polembourg , 
etc.,  des  tableaux  de  peintres  modernes  cé¬ 
lèbres  ,  tels  qu’ Appiani  Rayez  Serangeli 

Migliara  j  Bisi ,  Fidanza ,  etc.,  et  quelques 
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auires  d’ auteurs  français  également  d’un  grand 
mérite.  On  y  voit  des  ouvrages  précieux  de 
sculpture  et  entr’autres  ,  un  beaux  groupe 
représentant  Mars  et  Vénus  d ’  Aquisti ,  scul¬ 
pteur  distingué;  une  superbe  statue  de  Pala- 
mède  du  ciseau  de  l’immortel  Canoon,  et  une 
suite  de  bas-reliefs,  sculptés  par  le  célèbre 
Thorwaldsen  représentans  l’entrée  triomphale 
d’ Alexandre  dans  Bahylone.  Ce  chef-d’œuvre 
de  la  sculpture  moderne,  avait  été  ordonné  à 
l’auteur  par  Napoléon  j  alors  empereur  des 
français.  A  la  chute  de  ce  conquérant  cet 
ouvrage  fut  suspendu  et  serait  probablement 
resté  imparfait,  lorsque  le  comte  Sommar'wa 
engagea  le  célèbre  sculpteur  à  terminer  ce 
bel  ouvrage  pour  son  compte.  Ces  bas-reliefs 
ont  coûté ,  y  compris  les  frais  du  marbre  et 
du  transport,  la  somme  de  700  mille  francs. 
Dans  la  Chapelle  du  Palais  on  voit  un  beau 
Mausolée  avec  des  ligures  allégoriques  érigé 
à  la  mémoire  du  comte  J.  B.  Sommariva.  Ce 
monument,  soit  par  la  composition,  soit  par 
l’exécution,  honore  le  ciseau  du  célèbre  sculp¬ 
teur  Pompée  Marchesi  établi  à  Milan. 

Le  rivage  opposé  de  celte  belle  côte  du  lac 
mérite  d’être  vu  de  près  par  le  voyageur  in¬ 
telligent,  et  nous  allons  en  donner  une  descrip¬ 
tion  abrégée. 
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Br.  t.  la  cm.  Villa  Melzi,  et  ses  environs. 

Le  bourg  peuplé  de  Bêllagio  est  bâti  à  l'ex¬ 
trémité  d'un  promontoire  qui  sépare  le  lac 
en  deux  branches:  l’une  qui  commence  à 
ComOj,  et  s’étend  jusqu’à  Domaso ,  et  l’autre 
qui  se  prolonge  jusqu’à  Lecco.  La  vue  des 
environs  du  lac  est  magnifique ,  Bêllagio  est 
orné  de  belles  maisons,  parmi  lesquelles  on. 
remarque  le  château  Serbelloni,  qui,  placée  sur 
!e  sommet  de  la  colline,  jouit  de  la  superbe 
perspective  d’une  grande  partie  du  lac  et  des 
pays  alentour.  Les  jardins  et  les  bosquets  mé¬ 
ritent  particulièrement  d’être  visités.  On  trou¬ 
ve  à  Bêllagio  une  fort  bonne  auberge. 

Près  de  Bêllagio ,  sur  la  rive  appelée  San 
Giovanni ,  on  admire  la  magnifique  villa  Melzi ^ 
qui  se  distingue  par  la  grandeur  du  palais , 
élevé  sur  les  dessins  du  professeur  chev.  Joconde 
Albertoli,  et  par  ses  beaux  et  vastes  jardins: 
l’intérieur  de  ce  palais  somptueux  est  distri¬ 
bué  avec  goût  et  décoré  avec  élégance.  Les 
célèbres  peintres  Appiani  et  Bossi  ont  concou¬ 
ru  à  l’embellir;  les  ornemens,  peints  avec  goût 
dans  plusieurs  salles,  sont  de  Vaccani.  Dans 
le  jardin  on  voit  un  groupe  en  marbre  re¬ 
présentant  Béatrice  qui  conduit  Dante  se  pro¬ 
mener  sur  les  astres j  exécuté  par  Comolli:  le 
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même  sculpteur  fit  aussi  la  belle  statue  de 
Jésus  Christ  portant  la  croix,  qu’on  voit  dans 
l’oratoire  où  est  aussi  placé  le  monument  du 
Duc  de  Lodi ,  Melzi  d’Eril. 

Près  de  la  villa  Melzi  on  remarque  plusieurs 
autres  palais  moins  apparents  mais  également 
commodes,  tels  que  les  villa  Ciccri,  Anguisso- 
la,  Poldi ,  Trotli,  etc.  De  là  un  large  chemin 
conduit  en  ligne  droite  sur  les  bords  opposés  du 
lac  qui  prend  le  nom  de  lac  de  Lecco  (i)  où 
est  situé  le  palais  Venini,  autre  villa  remar¬ 
quable  et  imposante,  nommée  villa  Giulia. 

Excursion  de  Menaggio  a  Gravedona. 

Eu  traversant  le  lac  et  se  dirigeant  de  nou¬ 
veau  vers  la  rive  de  la  Cadenahbia ,  on  arrive 
à  Menaggio,  gros  bourg  où  aboutit  la  vallée 
qui  conduit  à  Porlezza  sur  les  bords  du  lac 
de  Lugano.  Une  ancienne  inscription,  incru¬ 
stée  dans  la  muraille  d’une  église  près  de  la 
place ,  et  sur  laquelle  on  lit  :  L.  Flavius  Mi¬ 
nicio  Exorato  ,  a  fait  présumer  que  ce  Mini- 
cius  était  le  fondateur  de  Menaggio  ,  à  cause 


(i)  Nous  nous  reservons  de  donner  la  description  de  celle 
branche  du  lac  à  l'article  où  nous  décrirons  la  roule  de  Lccco 
à  la  1  ahcllinc  ,  par  le  nouveau  chemin  qui  porte  le  nom  de 
St  roda  di  Stclvio. 


de  l’analogie  qu’on  trouva  entre  ces  deux 
noms:  quoiqu’il  en  soit  la  chose  est  au  moins 
fort  douteuse.  Plusieurs  maisons  considérables 
ornent  cet  endroit,  qui  fut  le  lieu  de  naissance 
de  Leon  Leoni,  dit  le  chevalier  Arelino,  cé¬ 
lèbre  peintre,  architecte  et  sculpteur,  ami  in¬ 
time  de  Michel  Ange  Bonarotti ,  et  dont  la 
maison  existe  encore  à  Milan ,  dans  la  rue 
dite  degli  Omenoni. 

Nobiallo  est  un  petit  village ,  remarquable 
par  ses  carrières  de  plâtre  dans  lesquelles  on 
trouve  aussi  quelquefois  de  l’albâtre  veiné. 
Près  du  grand  rocher  appelé  Sassç  Rancio , 
qui  se  prolonge  vers  le  lac  est  le  petit  vil¬ 
lage  de  Gacta.  Sur  les  bord  d’un  torrent  les 
habitations  éparses  se  nomment  Acquaseria. 

Rezzonico ,  bourg  bien  peuplé  ,  et  fort  an¬ 
cien  ,  donna  naissance  à  la  famille  illustre 
du  même  nom,  de  laquelle  sortit  le  Pape  In¬ 
nocent  XIII  et  le  comte  Gaston  Rezzonico 
littérateur  et  poète  distingué.  L’ancien  chateau 
qui  existe  encore  ,  et  qui  présente  un  aspect 
romantique  appartint  à  celte  famille.  En  con¬ 
tinuant  sur  la  même  direction,  on  voit  au  bord 
du  lac  les  villages  du  Cremia  et  de  Pianello  -■ 
dans  l’église  du  premier  on  remarque  un  beau 
tableau  de  Paul  Véronese  qui  orne  le  maî¬ 
tre-autel  .  représentant  Saint  Michel. 
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Non  loin  de  là  s'élèvent  les  ruines  imposantes 
de  l’ancienne  forteresse  de  Musso.  Les  rochers 
sur  lesquels  ces  ruines  sont  élevées  ,  avaient 
déjà  été  fortifiée  du  teins  des  Gaulois  et  des 
Goths,  mais  ce  fut  le  célèbre  Triulzio,  général 
des  armées  des  rois  de  France  Louis  XII  et 
François  I  qui  y  éleva  le  château  dont  on  voit 
les  restes,  et  qui  le  défendit  par  un  triple 
rang  de  murailles.  Jean  Jacques  Medici,  dont 
le  mausolée  existe  dans  la  Cathédrale  de  Mi¬ 
lan,  rendit  cette  forteresse  encore  plus  formi¬ 
dable.  Ce  guerrier  intrépide  y  brava  non  seu¬ 
lement  les  attaques  réitérées  des  Sforza  ,  ducs 
de  Milan  ,  mais  envahit  de  là  la  Valtelline  et 
les  bords  du  lac:  et  ne  cessa  ses  ravages 
dans  la  Lombardie,  qu’ après  s’être  assuré  par 
un  traité  ,  outre  une  somme  considérable  , 
la  possession  pour  lui  et  pour  ses  descendans 
de  Lecco ,  et  ensuite  celle  du  bourg  de  Mele- 
gnano ,  entre  Milan  et  Lodi ,  en  échange  de 
sa  forteresse  de  Musso.  Ces  montagnes  four» 
nissent  une  belle  qualité  de  marbre  blanc  avec 
lequel  fut  bâtie  la  Cathédrale  de  Como.  Le 
village  voisin,  appelé  Don go s  est  remarquable 
par  ses  minières  de  cuivre,  et  surtout  de  fer  : 
le  voyageur  ne  doit  pas  manquer  de  visiter 
les  fonderies  considérables  de  M.  Rubini. 

16 


Gravedona  et  ses  environs. 
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Gvavedona  s  gros  bourg  et  bien  peuplé  est 
célèbre  dans  l’histoire.  Dans  le  moyen  âge  il 
s'était  érigé  en  république  ,  et  fut  plusieurs 
lois  allié  de  la  république  de  Milan.  Il  eut 
aussi  ses  propres  lois  compilées  en  1  (jo5  ,  et 
sanctionnées  par  Philippe  Marie  Visconti,  duc 
de  Milan,  qui  durèrent  presque  deux  siècles. 
Devenu  ensuite  fief  de  la  famille  des  Gallio 
ducs  cl’Alvito,  le  cardinal  Ptolomée  Gallio  y 
érigea  un  grand  palais ,  qui  se  distingue  en¬ 
core  par  son  architecture.  Près  du  lac  est  une 
ancienne  église,  maintenant  abandonnée,  or¬ 
née  dans  l’intérieur  de  fresques  fort  ancien¬ 
nes  ,  mais  cependant  plus  intéressantes  que 
les  deux  inscriptions  chrétiennes  du  V  siècle 
qui  sont  dans  l’église  principale.  Sur  les  hauteurs 
voisines  on  trouve  des  tourmalines,  et  le  som¬ 
met,  appelé  Sasso  acnto ,  est  formé  d’un  quartz 
si  brillant  qu’il  ressemble  à  du  cristal.  La  po¬ 
sition  de  Gravedona  est  des  plus  agréables  , 
et  la  vallée  qui  y  aboutit  très  fertile. 

Sur  les  hauteurs  des  montagnes  environnantes 
on  aperçoit  lés  villages  de  Traversa ,  Dosso 
Livo  et  Peglio  :  l'église  de  ce  dernier  mérite 
d’être  visitée  pour  y  voir  une  admirable  pein¬ 
ture  à  fresque  de  Fiamenghino  ,  représentant 
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ie  jugement  dernier.  Les  iiabitans  de  ees  envi¬ 
rons  portent  un  vêtement  particulier;  les  fem¬ 
mes  surtout  se  distinguent  par  un  habit  de 
drap  brun  en  forme  de  froc  de  capucin.  L’o¬ 
rigine  de  ce  costume  vient  d’un  vœu  à  Sainte 
Rosalie,  fait  par  les  habitans  au  tems  de  la 
peste ,  qui  avait  ravage'  la  Lombardie  et  les 
environs  du  lac.  Ils  y  furent  excites  par  un 
Capucin,  qui  à  cette  époque  pre'cha  dans  ces 
villages.  Quoique  la  forme  de  cet  habit  soit 
fort  simple ,  les  femmes  qui  possèdent  de  la 
fortune,  ne  négligent  pas  de  l’orner  avec-  des 
bijoux  et  des  dentelles  de  valeur,  et  les  fil¬ 
les,  dont  plusieurs  se  distinguent  par  leur 
beauté,  savent  ménager  cet  habillement  de 
manière  à  laisser  voir  leur  belle  taille. 

Domaso  3  auquel  on  arrive  ensuite,  est  un 
village  qui  se  présente  très  avantageusement: 
il  est  bien  bâti,  et  placé  entre  deux  belles 
maisons  de  plaisance,  dont  l’une  „ appartient 
aux  héritiers  de  la  famille  Calderara,  l’autre 
fut  bâtie  piar  le  célèbre  chanteur  J.  B.  Vas- 
quez.  Dans  ce  village  on  remarque  l’église, 
ainsi  que  plusieurs  établissemens  pour  filer  la 
soie  ,  et  pour  scier  des  planches  moyennant 
un  mécanisme  mis  en  action  par  l’eau  (i). 

(i)  Il  y  n  à  Domaso  une  bonne  auberge,  a  laquelle  s'arrête  le 
bateau  à  vapeur,  ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  précédemment. 


1 84 

En  continuant  la  même  route  pour  se  ren¬ 
dre  à  l’extrémité  du  lac,  d’où  l’on  passe  en¬ 
suite  à  Chiavenna  et  dans  le  pays  des  Gri¬ 
sons,  on  arrive  bientôt  à  Géra,  village  con¬ 
sidérable  qui  fut  ravagé  par  un  torrent  impé¬ 
tueux  qui  descend  des  montagnes  voisines. 
L’air  y  est  malsaine  à  cause  du  voisinage  des 
marais  de  CoVico  :  la  même  cause  a  rendu 
presque  désert  le  village  de  Sorico  :  et  ces  en¬ 
droits  ne  sont  habités  que  par  des  pêcheurs 
qui  y  fixent  leur  demeure  à  cause  de  l'abon¬ 
dance  du  poisson  près  de  ces  rives  du  lac. 
Il  n’y  a  d’intéressant  à  Géra  que  les  restes 
d’un  palais  appartenant  à  la  famille  Giulini , 
et  une  raffinerie  de  sel. 

Près  de  Sorico  les  bords  du  lac  se  rappro¬ 
chent  de  manière  qu’il  faut  remonter  un  ca¬ 
nal  pour  parvenir  à  l’extrémité  du  lac ,  qui 
s’élargit  de  nouveau  et  forme  un  bassin  en- 
touré  de  montagnes  sauvages.  Les  bords  du 
lac  prennent  ici  le  nom  de  Riva  di  Chiaven¬ 
na  ,  et  c’est  là  que  commence  la  belle  route 
de  la  Spluga.  L’aspect  assez  triste  de  ce  bas¬ 
sin ,  appelé  Lago  Superiore  ou  de  Mezzola, 
n’est  interrompu  que  par  les  villages  de  Ver- 
ceja  et  de  Novate.  On  voit  à  Verceja.  autre¬ 
fois  Vercelio ,  près  de  l’embouchure  du  canal, 
les  restes  d’une  ancienne  tour  appelée  OIo- 


nia  j  qu’on  prétend  avoir  été  bâtie  par  les 
Romains.  Les  habitans  de  Vcrcclio  érigèrent 
un  monument  à  C.  Plinius  Cecilius  SecunduSj 
dont  l’inscription  fut  transportée  à  Milan,  et  se 
trouve  dans  la  maison  Rossi  à  Porta  Nuova. 

Excursion  de  Varenna  a  Colico. 

Nous  reprenons  notre  description  en  par¬ 
tant  de  Bell  agio  (voyez  page  178)  pour  gui¬ 
der  le  voyageur  le  long  de  la  rive  du  lac  op¬ 
posée  à  celle  dont  nous  venons  de  parler;  c’est 
à  dire  de  Bellagio  à  Colico. 

Il  est  prudent  de  se  procurer  une  barque 
solide  et  assez  grande ,  ou  d’attendre  que  le 
lac,  qui  est  souvent  fort  agité  par  les  vents 
de  Lecco  j  soit  assez  calme  pour  faire  sans 
appréhension  la  traversée  de  Bellagio  à  Va¬ 
renna. 

Ce  dernier  est  un  village  assez  considéra¬ 
ble,  dont  l’origine  est  attribuée  aux  habitans 
de  file  Comacina maintenant  appelée  de  San 
Giovanni  qui  s’y  réfugièrent  dans  le  XIII 
siècle.  Son  exposition  vers  le  midi,  en  rend 
le  climat  favorable  à  toutes  sortes  de  culture, 
et  la  saison  y  est  fort  douce  même  pendant 
les  rigueurs  de  l’hiver.  De  là  est  venue  la 
comparaison  vulgaire  entre  ce  village  et  le 
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bourg  cîe  Rcllano ,  qui  est  plus  loin  sur  la  mê¬ 
me  rive  du  lac:  V ad  a  chi  vuol  provarc  paie 
d'inferno,  d’e.slatc  a  Varennn  ed  n  BeJlan  d’in- 
verno.  Les  montagnes  environnantes  fournis¬ 
sent  une  quantité  de  beaux  marbres  noir  qui 
sont  en  partie  travaillés  par  les  babil  ans  du 
pays,  dont  on  voit  les  ateliers  dans  le  village. 
On  y  trouve  de  jolies  maisons  et  une  auberge 
excellente  récemment  établie  ,  à  laquelle  est 
jointe  la  poste  aux  chevaux.  Ce  village  a  aquis 
une  nouvelle  source  de  prospérité  par  le  pas¬ 
sage  du  beau  chemin  du  Stelvio et  il  devien¬ 
dra  avec  le  tems  encore  plus  considérable. 
Sur  les  hauteurs  environnantes  sont  bâtis  les 
villages  de  Perledo ,  à’Erino  et  de  Bologna. 
La  montagne  voisine  porte  le  nom  de  Grig/ia 
ou  Grignoue,  et  le  plus  haut  sommet  s’appéle 
Moncodone. 

La  route  qui  de  Varcnna  conduit  à  Bella- 
no  ,  est  creusée  dans  le  roc  d’un  marbre  noir, 
et  on  y  admire  cinq  galeries,  dont  l’une  a  270 
pas  de  longueur.  Bellano  est  un  gros  bourg  as¬ 
sez  commercant:  on  y  remarque  plusieurs  mai¬ 
sons  élégantes,  la  façade  de  l’ancienne  église 
qui  porte  les  armes  des  Torriani  et  des  Vi- 
sconti ,  et  des  manufactures  de  soiries  assez 
considérables.  Les  voyageurs  sont  invités  à 
visiter  les  cavernes  profondes  que  le  tor- 


rent  Piovernu  a  creusé  dans  le  roc  ,  et  par 
lesquelles  il  se  précipite  avec  fracas  dans  le 
lac,  ce  qui  a  fait  donner  à  cet  endroit  le  nom 
d ’Orrido  di  Bellano.  Une  montée  assez  rapide 
conduit  à  la  Valsassina  patrie  des  Torriani , 
jadis  seigneurs  de  Milan. 

En  continuant  d’avancer  sur  cette  route 
pittoresque,  et  après  avoir  passé  la  dernière 
galerie ,  on  ne  tarde  pas  à  arriver  à  Bervio  , 
village  agréablement  placé  entre  le 'cap  qui 
s’avance  dans  le  lac  et  le  pied  de  la  monta¬ 
gne.  Cette  montagne  ,  dont  le  penchant  est 
parsemé  de  plusieurs  autres  villages,  contient 
des  minières  de  fer  très-abondantes ,  et  des 
carrières  de  marbre  de  différentes  espèces , 
parmi  lesquelles  on  distingue  celle  appelée 
Bindellino,  nom  donné  à  ce  marbre  parce 
qu’il  est  marqué  de  bandes  régulières,  ou  pour 
ainsi  dire  de  rubans  de  différentes  couleurs. 
On  trouve  ensuite  Corenno  baigné,  et  réflé¬ 
chi  par  les  eaux  du  lac ,  et  dont  les  maisons 
rapprochées  les  unes  des  autres  forment  un 
groupe  pittoresque,  surmonté  d’un  vieux  châ¬ 
teau  ,  appartenant  à  la  famille  Artdreani de 
laquelle  descendit  le  célèbre  physicien  An* 
dreani,  qui  après  la  découverte  de  Mongol- 
fier,  dirigea  le  premier  en  Italie  un  ballon 
aéréostatique-  Dora ,  pauvre  et  petit  village 
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•voisin,  rehausse  l’ aménité  du  pre’cedent.  Après 
Doro  se  présente  Olciasca formé  de  petites 
et  humides  maisonettes ,  qui  s’avancent  dans  le 
lac  en  forme  de  presqu’île.  C’est  de  là  qu’on 
prend  le  marbre  qui  sert  maintenant  à  la  con¬ 
struction  de  l’arc  du  Simplon  à  Milan. 

On  jouit  à  Piana  d’un  superbe  spectacle  , 
celui  du  mont  Legnone  „  qui  parfaitement  dé¬ 
couvert,  descend  presque  perpendiculairement 
dans  le  lac  près  de  Colico.  Cette  vue  surprend 
plus  que  celles  des  sommets  du  Saint  Gothard, 
du  mont  Blanc  et  d’autres  montagnes ,  qui 
quoique  plus  élevées  du  Legnone „  ayant  tou¬ 
tefois  leur  base  couverte  par  d’autres  monts, 
ne  sont  pas  si  imposantes,  et  ne  laissent  pas 
apercevoir  leur  hauteur  d’un  seul  coup  d’oeil. 
Le  mont  Legnone  s’élève  à  7920  pieds  audes- 
sus  du  lac,  ou  8574  audessus  du  niveau  de 
la  mer.  Il  abonde  de  plantes  médicinales  et 
d’autres  productions  fort  curieuses  et  intéres¬ 
santes  pour  le  naturaliste,  ainsi  que  du  gibier 
et  de  bêtes  sauvages:  les  ours  y  sont  assez 
communs. 

Colico  j  devenu  dans  ces  derniers  tems  le 
centre  de  la  route  du  Stelvio ,  et  l’entrepôt 
de  celle  de  la  Splnga,  est  aujourd’hui  un  en¬ 
droit  considérable.  L’air  qui  y  était  malsaine 
à  cause  du  sol  marécageux,  s’est  maintenant 


améliorée,  grâce  aux  travaux  que  les  particu¬ 
liers  Sacco  et  Rousselin  y  ont  faits  en  creusant 
des  canaux  pour  dessécher  une  grande  par¬ 
tie  du  terrein.  Près  de  là,  sur  le  promontoire 
de  Montecchio  le  comte  de  Fuentes  avait  fait 
élever  une  forteresse  au  commencement  du 
XVII  siècle  pour  s’opposer  aux  excursions 
des  Grisons:  son  nom  est  resté,  mais  on  n’en 
voit  actuellement  que  les  ruines  parce  qu’elle 
fut  démolie  dans  ces  derniers  tems.  Quoique 
les  casernes  fussent  placées  à  l’endroit  le  plus 
élevé,  l'air  malsaine  des  environs  était  plus 
dangereuse  pour  les  soldats  qui  y  étaient  sta¬ 
tionnés,  que  les  ennemis  qu’ils  avaient  à  com¬ 
battre. 
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ROUTE  DE  MILAN  A  LECCO. 

Une  diligence  part  régulièrement  trois  fois 
la  semaine  de  Milan  à  Lecco,,  savoir  le  lun¬ 
di,  mercredi,  et  samedi  à  5  heurs  du  matin: 
une  place  coûte  6  livres  d’Autriche ,  ou  5 
francs  22  cent.  On  employé  pour  ce  voyage 
5  heures  de  teins. 

Ce  moyen  de  transport  ne  peut  guère  con¬ 
venir  à  l’amateur ,  qui  n’étant  pas  pressé , 
désire  visiter  les  endroits  remarquables  qui 
se  trouvent  sur  la  route.  Il  conviendra  mieux 
s’adresser  à  Milan  à  l’auberge  de  la  Corona , 
rue  de  S.  Raffacllo  près  de  la  Cathédrale , 
où  il  pourra  se  procurer  une  voiture  en  pa¬ 
yant  20  francs,  qui  le  conduira  à  Lecco „  s’ar¬ 
rêtant  à  Monza  et  à  Carsaniga_,  le  teins  qu’il 
voudra. 

On  sort  de  Milan  par  la  Porte  N  nova  ,  et 
en  passant  par  le  bourg  de  Sesto ,  qui  est  à 
la  moitié  du  chemin,  on  arrive  à  Monza ,  éloi¬ 
gnée  de  io  milles. 

La  ville  de  Monza,  de  laquelle  nous  avons 
donné  la  description  en  parlant  des  environs 
de  Milan,  à  la  page  iiq  mérite  que  le  voya¬ 
geur  s’y  arrête  le  teins  nécessaire  pour  visiter 
les  curiosités  et  les  objets  inléressans  qu’elle 
renferme.  De  Monza  à  Lecco  on  parcourt  un 
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paysage  charmant  et  toujours  varie'.  Les  vil¬ 
lages  qu’on  rencontre  successivement  sont,  la 
Santa  ,  Arcore  ,  Usmate  ,  Cernusco-Lombav- 
done  et  Carsaniga.  Près  de  ce  dernier  endroit 
on  voit  sur  une  hauteur  l’église  de  Monle- 
vccchia  d’où  on  jouit  d’une  vue  surprennante  : 
près  de  cette  église  est  la  maison  qui  appar¬ 
tenait  à  la  célèbre  Marie  Agnesi,  mathémati¬ 
cienne  distinguée.  Le  vin  de  Montevecchia  est 
très  renommé.  On  traverse  ensuite  le  Mont 
de  Brianza  proprement  dit,  ou  un  assemblage 
de  collines,  formant  partout  des  situations 
romantiques  et  charman  tes.  Une  nouvelle  route, 
en  évitant  les  montées  et  les  descentes  rapi¬ 
des  ,  facilite  ce  trajet.  Après  Calco  on  cotoie 
le  fleuve  Adda,  qui  en  sortant  du  lac  de  Co- 
nio  forme  près  de  Lecco  un  autre  petit  lac 
appelé  Lago  di  Brivio ,  ou  (Y  Olginate  ,  nom 
des  villages  situés  sur  ses  bords.  Après  avoir 
traversé  ce  fleuve  sur  un  ancien  pont,  on 
arrive  en  ligne  droite  à  Lecco,  gros  bourg, 
bien  peuplé,  où  on  trouve  des  bonnes  au¬ 
berges  ,  entre-autres  le  Lconcino  et  la  Croce 
di  Malin. 


NOUVELLE  ROUTE  DE  LECCO 


AU  TYROL 

PAU  COLICO  ET  PAR  LA  VALTELL1NE 
DITE  Strada  delco  Stelvio  (i). 

Cette  belle  route  ,  qui  vient  d’être  récem¬ 
ment  achevée,  rivalise  avec  celles  de  la  Splu- 
ga  et  du  Simplon.  On  eut  à  vaincre  les 
mêmes  difficultés  que  la  nature  opposait  sur 
ces  dernières  :  on  perça  des  rochers  prodi¬ 
gieux,  on  forma  des  galeries,  on  jeta  des 
ponts  aussi  élégans  que  solides  sur  des  tor- 
rens  impétueux,  sur  des  précipices  d’une  pro¬ 
fondeur  effrayante  ,  enhn  ce  chemin  réunit  à 
l’avantage  d’un  passage  dans  toutes  les  sai¬ 
sons  ,  les  commodités  dont  le  voyageur  pour¬ 
rait  avoir  besoin.  Des  relais  de  poste  ont  été 
établies  aux  distances  convenables ,  de  bon¬ 
nes  auberges  présentent  le  moyen  de  prendre 


(l)  Le  célébré  peintre  M.  Meyer  de  Zuric  vient  de  publier 
un  Voyage  pittoresque  de  celle  surprenante  route,  compose  de 
36  vues  et  d’une  carte  itinéraire,  qui  se  vend,  soit  en  couleur 
qu  'eu  noir  au  magasin  des  éditeurs  de  cet  ouvrage. 
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de  teins  en  teins  du  repos  et  de  la  nourri¬ 
ture,  et  des  maisons  de  refuge  sont  élevées 
dans  les  endroits  les  plus  sauvages.  Tout  s’as¬ 
semble  pour  la  sûreté  des  voyageurs. 

Les  personnes  qui  désirent  voir  la  partie  de 
cette  route  magnifique  qui  cotoie  le  Lac  ju¬ 
squ’à  Colico,  et  qui  n’ont  pas  de  voiture  par¬ 
ticulière,  peuvent  s’adresser  à  Lecco  à  l’auber¬ 
ge  du  Leoncino  où  est  la  poste,  et  y  louer  une 
voiture  jusqu’à  Colico ,  pour  s’arrêter  en  rou¬ 
te  aux  endroits  qu’on  voudra  visiter,  pourvu 
que  le  voyage  se  fasse  dans  la  journée  ;  en 
ce  cas  on  paie  20  francs  pour  la  voiture,  2 
francs  5o  centimes  au  postillon  de  Lecco  à 
Varenna ,  et  autant  à  celui  de  cet  endroit  à 
Colico. 

Il  part  également  de  Lecco  un  bateau  à  va¬ 
peur,  mais  ce  bateau  dépendant  de  celui  de 
Como ,  n’a  ni  des  jours  ni  des  heures  fixes 
pour  son  départ  :  c'est  ordinairement  le  same¬ 
di  qu’il  se  rend  à  Colico  ou  à  Domaso.  Les 
autres  voyages  dépendent  suivant  qu’il  se  pré¬ 
sente  une  cargaison  suffisante. 

Ceux  qui  préfèrent  de  faire  le  voyage  de 
Lecco  :i  Varenna,  ou  à  Colico  en  bateau,  et 
de  s’arrêter  en  route,  peuvent  louer  une  bar¬ 
que  ii  peu-près  aux  mêmes  conditions  que 
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nous  avons  indiquées,  en  parlant  du  départ 
de  Como  pour  le  lac  (voyez  pag.  160). 

Lecco ,  autrefois  château  renommé  et  en¬ 
touré  de  fortifications,  est  à  présent  un  bourg 
considérable  et  manufacturier.  Il  ne  conserve 
aucun  monument  qui  rappèle  ses  anciens  fa¬ 
stes.  Les  Vénitiens  l’assiegèrent  aux  teins  des 
derniers  ducs  Visconti  ;  ensuite  il  fut  gouver¬ 
né  tour-à-tour  par  les  Sforza  ,  par  Antoine 
de  Leva ,  général  au  service  de  Charles  V, 
par  J.  J.  Medici ,  et  fut  depuis  réuni  aux 
états  Lombards.  C’est  Lecco  qui  donne  le  nom 
à  la  partie  du  Lac  de  Como ,  qui  de  cet  en¬ 
droit  s’étend  j’usqu’au  promontoire  de  Bel¬ 
le  gio. 

Les  habitans  de  Lecco  et  de  ses  environs 
sont  actifs  et  industrieux;  aussi  ce  bourg  est- 
il  aujourd’hui  considérablement  embelli  et  am- 
plié;  on  y  trouve  plusieurs  manufactures  de 
soieries  et  d’autres  étoffes,  et  nombre  de  fon¬ 
deries  de  fer  et  de  cuivre.  On  y  admire  les 
machines  ingénieuses  pour  fabriquer  le  fil  de 
fer:  enfin  son  sol  est  fertile  et  bien  cultivé. 
Ce  pays  environné  de  montagnes  pittoresques, 
dont  les  principales  sont  le  Resegone ,  le  Mon¬ 
te  Baro  et  les  Corni  di  Canzo,  présente  de  tous 
côtés  des  sites  variés  et  romantiques.  C’est 
presqu’en  face  de  Lecco  que  le  fleuve  Adda , 


iç)5 

coulant  entre  des  bords  plus  reserres  ,  y  a 
fournir  une  partie  de  ses  eaux  au  canal  ap¬ 
pelé  Naviglio  qui  après  avoir  passé  par  Mi¬ 
lan,  continue  jusqu’à  Pavie,  et  se  jete  dans  le 
Tcsin  à  peu  de  distance  de  cette  ville  :  ce 
canal  entretient  une  communication  très-utile 
par  ce  moyen  avec  la  mer  Adriatique. 

Sur  la  rive  orientale  du  lac  de  Lecco  s’é¬ 
lève  une  riante  colline,  couronnée  d'un  grou¬ 
pe  de  jolis  maisons  ,  appelé  Civate  et  à  quel¬ 
que  distance  de  cetendroit  est  31algrate_,  village 
distingué  par  son  élégance  et  sa  belle  positiou. 

La  nouvelle  route  passe  par  le  village  Ab~ 
badia ,  ainsi  appelé  parce  qu’il  y  existait  au¬ 
trefois  une  Abbaye  de  Bénédictins ,  et  en¬ 
suite  par  Mandello  „  bourg  remarquable  ,  si¬ 
tué  dans  une  plaine  parsemée  de  vignes  et 
d’oliviers ,  et  aux  pieds  des  montagnes  qui 
fournissaient  autrefois  une  quantité  de  plomb 
et  de  marbres.  L’abbé  Bertola  ,  élégant  écri¬ 
vain,  appartient  à  la  noble  famille  qui  existe 
encore  à  Mandello.  Sur  le  bord  opposé  du 
lac  le  voyageur  apercevoit  les  villages  de 
Paré  et  progressivement  ceux  d’Onno  et  de 
Vcisscna,  qui  ne  présentent  aucun  objet  de 
curiosité.  Plus  loin  sont  Cwenna  et  Limoiita  , 
villages  autrefois  appartenons  à  l’abbé  de  Saint 
Ambroise  à  Milan  ,  et  fertiles  en  oliviers,  en 
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marons  et  en  vignobles ,  et  ensuite  se  pré¬ 
sente  à  la  vue  l’imposante  Villa  Giulia ,  au- 
dessus  de  terrasses  éleve'es  sur  des  rochers. 
Cette  villa  majestueuse  appartient  à  la  famille 
Venini. 

En  reprenant  la  nouvelle  route  cjue  nous 
avons  laissée  à  Mandello  on  arrive  à  Olcio , 
village  renomme  par  le  marbre  noir  d’une 
beauté  particulière  qu’on  tire  de  ees  collines. 
D 'Olcio  à  Lierna  la  roule  passe  par  trois  ga¬ 
leries  percées  dans  les  rochers,  et  on  arrive 
ensuite  au  torrent  de  Finme  Latte  (Fleuve  de 
lait  )  ,  ainsi  appelé  à  cause  de  l’écume  blan¬ 
châtre  de  ses  eaux.  Ce  torrent  présente  la 
singularité  d’être  abondant  d’eau  pendant  l’été 
et  parfaitement  à  sec  en  hiver.  Près  de  cet 
endroit  est  située  la  considérable  fabrique  de 
verres  des  frères  Venini,  et  dans  les  environs 
on  voit  également  la  Capuana ,  maison  de  cam¬ 
pagne  presqu’ abandonnée,  autrefois  des  com¬ 
tes  Sfondrati  délia  Riviera  ,  maintenant  ap¬ 
partenante  à  la  famille  Serbelloni. 

Varenna est  un  gros  bourg,  près  duquel 
commencent  les  galeries  creusées  dans  le  mar¬ 
bre  noir.  La  seconde  rivalise  particulièrement 
par  sa  longueur  et  la  difficulté  de  l’exécu¬ 
tion,  avec  les  plus  belles  galeries  du  Simplon 
et  de  la  Spluga.  De  Varenna  la  route  con- 
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duit  à  Colico  ,  toujours  en  côtoyant  le  lac  et 
passant  par  Bellano,  Dervio,  Dorio,  etc.,  des¬ 
quels  nous  avons  déjà  fait  mention  ailleurs. 

De  Colico,  en  passant  près  des  ruines  du  fort 
de  F u entes  j  et  après  avoir  traversé  les  villa¬ 
ges  de  Piantedo  ,  de  Delebio  et  de  Covio  on 
parvient  à  Morbegno  ,  bourg  bien  peuplé ,  situé 
sur  Y  Aida,  aux  pieds  du  mont  Legnone.  Entre 
Morbegno  et  Sondrio  ,  la  route  est  coupée  à 
trois  endroits  différens  par  Y  Aida,  qu’on  tra¬ 
verse  sur  des  ponts.  Près  de  là  est  la  vallée 
de  Manno  où  sont  des  bains  minéraux,  et  le 
petit  village  de  Scissella ,  dont  le  territoire 
produit  un  vin  exquis.  En  général  la  Valtel- 
lina  est  estimée  par  l’abondance  et  la  qualité 
des  vins  qu’elle  produit,  et  dont  une  quan¬ 
tité  est  exportée  dans  les  Grisons,  dans  le 
Tyrol  et  même  dans  la  Lombardie.  Sondrio 
est  une  ville  récemment  embellie.  La  Cathé¬ 
drale,  un  Collège  impérial,  et  un  beau  Théâ¬ 
tre  outre  plusieurs  maisons  particulières  y  sont 
remarquables.  De  Sondrio  à  Tirano  la  route 
traverse  plusieurs  villages  et  entre-autres  ce¬ 
lui  de  Ponto ,  lieu  de  naissance  du  célèbre 
astronome  Piazzi j  et  où  est  conservée  une 
précieuse  peinture  de  Bernardin  Luini. 

A  Tirano  on  remarque  les  traces  d’un  évè¬ 
nement  fatal,  qui  faillit  engloutir  tout  le  ter- 
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ritoire  et  le  bourg.  Le  8  décembre  de  bau- 
née  1807,  un  énorme  quartier  de  roche  se 
détacha  du  mont  Semico  ,  et  tomba  précisé¬ 
ment  dans  le  lit  de  X Adda  :  les  eaux  du  fleu¬ 
ve  ainsi  retenues,  s’accumulèrent  pendant  11 
jours,  jusqu’à  ce  qu’enfin  elles  se  précipitè¬ 
rent  dans  la  vallée  inférieure ,  et  dévastèrent 
le  territoire  de  Tirano  :  des  ouvrages  consi¬ 
dérables  ont  empêché  les  suites  d’un  tel  dé¬ 
sastre.  Il  y  a  aussi  un  Sanctuaire  renommé 
consacré  à  la  Vierge  ,  et  très  fréquenté  par 
les  Valtellins.  De  Tirano  jusqu’à  Bormio  la 
route  est  pittoresquement  variée  et  passe  par 
Grossetto  par  Groscio  et  autres  villages  ,  qui 
embellissent  le  paysage  jusqu’à  Fiolo.  Mais  à 
cet  endroit  la  scène  change  tout  à  fait;  la  rou¬ 
te  s’élève  graduellement  à  des  hauteurs  où  les 
vignes  et  même  les  châtaigniers  sont  rempla¬ 
cés  par  les  sapins  et  les  mélices.  Ensuite  près 
de  Balladore  et  de  Sondalo  la  vallée  va  en 
se  rétrécissant  jusqu’à  l’endroit  appelé  la  Ser¬ 
ra  j,  gorge  étroite  où  on  traverse  un  préci¬ 
pice  profond ,  en  passant  sur  un  pont  ap¬ 
pelé  le  pont  du  Viable.  Bientôt  après  ,  les 
montagnes  s’éloignent  de  nouveau,  et  dans 
une  plaine  assez  vaste  se  présente  Bormio  , 
gros  et  ancien  bourg,  autrefois  florissant,  main¬ 
tenant  presque  abandonné.  11  faut  espérer  que 
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l’avantage  de  la  nouvelle  route  lui  procurera 
des  nouvelles  ressources:  Les  environs  sont 
très  intéressants  pour  le  naturaliste ,  et  ses 
eaux  minérales  et  salutaires  ont  toujours  joui 
d’une  réputation  distinguée,  mais  faute  de 
commodités  nécessaires ,  ses  bains  sont  peu 
fréquentés.  Les  eaux  acidulés  et  piquantes  de 
S.  Catterina  à  Valfuria  sont  également  fort 
estimées. 

Audelà  de  Bonnio  la  scène  change  enco¬ 
re  :  la  nature  se  présente  sombre  et  quelque 
fois  même  effrayante.  C’est  ici  que  la  route 
opposa  les  plus  grands  obstacles.  Tantôt  les 
rochers  descendant  à  pic  et  avançant  leurs 
vastes  bases  dans  le  lit  du  torrent  disputaient 
la  place  au  chemin,  tantôt  un  gouffre  profond 
interrompait  toute  communication  ;  plus  loin 
de  larges  parois  de  la  montagne  se  repliaient 
audessus  de  l’abîme;  et  partout  d’énormes  ava- 
langes  menaçaient  à  chaque  pas  l'imprudent 
qui  osait  s’avancer  dans  ces  gorges  étroites  et 
sauvages  en  dépit  de  la  nature.  De  Bonnio 
au  sommet  du  Slclvio  la  route  s’élève  de  i  jf>o 
mètres.  Ces  difficultés  ont  été  vaincues:  au  long 
de  ce  chemin  admirable  ou  a  creusé  cinq  ga¬ 
leries  dans  les  rocs  ;  des  maisons  de  refuge 
ont  été  bâties  à  différents  endroits,  des  ponts 
jetés  sur  des  précipices,  des  murs  immenses 
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élevés ,  ei  cette  seule  branche  de  la  route  , 
monument  éternel  des  progrès  des  sciences 
et  des  arts  dans  notre  siècle,  coûta  la  som¬ 
me  île  5,571,057  francs.  La  cime  du  Stelvio 
est  le  point  culminant  de  la  route ,  à  2800 
mètres  audessus  du  niveau  de  la  nier ,  et  est 
le  passage  des  Alpes  le  plus  élevé  qu’on  con¬ 
naisse. 

La  durée  du  voyage  de  Colico  à  cette 
hauteur  peut  être  calculée  de  14  heures.  De 
ce  point  on  descend  dans  le  Tyrol  par  la 
vallée  de  Tranfoi,  et  la  route  aboutit  à  celle 
de  l’Allemagne  à  Malz  (  1  ). 

Excursion  de  Como  a  Lugano. 

Quoique  le  lac  de  Lugano  ne  présente  ni 
l’étendue  ni  les  agrémens  de  celui  de  Como  et 
du  Lac  Majeur j  son  voisinage  et  sa  position 
intermédiaire  entre  ces  deux  lacs,  nous  engage 
à  en  donner  une  description  succincte.  En  par- 


(i)  Quoique  d’après  le  plan  de  cet  ouvrage*  la  description  de 
cette  route  devait  se  borner  de  Lecco  à  Colico  ,  cependant 
nous  avons  cru  de  faire  chose  agréable  à  nos  lecteurs  d’en  con¬ 
tinuer  le  détail  par  la  Valtellina  et  sur  le  mont  Stelvio  ,  soit 
pour  guider  le  voyageur  qui  se  propose  d'entreprendre  ce  che¬ 
min,  que  pour  donner  une  idée  succincte  de  celle  nouvelle  et 
magnifique  route. 
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tant  de  Como,  et  après  avoir  passé  le  Borgo 
VicOj  le  chemin  s’élève  peu  à  peu  près  du  mont 
Lampino  ou  Olimpino  (  Olympius ),  et  arrive  à 
la  frontière  du  Milanais  et  de  la  Suisse,  mar¬ 
quée  par  une  maison  de  garde  et  de  finance, 
et  où  les  passeports  sont  visés.  Peu  après  on 
entre  dans  Chiasso  bourg  appartenant  au 
Canton  du  Tésin,  et  qui  sert  d’entrepôt  aux 
marchandises  entre  la  Lombardie  et  la  Suis¬ 
se.  De  cet  endroit  la  route  conduit  à  Balerna, 
où  l’Evêque  de  Como  possède  un  Palais,  et 
ce  là  en  passant  par  Mendrisio  ,  bourg  con¬ 
sidérable  et  dans  une  position  fertile ,  on  ar¬ 
rive  à  Capo  di  lago,  petit  village  au  bord  du 
lac.  La  route  continue  ensuite  le  long  du  lac 
jusqu’au  village  de  Bissone.  On  a  profité  de 
la  proximité  des  deux  rivages,  pour  y  établire 
ua  passage  moyennant  un  grand  bateau,  qui 
à  prix  fixe  traverse  les  voyageurs  et  les  voi¬ 
tures  au  village  de  Melide ,  sur  le  côté  oppo¬ 
sé,  où  la  route  agréablement  variée  continue 
près  le  bord  du  lac  jusqu’à  Lugano. 

Cette  jolie  petite  ville  se  présente  de  la 
manière  la  plus  pittoresque.  Elle  est  entourée 
de  montagnes  et  de  collines,  qui  s’abaissent 
graduellement  et  forment  un  amphithéâtre, 
qui  se  réfléchit  dans  les  eaux  limpides  du  lar. 
Derrière  la  ville ,  on  voit  s’élever  le  Moule 


no? 

lire  d’un  côte,  de  l’autre  le  Mont  Carpiinx 
Le  premier  est  garni  de  quelques  villages y 
embelli  par  des  maisons  et  des  jardins,  et  prt- 
sente  des  promenades  agréables.  Le  second 
plus  âpre  et  plus  sauvage,  contient  dans  ses 
lianes  plusieurs  cavernes ,  dont  les  habitats 
profitent  pour  la  conservation  du  vin.  Le  som¬ 
met  du  mont  S.  Salvalore  offre  une  vue  mi- 
gnilique  qui  bordée  par  le  Alpes  et  par  les 
montagnes  de  Como,  s’étend  sur  la  fertile  plaire 
de  la  Lombardie. 

Lugano ,  anciennement  sujette  aux  Mila¬ 
nais  et  aux  Comasques,  fut  cédée  par  les  der¬ 
niers  ducs  Sforza  à  la  Suisse  ,  et  est  mainte¬ 
nant  le  Chef-lieu  du  Canton  Tésin.  On  y  voit 
quelques  palais  et  des  maisons  élégantes,  outre 
plusieurs  églises  et  des  couvents  remarquables. 
L’amateur  admirera  surtout  les  beaux  bas- 
reliefs  de  la  porte  de  la  Cathédrale,  ainsi  que 
des  peintures  magnifiques  à  fresque  dans  le 
couvent  degli  Angcli ,  ou  des  Franciscains  ré¬ 
formés.  Dans  le  réfectoire  de  ce  couvent  est 
une  cène  dans  le  genre  de  celle  de  Léonaid: 
audessus  de  la  porte  qui  y  conduit,  on  remar¬ 
que  un  médaillon  en  demi-cercle  où  est  repré¬ 
sentée  la  Vierge  entre  J.  C.  et  Saint  Jean  Bapti¬ 
ste,  ouvrage  admirablement  exécuté.  Dans  l’in¬ 
térieur  de  l’église  on  admire  un  Crucifiement 
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qui  se  distingue  autant  par  la  multitude  des 
figures  dont  il  est  composé,  que  par  leurs  di¬ 
mensions.  Ces  peintures  sont  du  célèbre  Ber¬ 
nardin  Luini,  duquel  on  voit  une  autre  pein¬ 
ture  parfaitement  conservée ,  dans  la  maison 
Albertoli. 

Lugano  possède  des  manufactures  de  draps 
et  de  soiries,  des  fabriques  de  tabac,  de  pou¬ 
dre,  des  papeteries  et  des  fonderies  de  fer  et 
de  cuivre,  et  un  Théâtre  où,  à  l’occasion  de 
la  grande  foire  au  mois  d’octobre,  on  donne 
des  opéra  comiques. 

Cette  branche  du  lac  se  prolonge  ensuite  à 
la  distance  de  six  milles  à  Porlezza  en  passant 
entre  autres  près  des  villages  d ’Albogasio  et  de 
Cima.  Porlezza où  le  lac  se  replie,  est  un  bourg 
considérable  et  renommé  par  ses  fabriques  de 
verre  et  de  cristaux.  La  cathédrale  et  l’église 
de  Sainte  Marie  renferment  quelques  bons 
tableaux.  De  ce  bourg  un  chemin  agréable,  et 
rendu  commode  en  ces  derniers  lems  pour 
les  voitures,  conduit  à  Menaggio  sur  le  lac  de 
Coino,  éloigné  de  huit  milles.  En  descendant 
encore  le  bord  de  la  branche  du  lac  de  Lu¬ 
gano  on  rencontre  Osteno ,  village  où  aboutit 
la  vallée  d ’lntelvij  en  traversant  laquelle  on 
peut  également  se  rendre  au  lac  de  Cutno 
par  Argegno. 
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On  arrive  successivement  aux  villages  de 
Caprino  de  Pugcrna ^  de  Campione  et  à  Bis- 
sone_,  endroit  duquel  nous  avons  déjà  fait  men¬ 
tion.  Le  petit  mais  ancien  village  de  Campio¬ 
ne  donna  la  naissance  à  plusieurs  architectes 
et  sculpteurs  célèbres  dans  les  annales  de  la 
construction  de  la  Cathédrale  de  Milan,  de 
la  Chartreuse  près  de  Pavie,  de  la  Basdiquc 
de  Monza  et  d’autres  édifices  considérables. 
Melide ,  village  au  bord  opposé  du  lac  est  la 
patrie  de  l’architecte  Fontana,  qui  se  rendit 
immortel  à  Rome  par  ses  travaux  et  par  le 
transport  de  l’obélisque  près  de  l’église  de 
Saint  Pierre. 

En  général  ces  contrées  donnèrent  la  nais¬ 
sance  entons  les  tems  à  une  quantité  d  hom¬ 
mes  célèbres  dans  les  arts ,  et  surtout  dans 
l’architecture  et  la  sculpture. 


ROUTES  DE  COMO  A  LECCÜ 
PAR  LA  BrIANZA 


ET  DE  COMO  A  BELL  AGIO 
PAR  LA  YaLLE  AsSINA. 

Le  trajet  de  Como  à  Lecco ,  qui  se  prolonge 
sur  une  ligne  de  1 8  milles,  est  des  plus  agréa¬ 
bles  et  des  plus  variés.  La  route  est  bordée 
d’un  côté  par  les  montagnes  et  les  collines 
de  la  province  de  Como  et  des  lisières  de  la 
Brianza,  de  l’autre  elle  domine  les  beaux  pay¬ 
sages  qui  s’étendent  vers  les  plaines  du  Mila¬ 
nais.  De  Como  on  monte  par  S.  Martino  à 
la  hauteur  de  Tavernerio,  et  on  arrive  au  vil¬ 
lage  d ’Albesio.  On  remarque  à  droite  une  mon¬ 
tagne  isolée,  en  forme  de  pain  de  sucre,  ap¬ 
pelée  par  cette  raison  Monte  Orfano.  qui  a  à 
ses  pieds  un  village  et  un  petit  lac  du  mê¬ 
me  nom,  et  à  gauche ,  à  peu  de  distance  de 
la  route,  on  voit  le  village  de  Pilla,  non  loin 
duquel  est  une  caverne  curieuse  appelée  Buco 
del  Piombo ,  qui  se  prolonge  horizontalement 
environs  800  pieds  dans  l’intérieur  de  la  mon¬ 
tagne.  L’entrée  eu  est  vaste  et  bordée  de  mu¬ 
railles  anciennes,  ce  qui  fait  supposer  que 
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cette  caverne  ait  servi  autrefois  de  refuge  à 
la  persécution  ou  au  brigandage.  L’intérieur 
est  assez  spacieux  pour  y  marcher  debout , 
mais  le  sol  présente  plusieurs  endroits  rem¬ 
plis  d’eau,  quoique  peu  profonds.  Près  de 
cette  caverne  existait  autrefois  un  couvent 
de  Capucins,  et  on  jouit  de  cet  endroit  d’une 
vue  magnifique. 

La  route  traverse  ensuite  une  belle  contrée, 
appelée  Piano  d’Erba et  on  arrive  bientôt  à 
Erba,  village  assez  considérable  et  orné  de  bel¬ 
les  maisons  de  plaisance,  entre-autres  de  la 
villa  autrefois  Marliani ,  maintenant  apparte¬ 
nante  aux  banquiers  Marietti.  Le  chemin  con¬ 
duit  ensuite  au  village  de  Pusiano ,  sur  les 
bords  du  petit  lac  du  même  nom  ,  au  milieu 
duquel  s’élève  une  petite  île  garnie  de  cyprès 
et  d’oliviers.  Après  Pusiano  on  arrive  au  vil¬ 
lage  de  Suello,  et  à  un  autre  petit  lac  appelé 
Lago  d’Oggiono  ou  d ’Annone ,  nom  de  deux 
villages  qui  le  bordent  au  sud  :  on  parvient 
ensuite  à  Civate ,  autre  village  dont  l’église 
renferme  quelques  tableaux  de  mérite.  Peu 
loin  de  là  est  Valmadrera  ,  village  renommé 
par  ses  fours  à  chaux  et  surtout  par  des  fi¬ 
latures  de  soie  très  considérables.  On  arrive 
ensuite  de  Civ  aie  à  Malgrate  et  à  Lccco  en 
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traversant  1  ’ Adda  sur  le  pont,  dont  nous  avons 
déjà  parlé  à  la  page  igi. 

Une  autre  belle  route  a  été  tracée,  il  y  a 
peu  d’années,  de  la  Brianza  directement  à 
Bellagioj  en  passant  par  la  Vallc  Assina3  val¬ 
lée  considérable  qui  s’étend  entre  les  monta¬ 
gnes  qui  séparent  le  lac  de  Como  avec  la 
branche  de  ce  lac  qui  descend  de  Bellagio  à 
Lecco ,  et  confine  à  l’extrémité  septentrionale 
de  la  Brianza.  Cette  route  a  fourni  un  moyen 
de  communication  avantageuse  aux  habitans , 
car  auparavant  le  chemin  était  en  quelques 
endroits,  et  surtout  vers  Bellagio ,  presque  im¬ 
praticable  à  cause  des  montées  et  des  descentes 
rapides ,  qui  sont  maintenant  rendues  com¬ 
modes,  même  pour  toutes  sortes  de  voitures. 
Cette  route  réunit  en  outre  l’avantage  d’une 
communication  directe  avec  celle  qui  de  Milan 
conduit  à  InverigOj  de  manière  que  de  la  Ca¬ 
pitale  on  peut  maintenant  se  rendre  directe¬ 
ment  au  promontoire  de  Bellagio _»  le  point  le 
plus  intéressant  du  lac  de  Como. 

C’est  entre  Erba  et  Pusiano  que  la  route 
de  la  Pâlie  Assina  traverse  celle  qui  conduit 
de  Como  à  Lecco  s  c’est  donc  de  ce  point  que 
nous  tracerons  l’esquisse  de  la  nouvelle  route 
dont  nous  parlons.  Les  premiers  villages  qu’on 
rencontre  sont  Incasale  et  Longone ,  et  après 
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avoir  côtoyé  le  petit  lac  de  Sagrino,  on  arrive 
à  Canzo,  bourg  fort  considérable  et  bien  peu¬ 
plé.  Dans  les  environs  de  Canzo  sont  les  vil¬ 
lages  de  Castelmarte  et  de  Proserpio ,  dont  les 
noms  font  conjecturer  qu’on  rendait  ancienne¬ 
ment  dans  ces  endroits  un  culte  particulier  à 
Mars  et  à  Proserpine,  mais  quoiqu’on  y  voie 
quelques  morceaux  de  sculptures  anciennes , 
aucune  inscription  n’appuie  cette  supposition. 

La  route  conduit  de  Canzo  à  Asso  ,  entre 
lesquels  on  voit  une  belle  cascade ,  dite  la 
V alategna.  Asso  est  un  bourg  ancien ,  com¬ 
merçant  et  chef-lieu  de  la  vallée  à  laquelle  il 
a  donné  son  nom.  On  y  voit  une  inscription 
romaine,  attribuée  à  L.  Plinius  Burrus ;  d’au¬ 
tres  inscriptions  ont  été  trouvées  dans  ces 
environs  et  une  entre-autres  se  voit  à  Nasnigo 
ou  Lanico,  le  premier  village  qu’on  rencontre 
après  Asso  ,  et  au-delà  duquel  on  arrive  à 
ceux  de  Banni  et  de  Mangrelio.  Près  de  ce 
dernier  est  une  grotte  de  laquelle  sort  une 
source  d’eau  intermittente  appelée  Menaresta , 
qui  augmente  et  diminue  périodiquement  dans 
l’espace  de  huit  minutes.  Non  loin  est  une 
autre  fontaine,  qu'on  croit  fébrifuge;  aussi  est- 
elle  appelée  Acqua  delta  Febbre.  C’est  dans 
ces  contrées  que  le  fleuve  Lambro  prend  sa 
source  :  ce  llcuve  grossit  ensuite,  passe  par  la 


Brianza,  puis  aux  environs  de  Milan,  et  après 
avoir  traverse  les  provinces  de  Lodi  et  de 
Pavie  ,  se  jete  dans  le  Pô.  Les  hauteurs  des 
montagnes  de  la  pâlie  Assina  présentent  d’ex- 
cellens  pâturages.  La  route  descend  ensuite 
de  Mangrelio  au  village  de  Civenna  et  abou¬ 
tit  à  Bellagio. 

VOYAGE  DE  MILAN  A  VAIIESE  (,). 

Le  premier  endroit  de  quelque  remarque 
qui  se  présente  sur  la  route  de  Milan  à  Va- 
rcse  est,  à  quelque  distance  de  la  route,  la 
villa  Arconati,  maintenant  Busca,  à  Caslellazzo. 
L’ancien  et  vaste  édifice  est  entouré  de  jar¬ 
dins  spacieux  et  d’un  parc  considérable.  On 
y  voit  quelques  tableaux  de  mérite  et  une  sta¬ 
tue  de  Pompée,  qu’on  prétendit  être  celle  aux 
pieds  de  laquelle  César  fut  assassiné.  Des  re¬ 
cherches  savantes  ont  combattu  celte  opinion 


(i)  La  distance  de  Milan  a  Varese  est  de  3o  milles  ou  de 
quatre  postes;  on  en  compte  deux  de  Milan  à  Saronno  et  au¬ 
tant  de  la  à  Varese.  La  route  est  fort  belle.  A  l’Auberge  du 
Monte  di  Brianza,  dans  la  rue  de  S.  JVazaro  à  Milan,  on  trou- 
ve  tous  les  jours  des  voilures  pour  Varese ,  et  on  paie  ordi¬ 
nairement  de  20  à  2 4  francs  pour  la  voiture,  outre  le  pour 
boire  aux  postillons.  Un  peut  egalement  louer  une  seule  place 
pour  (j  francs. 
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et  maintenant  on  est  persuadé  que  quoique 
cette  statue  provint  de  Rome,  elle  n’est  point 
celle  que  la  croyance  antérieure  avait  indi¬ 
quée.  On  y  conserve  également  quelques  bas- 
reliefs  qui  appartenaient  à  un  monument  pré¬ 
cieux  de  Gaston  de  Foix,  tombeau  dont  des 
restes  sont  également  conservés  dans  une  salle 
du  palais  de  Brera  à  Milan.  On  passe  par  le 
joli  village  de  Caronno  et  on  arrive  à  Saron- 
no,  gros  bourg,  bien  peuplé,  et  près  duquel 
sur  la  grande  route,  est  une  superbe  église  ou 
sanctuaire  consacré  à  la  Vierge,  que  le  voya¬ 
geur  ne  doit  pas  manquer  de  visiter. 

Ce  temple  majestueux  fut  commencé  en 
1498  sous  la  direction  de  Vincent  dell’Orto: 
le  dessin  de  la  façade,  qui  fut  exécutée  po¬ 
stérieurement  ,  est  attribué  à  Pellegrini ,  et 
dans  le  XVI  siècle  on  agrandit  l’édifice  et  on 
y  ajouta  la  coupole  dont  il  est  surmonté. 

L’intérieur  est  composé  d’une  seule  nef  : 
l’une  des  chapelles  latérales  se  distingue  par 
un  beau  groupe  en  marbre  représentant  J. 
C.  déposé  de  la  croix,  ouvrage  qui  fait  hon¬ 
neur  au  ciseau  de  Pompée  Marchesi,  soit  par 
rapport  à  la  composition  que  de  la  sculptu¬ 
re.  On  remarque  en  outre  dans  cette  église 
des  tableaux  et  des  fresques  d’auteurs  renom¬ 
més;  mais  ce  qui  mérite  principalement  fat- 
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tention  des  connaisseurs  ce  sont  les  peintu¬ 
res  à  fresque  de  Bernardin  Luini,  de  cet  arti¬ 
ste  insigne,  surnommé  à  juste  titre  le  Raphaël 
Lombard,  et  qui  a  laissé  dans  cette  église  tant 
de  preuves  de  son  génie  inépuisable. 

Les  deux  fresques  qui  décorent  le  vestibule 
par  lequel  on  passe  de  l’église  à  la  chapelle  prin¬ 
cipale,  qui  représentent  le  mariage  de  la  Vierge 
et  la  dispute  de  J.  C.  devant  les  docteurs, 
ainsi  que  les  deux  autres  plus  grands,  placés 
aux  cotes  de  la  grande  chapelle,  et  représen- 
tans  l’adoration  des  Mages,  la  purification  de 
la  Vierge  et  la  présentation  de  J.  C.  au  tem¬ 
ple  réunis  dans  un  seul  tableau,  sont  quatre 
peintures  magnifiques  :  ils  passent  pour  être 
les  chefs-d’ oeuvres  de  Luini,  et  dans  le  fait  on 
y  admire  pas  moins  la  richesse  et  la  variété 
de  la  composition,  que  la  pureté  du  dessin 
et  la  beauté  du  coloris.  Le  dernier  de  ces  ta¬ 
bleaux  porte  la  date  de  i5‘25.  époque  où  ces 
ouvrages  furent  achevés.  Le  beau  vieillard  à 
barbe  blanche,  qu’on  remarque  dans  la  dispute 
de  J.  C.  devant  les  docteurs,  est  le  portrait 
du  peintre,  parfaitement  conservé.  Les  quatre 
Evangélistes  peints  dans  la  coupole  et  les  qua¬ 
tre  docteurs  de  l’église,  ainsi  que  l’annoncia- 
tion  de  la  Vierge  au  milieu  des  fenêtres  su¬ 
périeures,  sont  du  même  artiste.  On  voit  en- 
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core  du  même  peintre  une  Sainte  Claire  et 
une  Sainte  Apolonie  derrière  le  chœur,  dont 
les  têtes  sont  admirables ,  quatre  figures  de 
Saints  audessus  de  la  porte  de  la  sacristie  et 
du  clocher;  enfin  une  nativité  de  J.  C.  peinte 
sur  la  muraille  dans  le  fond  d’un  portique , 
qui  de  l’église  conduit  au  bâtiment  qui  sert 
de  logis  aux  religieux. 

De  Saronno  on  arrive  par  Mozzate  à  T  ra¬ 
ciale  ,  gros  bourg,  orné  de  belles  maisons  de 
plaisance.  Le  chemin  descend  ensuite  dans  la 
vallée  de  YOlona  et  remontant  après  sur  les 
hauteurs  opposées  appelées  la  Marcolim_,  abou¬ 
tit  à  V ares e. 

Vabese,  (x)  petite  ville,  située  dans  une  po¬ 
sition  des  plus  agréables,  est  renommée  par 
les  beaux  palais  et  les  agréables  maisons  de 
plaisance ,  dont  ses  envii'ons  sont  enrichis. 
Elle  possède  un  Théâtre  d’une  grandeur  suf¬ 
fisante,  et  un  Casino  très  fréquenté  pendant 
l’automne ,  époque  où  Varese  est  le  lieu  de 
réunion  de  la  société  la  plus  choisie  de  Milan, 

Les  villa  ou  maisons  de  plaisance  les  plus 
remarquables  sont  les  palais  Serbelloni,  Schin- 
chinclli,  Litta,  les  maisons  De-Cristoforis,  Biu- 


(i)  Les  auberges  principales  de  Varese  sonl  la  Stella,  V An - 
gelo  et  le  Cappcllo . 
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mi,  Kevenhuller,  Dandolo  maintenant  Berra, 
Frasconi,  Soresi,  etc. 

Dans  le  voisinage  il  y  a  un  petit  lac  appelé 
Lago  Ai  F arese,  qui  ne  présente  rien  de  fort 
intéressant. 

Mais  ce  que  les  étrangers  ne  doivent  pas 
manquer  de  visiter  c’est  la  Madonna  del  Mon¬ 
te  j  sanctuaire  élevé  sur  le  sommet  d’une  mon¬ 
tagne  voisine,  et  qui  est  très  fréquenté  pen¬ 
dant  la  belle  saison.  La  perspective  dont  on 
jouit  à  cette  hauteur  est  magnifique,  et  plu¬ 
sieurs  auberges  bien  entretenues,  offrent  le 
moyen  de  s’y  arrêter  commodément ,  même 
pendant  quelques  jours.  La  montée  commence 
à  Robarello  (i)  à  deux  milles  de  Varese,  et 
on  parvient  à  la  sommité  par  un  chemin  large 
et  bien  entretenu,  bordé  de  quatorze  chapelles, 
élevées  des  deux  côtés.  Ces  chapelles,  bâties 
avec  une  architecture  élégante  et  variée,  ren¬ 
ferment  des  figures  en  stuc  de  grandeur  na¬ 
turelle  coloriées ,  et  des  peintures  à  fresque , 
représentons  des  évènemens  du  nouveau  te- 


(i)  Pour  la  commodité  des  voyageurs,  un  trouve  en  cet  en¬ 
droit  des  petits  chevaux,  qu’on  loue  pour  monter  à  la  hauteur 
du  Sanctuaire,  en  payant  i  franc  5o  centimes.  Des  chaises  a 
porteur  sont  disposées  pour  le  service  des  Dames,  et  on  paie  q 
francs  aux  deux  hommes  qui  se  chargent  de  les  porter  à  la  mê¬ 
me  hauteur. 


stament.  L’église,  consacrée  à  la  Vierge,  bâtie 
au  point  le  plus  élevé  de  la  montagne,  est 
d’une  construction  solide,  ainsi  que  le  couvent 
de  religieuses  qui  y  est  joint.  Ces  religieu¬ 
ses  ,  rétablies  depuis  quelques  années ,  habi¬ 
taient  anciennement  un  couvent  audessus  de 
Torno ,  sur  le  lac  de  Como.  On  peut  de  ce 
sanctuaire  faire  une  promenade  à  une  autre 
montagne  voisine  dite  delle  tre  Croci ,  d’où 
la  vue  s’étend  encore  d'avantage.  Un  peu  plus 
loin,  à  l’endroit  nommé  Campo  dë  fiorij,  on 
voit  les  environs  de  la  Val  Cuvia  et  une  par¬ 
tie  du  lac  Majeur,  y  compris  les  îles  Bor- 
romées. 


ROUTES 

DE  VARESE  AUX  ILES  BORROMÉES 
A  LUGANO  ET  A  COMO. 

De  Varese  on  peut  se  rendre  aux  bords  du 
lac  Majeur  et  aux  îles  que  nous  venons  de 
nommer  par  Laveno ,  bourg  éloigné  de  1 4 
milles  ou  deux  postes,  et  bâti  sur  le  bord  du 
lac,  vis-à-vis  des  îles  Borromèes.  La  route  est 
assez  commode  et  agréablement  variée.  En  la 
parcourant  on  arrive  d’abord  au  village  de 
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Masnago,  puis  à  celui  de  Casciago ,  où  la  fa¬ 
mille  Balabio  possède  une  belle  villa ,  de  la¬ 
quelle  on  jouit  d’une  vue  magnifique;  ensuite 
se  présente  le  bourg  de  Gavirate,  et  en  passant 
près  de  Cognio,  Gemonio  et  Ciltiglio,  on  arrive 
à  Laveno.  De  cet  endroit  on  peut  traverser 
en  bateau  aux  îles  Borromées,  qui  n’en  sont 
éloignées  que  de  cinq  milles. 

Pour  se  rendre  de  Varese  à  Lugano  on  de¬ 
scend  d’abord  une  colline,  et  après  avoir  pas¬ 
sé  1  ’Olona,  fleuve  qui  ordinairement  n’est  guè¬ 
re  plus  considérable  qu’un  ruisseau,  on  arrive 
au  village  d ’ Induno.  Ici  la  route  se  sépare  en 
deux  branches  qui  conduisent  au  même  but 
par  deux  endroits  différents  au  bord  du  lac 
de  Lugano  ;  le  chemin  en  ligne  droite  mène 
à  Arcisate ,  village  élevé  sur  une  colline  où 
on  trouva  des  armes,  des  urnes,  et  des  mé¬ 
dailles  romaines:  elle  continue  ensuite  par  Bi- 
suschio ,  où  il  y  a  une  belle  maison  de  plai¬ 
sance  des  comtes  Cicogna ,  puis  par  Besano, 
endroit  remarquable  par  son  ancienne  église, 
qu’on  dit  avoir  été  bâtie  par  la  reine  Téo- 
dolinde  ,  et  arrive  enfin  à  Porto ,  village  au 
bord  du  lac,  où  on  s’embarque  pour  Lugano, 
qui  n’en  est  éloigné  que  de  huit  milles. 

L’autre  roule,  qui  à  Induno  tourne  à  gau¬ 
che,  conduit  à  Lugano  par  terre.  D’ Induno  on 
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passe  par  F rascarola  ,  lieu  de  naissance  du 
Pape  Pie  IV  de  la  famille  lombarde  de  Me- 
dici  ;  la  route  s’élève  jusqu’aux  hauteurs  de  Va- 
lagna  et  par  une  vallée  on  descend  pour  arri¬ 
ver  à  Gana  et  à  Ghirla,  où  sont  deux  petits 
lacs  qui  portent  le  même  nom.  On  passe  en¬ 
suite  le  fleuve  Tresa  sur  un  pont,  et  en  tra¬ 
versant  un  autre  fleuve  près  du  bourg  d ’ Agno 
on  arrive  à  Lugano. 

De  Varese  à  Como  la  belle  route  côtoyé  les 
collines  qui  entourent  la  frontière  de  la  Suisse 
vers  le  nord,  et  séparent  le  Milanais  du  Can¬ 
ton  Ticino.  Près  de  Varese  on  descend  dans 
la  vallée  de  YOlona  et  on  remonte  à  Mainate, 
village  assez  considérable.  Près  de  là  se  pré¬ 
sente  une  autre  vallée ,  baignée  par  le  tor¬ 
rent  Quadrona.  On  remonte  au  village  de 
Binago  et  ensuite  par  ceux  de  Solbiate,  A’Ol- 
giale,  de  Lucino  et  de  Musino  on  arrive  à  Co¬ 
mo.  A  Musino  le  marquis  Raimondi  possède 
une  villa  magnifique.  La  distance  de  Varese 
à  Como  est  de  2  postes,  ou  de  16. milles. 


Il’] 

VOYAGE  DE  MILAN  AU  LAC  MAJEUR 


ET  AUX  ILES  BORROMÉES 

par  Sesto  Calende. 

Une  Diligence  accélérée  part  tous  les  jours 
de  Milan  pour  Sesto  Calende  à  6  heures  du 
matin.  On  arrête  les  places  au  bureau  de  la 
poste  dans  la  rue  des  Rastrelli.  au  prix  de 
7  livres  d’Autriche ,  ou  6  francs  9  cent.  Elle 
arrive  à  Sesto  à  1 1  heures ,  c’est-à-dire  deux 
heures  avant  le  départ  du  Bateau  à  vapeur 
pour  le  lac.  On  trouve  en  outre  à  Milan ,  à 
l’auberge  del  Pozzo  des  voituriers  avec  les¬ 
quels  on  peut  louer  une  voiture  entière  pour 
24  francs:  ils  employent  ordinairement  7  heu¬ 
res  pour  faire  ce  voyage.  La  distance  de  Mi¬ 
lan  à  Sesto  est  de  32  milles  ou  quatre  po¬ 
stes  et  demie. 

En  sortant  par  la  porte  Tenaglia,  ou  par  celle 
appelée  Portello  ,  on  gagne  bientôt  la  belle 
route  qui  conduit  vers  le  Simplon  ;  mais  dès 
que  l’arc  magnifique,  qu’on  élève  dans  le  fond 
de  la  grande  place  d’armes  sera  achevé,  011  sor¬ 
tira  de  Mil  an  en  passant  sous  cet  arc,  auquel 
aboutit  en  ligne  droite  la  route  que  nous  ve¬ 
nons  d  indiquer  cl  qui  porte  déjà  le  nom  de 

>9 


2  l8 

Strada  del  Scmpione.  A  une  lieue  de  distance 
de  Milan  on  passe  peu  loin  de  la  Chartreuse 
de  Gcmgnano ,  dont  nous  avons  parle  à  la 
page  ii  6.  Le  premier  village  qu’on  rencon¬ 
tre  ensuite  est  Cascina  dcl  Pero  ,  endroit  peu 
peuple  à  cause  des  marais  et  des  champs  de 
ris  toujours  couverts  d’eau  qui  l’environnent, 
et  qui  imprègnent  l’air  de  leurs  exhalaisons 
malfaisantes.  Ces  désagrémens  cessent  bien¬ 
tôt  et  on  arrive  à  Rh'o  ,  bourg  considéra¬ 
ble ,  où  est  le  sanctuaire  consacré  à  la  Vier¬ 
ge  ,  dont  nous  avons  fait  mention  à  la  pa¬ 
ge  117. 

De  là  la  route  se  prolonge  sur  les  bords 
de  l'Olona  ,  fleuve  qui  est  souvent  à  sec,  mais 
qui  après  les  orages  ou  à  la  fonte  des  neiges 
enfle  tellement  ,  qu'il  cause  quelque  fois  des 
dégâts  considérables  aux  terres  situées  près 
de  ses  bords.  Les  villages  auxquels  on  ar¬ 
rive  ensuite  sont  S.  Lorenzo,,  S.  Villore  et  Le- 
gnarello.  A  Legruirio  ^  joli  bourg,  bien  peuplé, 
et  près  de  la  route,  on  remarque  l’église  pa¬ 
roissiale  dont  le  dessin  est  attribué  à  Bra¬ 
mante  ,  et  qui  contient  quelques  peintures  re¬ 
marquables  de  Lanino.  On  y  voit  aussi  les 
ruines  d’un  ancien  palais,  qui  appartenait  à 
Othon  Visconii,  archevêque  et  seigneur  de 
Milan. 
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Peu  mule  là  est  le  petit  village  de  Castellan- 
zaj  puis  la  Cascina  dcl  buon  Gesh ,  autrement 
dite  Cascina  delle  Cordc,  où  les  voituriers 
s’arrêtent  -ordinairement  pour  faire  rafraîchir 
leurs  chevaux.  Nous  conseillons  au  voyageur 
de  profiter  de  cet  interval  pour  faire  une  pro¬ 
menade  à  Buslo  Avsizio,  qui  n’est  éloigné  que 
de  deux  milles  à  gauche  de  la  route.  Ce  gros 
bourg,  peuplé  par  6000  habitans,  est  fort 
commercant ,  et  se  distingue  par  des  fabri¬ 
ques  considérables  d’étoffes  de  coton:  on  y 
remarque  une  belle  église  en  rotonde,  élevée 
,sur  les  dessins  du  célèbre  architecte  Braman¬ 
te.  L’intérieur  est  décoré  de  plusieurs  bel¬ 
les  peintures  à  fresque  de  Gaudence  Fer¬ 
rari,  et  d’un  tableau  audessus  du  maître-au¬ 
tel  du  même  peintre,  et  qu’on  regarde  com¬ 
me  un  de  ses  chef-d’ oeuvres.  Les  autres  fre¬ 
sques  qui  embellissent  l’églisa  sont  de  Benoît 
Tatti  de  Varese,  de  Raphaël  Crespi  de  Ce- 
rano  ,  et  de  J.  B.  délia  Cerva  :  la  voûte  est 
peinte  par  J.  P.  Crespi  Castoldi  natif  de  ce 
bourg.  Ces  peintures  furent  exécutées  vers  la 
moitié  du  XVI  siècle.  De  retour  à  la  Cascina 
delle  Corde  et  reprenant  la  grande  route,  on 
arrive  bientôt  à 

Gallarate,  bourg  considérable  et  commer¬ 
çant  ,  près  duquel  se  prolonge  le  fleuve  ou 
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torrent  Àrna  dont  le  nom  rappèle  les  an» 
ciens  Etrusrpies.  On  y  remarque  deux  inscri¬ 
ptions  romaines,  l’une  sur  la  base  d’un  espè¬ 
ce  d’obélisque  ,  élevé  devant  l’église ,  l’au¬ 
tre  dans  la  tour  voisine.  Dans  les  environs  de 
Gallarate  j  ainsi  que  vers  Soma ,  s’étendent 
des  bruyères  considérables,  appelées  dans  la 
langue  du  pays  Brughiere,  qu’on  a  vainement 
cherché  de  fertiliser  :  c’est  dans  ces  endroits 
qu’ ordinairement  ont  lieu  les  grandes  évolu¬ 
tions  militaires  :  la  sécheresse  naturelle  du  sol 
et  d’autres  obstacles  se  sont  continuellement 
opposés  aux  efforts  de  l’industrie  ;  c’est  sur 
ces  bruyères  entre  Soma  et  Rosale.  que  les 
astronomes  milanais  ont  mesuré  sur  le  mé¬ 
ridien  une  ligne  fondamentale  de  5i5o  toi¬ 
ses  ,  pour  tracer  la  grande  carte  de  la  Lom¬ 
bardie. 

De  Gallarate  la  route  s’élève  près  du  vil¬ 
lage  de  Crenna  et  arrive  ensuite  à  Soma  j.  gros 
bourg ,  anciennement  dépendant  de  l’évêque 
de  Saint  Galles ,  et  cédé  ensuite  aux  Yisconti, 
qui  y  avaient  un  château  considérable.  Là  na¬ 
quit  Théobald  Yisconti ,  depuis  Pape  sous  le 
nom  d’innocent  Y,  mort  en  1276.  On  voit 
un  cyprès  qui  11’cst  pas  moins  remarquable 
par  son  antiquité  que  par  sa  prodigieuse  gros¬ 
seur:  son  tronc  a  une  circonférence  de  plus 
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de  5  mètres.  Les  inscriptions  anciennes ,  les 
urnes  ,  les  armes  et  les  médailles  qu’on  trou¬ 
va  de  tous  cotc's  en  faisant  des  fouilles  dans 
ce  pays,  et  qu’on  rencontre  encore  quelque 
fois,  attestent  que  ce  sol  fut  célèbre  aux  teins 
des  romains.  En  effet  ce  fut  dans  ces  envi¬ 
rons  que  Marcellus  donna  deux  batailles  ter¬ 
ribles  aux  Insubriens ,  et  c’est  ici  qu’Annibal 
vainquit  le  consul  Scipion.  Ces  faits  rappelés 
par  Polybe  et  par  Tite-Live  ont  été  confir¬ 
més  par  M.  le  docteur  Carnpana  dans  sa  sa¬ 
vante  dissertation  intitulée  Monumenta  Sonue 
locorumque  adiacentium,  imprimée  à  Milan  en 
1787.  De  Sonia  la  route  traverse  le  torrent 
Strona  et  descendant  ensuite  peu-à-peu  abou¬ 
tit  à  Sesto  Calende ,  sur  les  bords  du  Lac 
Majeur. 

Sesto  est  un  bourg  considérable ,  agréable¬ 
ment  placé  à  l’extrémité  méridionale  du  lac, 
où  le  fleuve  Tésin  (Ticino)  reprend  son  cours, 
et  sert  de  frontière  entre  le  royaume  Lom¬ 
bard  et  le  Piémont  jusqu’à  l’endroit  où  il 
se  jète  dans  le  Pô  près  de  Pavie  ;  à  Sesto 
le  voyageur  doit  présenter  son  passeport  au 
bureau  de  Police  joint  à  la  Douane,  pour  y 
être  visé  (1). 

(1)  Le  voyageur  qui  veut  passer  les  frontières  ilu  royaume 
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AP  PERÇU  DU  LAC  MAJEUR. 


Le  Lac  Majeur ,  ou  le  Verbanus  des  an¬ 
ciens  a  54  milles  de  long  sur  y  à  8  dans  sa 

Lombard,  après  avoir  fait  viser  son  passeport  à  Milan  par  h 
Direction  générale  de  la  Police,  ne  doit  pas  manquer  de  le  faire 
signer  egalement  par  le  Consul  Piémontais  résident  dans  celte 
ville ,  s’il  veut  s’en  servir  pour  entrer  dans  les  états  du  Roi 
de  Sardaigne.  La  même  formalité  est  prescrite  pour  tous  les 
autres  états  de  l’Italie  et  de  l’Europe  hors  des  frontières  de 
la  Monarchie  Autrichienne  ,  et  qui  ont  un  Consul  résident  à 
Milan:  tels  que  les  états  de  Rome,  de  Naples,  de  la  Suisse,  de 
la  France  et  de  la  Hollande  ;  comme  nous  avons  déjà  remar¬ 
qué  à  la  première  partie  de  cet  ouvrage.  L’oubli  de  celte  pre¬ 
scription  occasionne  au  voyageur  le  désagrément  d’être  ren¬ 
voyé  à  Milan  pour  la  remplire. 

Il  y  a  à  Sesto  une  bonne  auberge,  et  de  la  le  voyageur  peut 
continuer  la  route  du  Simplon  en  louant  une  voiture,  qui  pour 
24  francs  le  conduit  à  Baveno,  avec  la  condition  de  s’arrêter 
dans  la  journée  aux  endroits  qu’il  désire  visiter  le  loDg  du 
chemin. 

Le  Bateau  à  vapeur  appelle  le  Verbano  part  en  été  tous  les 
jours,  excepté  le  dimanche,  de  Sesto  pour  Mugadino  à  une  heu¬ 
re  après  midi;  on  paie  jusqu’à  Magaclino  à  l’extremité  du  lac, 

6  francs  pour  une  place,  et  la  moitié  pour  celles  vers  la  proue, 
et  il  ne  s’arrête  en  route  que  dans  quelques  stations  fixées,  et 
seulement  le  teins  nécessaire  pour  débarquer  et  recevoir  les 
voyageurs  :  il  revient  à  Sesto  le  lendemain  vers  midi.  En  hiver 
le  Bateau  part  de  Sesto  à  3  heures  après  midi  et  s’arrête  pen¬ 
dant  la  nuit  à  A  roua  ;  le  lendemain  matin  il  revient  à  Sesto 
d’où  il  repart  à  io  heures  pour  Magaclino  et  s’y  arrête  également, 
et  revient  le  jour  après  à  Sesto,  et  ainsi  de  suite,  à  l’exception 
du  jeudi ,  où  le  Bateau  demeure  stationné  à  Magaclino. 


pins  grande  largeur:  il  est  environne  par  trois 
états  différens ,  savoir  du  royaume  Lombard 
depuis  Ses  ta  jusqu'à  Zena  s  de  cet  endroit  à 
Brissago  ses  bords  font  partie  du  canton  Ti- 
cino  (Tésin),  et  de  là  l’espace  qui  s’étend 
jusqu'au  bord  occidental  du  fleuve  Ticino  ap¬ 
partient  au  lloi  de  Sardaigne.  En  le  parcou¬ 
rant,  la  vue  est  constamment  recrée  par  la 
variété  des  sites  qu’il  présente.  Tantôt  ce  sont 
des  paysages  rians  et  fertiles ,  tantôt  des  en¬ 
droits  sauvages  et  imposans,  parfois  l’œil  s’é¬ 
tend  au  loin  dans  les  vallées ,  où  il  s’arrê¬ 
te  sur  les  flancs  arides  des  rochers.  De  hau¬ 
tes  montagnes  bordent  le  lac  à  l’ouest  et  au 
nord,  tandis  qu’à  l’est  et  au  sud  elles  s’abais¬ 
sent  graduellement  vers  la  plame  de  la  Lom¬ 
bardie.  Celles  entre  Magndino  et  Lavcno  s’é¬ 
lèvent  avec  rapidité  du  lac  à  la  hauteur  de 
6000  pieds.  Ces  montagnes  sont  plus  ou  moins 
abondantes  de  minières  de  fer,  de  cuivre,  de 
plomb ,  et  il  y  a  des  indices  qu’011  y  trouvait 
de  l’or  dans  la  vallée  de  Sirona  et  près  de 
Gai  in  :  elles  sont  riches  en  marbres  de  diffé¬ 
rentes  qualités  et  de  granités,  entre-autres  de 
celui  appelé  Migliarolo ,  qui  est  employé  dans 
les  constructions.  Le  lac  abonde  de  poissons 
de  différentes  espèces ,  desquels  on  en  tran¬ 
sporte  une  grande  quantité  à  Milan  :  mais 


l’objet  le  plus  intéressant,-  et  qui  embellit  si 
prodigieusement  une  grande  partie  de  ce  lac 
ce  sont  les  îles  Borromces  ,  dont  nous  allons 
fournire  successivement  la  description,  ainsi 
que  celle  des  autres  objets  qui  méritent  d’ê¬ 
tre  particulièrement  visités  sur  les  bords  de 
ce  beau  lac. 

ROUTE  DE  SESTO  CALENDE 
A  BAVENO. 

Après  avoir  traversé  le  Tésin  sur  un  pont 
volant ,  près  des  restes  d’un  ancien  pont  ro¬ 
main  ,  on  parcourt  sur  le  territoire  Piémon- 
tais  la  belle  route  du  Simplon  qui  se  prolon¬ 
ge  au  bord  du  lac  aux  pieds  de  collines  ,  la 
plupart  bien  cultivées  ;  le  voyageur  a  devant, 
soi  les  rochers  d ’Arona  et  la  vue  de  la  chêne 
des  Alpes ,  au  milieu  de  laquelle  dominent  les 
sommets  imposans  du  Mont  Rosci  et  du  Mont 
Blanc.  Après  avoir  passé  près  du  village  de 
Dormeletto  on  arrive  à 

Arona,  petite  ville  fort  commercante ,  et 
agréablement  située  au  bord  du  lac  ;  elle  est 
bien  bâtie  et  possède  un  port  commode:  cette 
ville  était  autrefois  fief  de  la  maison  Borro- 
mée.  L’églisc  principale  est  ornée  de  belles 
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fresques  de  Gaudence  Ferrari,  peints  en  i5ii, 
d’autres  de  Morazzone,  d’un  tableau  de  Nu- 
volone,  et  d’une  naissance  de  J.  C.  d’André 
Appiani ,  exécutée  pendant  sa  jeunesse. 

Sur  le  sommet  de  la  colline,  au  pied  de 
laquelle  est  située  Arona,  on  admire  une  im¬ 
posante  statue  colossale  représentant  Saint 
Charles  Borromée  ,  exécutée  par  Siro  Zanelli 
de  Pavie  et  Bernard  Falconi  de  Lhgano.  La 
tête,  les  pieds  et  les  mains  ont  été  fondues 
en  bronze ,  le  reste  de  la  statue  est  de  cui- 
-vre  battu.  Dans  l’intérieur  est  une  espèce  de 
pyramide  de  pierre  garnie  de  barres  de  fer , 
pour  la  soutenir  contre  l'impétuosité  des  vents. 
Toutes  les  parties  de  cette  statue  sont  tellement 
proportionnées,  qu’au  premier  abord  l’œil  ne 
s’appercevoit  pas  de  son  immense  grandeur. 
Sa  hauteur  est  de  66  pieds ,  ou  i\  mètres 
44  c.,  non  compris  le  piédestal  de  granit  sur 
lequel  elle  est  élevée,  qui  a  lui  même  4 6  pieds 
ou  i4  m.  94  c.  Les  barres  intérieures  ser¬ 
vent  aussi  d'escalier  pour  monter  jusqu’à  la 
tète  de  la  statue.  Pour  donner  une  idée  de 
ses  dimensions,  il  suffit  de  remarquer  que 
dans  l’intérieur  de  la  tête  quatre  personnes 
peuvent  s’asseoir  autour  d’une  table,  et  qu’une 
autre  peut  être  placée  dans  le  nez.  Le  Saint 
Archevêque  est  représenté  donnant  d’une  main 
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la  bénédiction  à  son  pays  natif,  tandis  que 
de  l’autre  il  soutient  un  bréviaire.  On  a  élevé 
cette  statue  colossale  en  1697,  avec  pro¬ 
duit  des  libéralités  de  la  famille  Borromée  cl 
des  habitans  d ’ Avorta.  Une  église  est  bâtie  à 
quelque  distance  de  cette  statue,  et  des  cha¬ 
pelles  ,  placées  de  distance  en  distance ,  bor¬ 
dent  le  chemin  qui  y  conduit.  Ce  fut  dans 
un  vaste  chateau  élevé  sur  le  plateau  d’un 
rocher  qui  dominait  le  lac  et  les  pays  envi- 
ronnans ,  que  naquit  en  1 538  Saint  Charles 
Borromée,  dont  le  souvenir  est  chéri  et  ré¬ 
véré  par  les  habitans  du  lac  et  par  les  Mi¬ 
lanais,  et  le  nom  célébré  dans  le  monde  chré¬ 
tien  par  ses  vertus  sublimes  et  par  ses  talens 
distingués.  Ce  château  fut  détruit  pendant  les 
guerres  d’Italie  et  il  n’en  reste  maintenant 
que  les  ruines. 

Sur  la  rive  opposée  du  lac,  en  face  d ’Arona 
est  situé  Angera,  bourg  qui  appartenait  autrefois 
aux  ducs  de  Milan:  sur  la  hauteur  qui  domine 
ce  bourg,  on  voit  les  restes  d’un  ancien  châ¬ 
teau,  où  dans  une  vaste  salle  il  existe  en¬ 
core  d’assez  belles  peintures,  représentans  des 
évènemens  de  la  vie  de  l'Archevêque  Othon 
Viscouti:  l’amateur  pourra  en  examiner  quel¬ 
ques  autres,  également  remarquables  dans  d’au¬ 
tres  salles  du  même  château,  et  il  verra  dans 
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Je  jardin  quelques  inscriptions  romaines.  Dans 
le  baptistère  à  côté  de  l’église  d ’Angerci  on 
remarque  deux  statues  en  marbre  représentai» 
Saint  Pierre  et  Saint  Paul,  ouvrage  des  siè¬ 
cles  passés ,  et  qui  pour  l’époque  où  elles  fu¬ 
rent  sculptées  ,  ne  sont  pas  sans  mérite.  Sur 
la  place  devant  la  même  église,  on  voit  les 
restes  de  quelques  anciennes  colonnes  avec 
une  frise  ornée  de  bas-reliefs ,  fort  bien  exé¬ 
cutés.  Les  antiquaires  prétendent  que  cet  en¬ 
droit  était  la  résidence  d’une  station  romaine 
appelée  Stazona.  Les  vins  que  produisent  les 
collines  des  environs  sont  estimés. 

Mais  reprenons  la  route  du  Siinplon.  En 
partant  A’Arona  on  continue  à  côtoyer  le  lac, 
et  on  passe  par  les  villages  de  Meina  et  de 
Solcio.  Ce  dernier  est  sur  les  bords  du  tor¬ 
rent  Erna ,  qui  descend  de  la  montagne  ap¬ 
pelée  Margozzolo ,  et  qui  semble  avoir  produit 
par  ses  inondations  la  plaine  fertile  qui  s’étend 
vers  le  lac,  et  où  on  voit  les  restes  d’iui  an¬ 
cien  château.  La  route  se  prolonge  au  pied 
de  la  montagne  et  aboutit  bientôt  à  Lésa , 
village  distingué  par  la  bonne  qualité  de  ses 
vins  et  par  l’abondance  de  ses  fruits  excel¬ 
lons,  ainsi  que  Belgirate,  bourg  peuplé  auquel 
on  arrive  après ,  et  qui  rivalisait  autrefois 
avec  Arona  par  son  commerce.  Peu  loin  de 


là  est  Stresa  où  on  distingue  la  Villa  Bolon- 
garo  j  qui  est  depuis  longtems  la  demeure 
de  la  courtoisie  et  de  l’hospitalité.  Les  envi¬ 
rons  sont  fertiles  ,  bien  cultivés  et  présentent 
un  paysage  magnifique ,  embelli  par  le  voisi¬ 
nage  de  Y  Isola  Bella.  En  continuant  d’avan¬ 
cer  sur  la  route ,  on  traverse  sur  un  beau 
pont  le  torrent  Rotto  ,  qui  est  cependant  pre¬ 
sque  toujours  à  sec ,  et  on  arrive  bientôt  à 
Baveno ,  village  où  nous  conseillons  l’étran¬ 
ger  à  s’arrêter  le  tems  nécessaire  pour  exa¬ 
miner  les  îles  Borromées  et  faire  des  excur¬ 
sions  dans  les  environs,  qui  sont  intéressans 
et  pittoresques.  On  trouve  à  Baveno  une  excel¬ 
lente  auberge,  où  les  voyageurs  pourront  s’a¬ 
dresser  au  propriétaire  M.  Àdami ,  duquel 
l’honnêteté  et  l’empressement  se  sont  toujours 
distingués,  pour  avoir  les  renseignemens  né¬ 
cessaires,  et  pour  se  procurer  des  bateliers  à 
un  prix  fixe  et  modéré. 

De  Baveno  l’amateur  des  sites  pittoresques 
peut  se  rendre  également  au  petit  lac  de 
Margozzo  en  faisant  une  agréable  promenade, 
surtout  en  bateau.  Par  ce  moyen  après  Fariolo 
on  atteint  l’embouchure  de  la  Toce  ou  Tosa , 
fleuve  très  poissonneux,  où  les  truites  qu’on 
y  pêche  sont  exquises ,  et  on  _  arrive  à  1  é- 
missaire  du  lac  de  Margozzo  praticable  pour 
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les  petiies  barques.  Margozzo  est  un  joli  pe- 
1  it  village  entouré  de  hautes  montagnes,  par¬ 
mi  lesquelles  se  distingue  le  Monte-Orfano.  Ces 
montagnes  abondent  de  carrières  et  surtout 
de  ceux  d’un  beau  marbre  qui  est  employé 
aux  ouvrages  de  la  Cathédrale  de  Milan.  Les 
montagnes  environnantes  sont  renommées  à 
cause  de  leurs  carrières  d’une  espèce  de 
granit  appelé  Migliarolo  s  dont  on  se  sert 
pour  les  constructions  depuis  plusieurs  siècles , 
et  qui  donne  des  blocs  d’une  grandeur  pro¬ 
digieuse  pour  faire  des  colonnes  et  d’autres 
ouvrages  considérables.  On  y  trouve  aussi  du 
beau  cristal  de  roche  et  d’autres  minéraux. 
Après  Baveno  la  route  passe  sur  un  pont  ma¬ 
gnifique  construit  sur  le  torrent  Fiume ,  et  on 
arrive  bientôt  au  village  de  Feriôlo.  La  route 
en  se  repliant  ensuite  à  gauche,  quitte  entiè¬ 
rement  les  bords  du  lac,  et  continue  sa  direc¬ 
tion  vers  le  Simplon  (i). 


(i)  Les  éditeurs  de  cet  ouvrage  ont  publié  une  description 
détaillé  de  la  route  du  Simplon  ,  de  Milan  à  Genève  ,  tant  en 
langue  italienne»  qu’en  français.  Cette  description  est  accompa¬ 
gnée  de  vues  des  endroits  les  plus  intéressans  de  celle 
roule  magnifique,  cependant  on  en  vend  aussi  la  description  sé¬ 
parément. 
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ILES  BORROMÉES. 


Ces  îles  renommées  et  délicieuses,  qui  font 
le  principal  ornement  du  Lac  Majeur  ,  s'élè¬ 
vent  en  face  de  BavenOj  de  Slresa  et  de  Pa- 
lanza.  Elles  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir. 
V Isola  Délia  ,  V Isola  Madré  j  qui  est  au  mi¬ 
lieu  du  bassin  du  lac,  Y  Isola  superiore ou 
de  Pescalori,  et  Y  Isolino  ou  île  de  S.  Giovanni , 
près  de  Palanza. 

1/ Isola  Bella  est  la  plus  remarquable;  elle 
offre  un  aspect  vraiment  théâtral,  et  prouve 
ce  que  peut  la  main  créatrice  de  l’homme. 
Cette  île  n’était  en  1670  qu’un  rocher  stérile. 
Le  comte  Vitalien  Borromée  et  ses  succes¬ 
seurs  l’ont  couverte  de  somptueux  édifices  et 
de  jardins  délicieux,  élevés  sur  des  terrasses, 
soutenues  par  des  voûtes  fondées  dans  les 
eaux.  Le  côté  vers  le  nord  est  occupé  par 
le  palais ,  par  un  auberge  et  par  quelques  ha¬ 
bitations  de  pécheurs.  Le  Palais  renferme  des 
vastes  appartemens  richement  meublés ,  un 
salon  embelli  sur  les  dessins  du  professeur  Za- 
noja ,  et  une  chapelle  bien  décorée.  On  y 
voit  aussi  une  collection  de  tableaux  des  meil¬ 
leurs  peintres  du  XY1I  siècle ,  tels  que  Luc 
Giordano  ,  Tempesta  qui  séjourna  quelque 
teins  dans  ceitte  île  ,  Procaccini ,  Schidone  , 


Lebrun,  cle.  Le  rez-de-chaussé  présente  une 
suite  cle  salles  en  forme  de  grottes,  dont  les 
parois  sont  revêtues  de  cailloutages,  disposés 
avec  art  :  ees  salles  sont  décorées  de  statues, 
et  des  fontaines  y  entretiennent  une  agréable 
fraîcheur.  Le  voyageur  curieux  pourra  se  faire 
montrer  le  modèle  de  tout  l’édifice,  exécuté  en 
bois  sur  les  dessins  de  l’architecte  Moselli.  La 
partie  du  Sud  est  celle  où  l’art  s’est  pour  ainsi 
dire  surpassée  pour  embellir  la  nature.  On 
y  voit  d’un  côté  une  forêt  d’orangers  et  de 
citronniers  qui  répandent  leur  soave  parfum  ; 
audessus  s’élèvent  de  superbes  lauriers,  dont 
l’agréable  verdure  contraste  avec  la  couleur 
sombre  des  cyprès  voisins.  Au  milieu  de  ce 
bois  délicieux,  une  cascade  artificielle  réunit 
son  doux  murmure  aux  chants  mélodieux  des 
oiseaux.  Le  myrthe,  le  jasmin,  les  rosiers  de 
différentes  couleurs  fleurissent  auprès  des  oran¬ 
gers,  et  la  vigne  qui  pend  en  festons  d’un 
arbre  à  l’autre,  offre  ses  fruits  vermeils  près 
de  la  figue  ,  de  la  pêche,  et  des  citrons.  De 
l’autre  côté ,  dix  terrasses  s’élèvent  les  unes 
audessus  des  autres,  et  sont  surmontées  cl’une 
Licorne  colossale ,  armoîrie  des  Borromées  : 
cet  ensemble  donne  à  l’île  la  forme  d’une  py¬ 
ramide.  Les  murs  de  ces  terrasses  sont  ta¬ 
pisses  d’orangers  et  de  cédrats  et  surmontés 
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par  des  statues  de  marbre,  par  des  obélisques, 
et  par  des  vases  remplis  de  fleurs  exotiques.  Du 
haut  de  la  terrasse  supérieure,  élevée  à  plus 
de  mètres  audessus  du  niveau  des  eaux , 
la  vue  s’étend  sur  la  plus  grande  partie  du 
lac,  sur  les  montagnes  qui  l’environnent,  et 
jusqu’aux  glacières  du  Simplon.  Le  pavé  de 
cette  terrasse  reçoit  les  eaux  pluviales  ,  qui 
sont  réunies  clans  un  réservoir,  et  de  là  di¬ 
stribuées  dans  les  différentes  parties  de  l’île , 
où  elles  forment  des  fontaines  et  des  jéts 
d’eaux. 

L ’ Isola  Madré ,  vue  des  bords  du  lac,  sem¬ 
ble  sortir  du  sein  des  eaux  comme  un  bou¬ 
quet  de  la  plus  riche  verdure  :  elle  était  autre 
fois  appelée  Isola  di  S.  Vittore.  Les  lauriers , 
les  ifs  ,  les  pins,  les  cyprès,  la  couvrent  de 
leurs  rameaux  toujours  verts,  et  quand  l’hiver 
a  blanchi  les  montagnes  et  dépouillé  les  col¬ 
lines  ,  cette  île  conserve  encore  sa  brillante 
parure ,  et  présente  l’image  d’un  printems 
éternel.  Elle  estau  centre  du  lac;  du  côté  du 
Sud  elle  est  ornée  de  quatre  terrasses ,  qui 
s’élèvent  en  amphithéâtre  et  sont  dominées 
par  un  vaste  bâtiment  d’une  construction  fort 
simple,  et  où  on  conserve  quelques  tableaux  di¬ 
stingués.  Un  portique  de  verdure,  formé  par 
une  rampe  ombragée  de  vignes ,  sert  d’en- 


trée  à  1  île.  L’aloës  et  les  arbustes  des  pays 
chauds  y  croissent  en  pleine  terre;  les  pin¬ 
tades,  les  faisans  ,  les  paons  et  d’autres  oi¬ 
seaux  ,  volent  en  liberté  dans  une  forêt  de 
lauriers,  de  cyprès  et  de  pins  gigantesques. 
La  fraîcheur  des  ombrages,  le  parfum  des 
fleurs ,  le  murmure  de  l’eau  qui  se  brise  sur 
le  bord  de  l’île ,  en  font  un  séjour  délicieux. 
Du  reste  dans  Y  Isola  Madré  on  a  tâché  de 
joindre  l’utile  à  l’agréable,  ce  qui  fait  que 
cette  île  a  un  air  moins  élégante  et  plus 
champêtre  que  la  précédente. 

I:  Isola  superiore aussi  appelée  Isola  de’Pe- 
scatori  j  qui  par  la  simplicité  de  ses  bâtimens 
semble  être  placée  à  dessein  près  de  Ylsola 
Bclta  pour  en  rehausser  la  magnificence ,  n’a 
aucune  particularité  ;  cependant  elle  présente 
de  loin  un  coup  d’œil  assez  agréable.  Quoi¬ 
que  sa  circonférence  ne  soit  à  peu  près  que  de 
dix  minutes,  elle  renferme  néanmoins  plus  de 
200  liabitans,  et  une  église  qui  est  en  même- 
tems  la  paroisse  des  autres  îles.  Elle  n’est  ha¬ 
bitée  que  par  des  pêcheurs. 

]  Y  Isolino  j  ainsi  appelée  à  cause  de  son  peu 
d’étendue,  touche  presque  le  promontoire  de 
Palanza.  Quoiqu’elle  soit  commodément  pla¬ 
cée,  et  qu’il  y  ait  une  maison  propre  entou¬ 
rée  de  beaux  vergers,  personne  ne  l'habite. 


On  donne  aussi  à  cette  île  le  nom  de  Isola  tii 
S.  Giovanni^  et  de  S.  Michèle. 

Palanza,  Intba,  Laveno  et  Luino. 

Palanza ,  jolie  petite  ville,  est  siîue!e  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  ,  et  à  l’extrémité  d'un 
promontoire  vis-à-vis  des  îles  Borromèes.  Cet 
endroit  est  remarquable  par  sa  position,  et  par 
de  précieux  restes  d’antiquités  romaines.  On 
voit  entre-autres  un  beau  bas-reliefs  dans  l’é¬ 
glise  de  S.  Stejano.  L’église  de  la  Madonna 
cli  camp agna ,  hors  de  la  ville,  est  décorée  de 
peintures  à  fresque  d’un  grand  mérite  et  de 
quelques  bons  tableaux.  Peu  loin  de  Palanza 
est  le  village  de  Suna orné  de  belles  mai¬ 
sons.  Le  chemin  qui  conduit  de  Palanza  a 
Intra ,  en  traversant  la  petite  rivière  de  5.  Ber¬ 
na  rdi  no.,  se  prolonge  au  milieu  d’un  pays  fer¬ 
tile  et  de  campagnes  agréables .  Le  bourg 
d 'luira  est  considérable  par  ses  manufactu¬ 
res  et  par  son  commerce.  Ou  croit  que  le 
nom  d  Intra  provient  de  sa  position  entre 
deux  fleuves,  dont  le  premier  est  appelé 
S.  Bernardiuo ,  le  second  S.  Giovanni.  On 
prétend  que  les  bains  pris  dans  le  premier 
soyent  extrêmement  salubres,  tandis  que  ceux 
du  second  sont  nuisibles.  A.  peu  de  distance 
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d'intra  il  y  a  la  Villa  Cacciapiatti  j  qui  ap 
pallient  maintenant  à  la  famille  Ballabio.  A 
Sdasca  ,  le  torrent  qui  précipité  du  mont 
Simmolo  „  a  forme  differentes  grottes  curieu¬ 
ses  j  et  on  y  jouit  du  joli  conp-d’œil  de  ses 
cascades. 

En  face  des  îles  Borromées  sur  la  rive 
orientale  du  lac  est  Laveno village  considéra¬ 
ble,  auquel  aboutit  la  roule  qui  de  cet  endroit 
conduit  directement  à  V are.se ^  et  sert  egale¬ 
ment  de  passage  pour  venir  de  cette  ville 
aux  îles  Borromées  comme *110113  avons  déjà 
remarqué  à  la  page  214.  Le  village  de  Lave¬ 
no  s’élève  dans  une  plaine  étroite  aux  pieds 
du  mont  Beuscer.  On  prétend  qu’il  a  été 
fondé  par  une  colonie  romaine,  commandée 
par  Labienus.  Entre  Laveno  et  les  îles  Borro¬ 
mées  le  lac  a  le  plus  de  profondeur.  Peu  loin 
de  cet  endroit  vers  midi  sur  le  bord  du  lac 
on  voit  un  grand  rocher  dans  lequel  011  a 
construit  une  petite  église  et  un  couvent , 
autrefois  des  Cannes ,  appelés  S.  Catterina 
del  Sasso.  Un  évènement  assez  surprennent 
rend  cette  église  remarquable.  Une  grande 
pierre  tombée  de  la  montagne,  brisa  la  voûte 
de  l’église  et  resta  toutefois  comme  suspendue 
en  l'air,  par  l’effet  d’un  autre  bloc  de  pierre 
qui  la  pressa  contre  la  voûte.  Dans  ce  rocher 


est  la  grotte  où  mourût  Albert  Besozzo,  noble 
milanais,  qui  s’y  réfugia  pour  faire  pénitence. 

À  Laveno  se  dirigeant  vers  septentrion  on 
passe  à  Calde ,  et  près  de  la  roche  de  Cal- 
die.ro  .  dont  le  sommet  est  couronné  par  un 
vieux  château.  C’est  sur  ce  rocher  que  fut 
cruellement  martyrisé  A.  Arialdo  dans  le  X  siè¬ 
cle.  On  arrive  ensuite  à  Porto  ,  où  existe 
une  fabrique  remarquable  de  cristaux,  puis  à 
Germignaga  où  on  passe  sur  un  grand  pont 
la  rivière  Tresa ,  et  peu  après  à  Luino ,  gros 
bourg,  bien  peigné  et  lieu  de  naissance  du 
célèbre  peintre  Bernardin  Luini,  duquel  on 
admire  quelques  fresques  dans  l’église  de  S. 
Pietro  in  campagna ,  mais  qui  sont  fort  en¬ 
dommagées  par  le  teins. 

Luino  était  autrefois  fief  de  la  maison  Cri- 
velli ,  qui  y  possède  encore  un  palais  magni¬ 
fique,  bâti  sur  les  dessins  de  l’architecte  Fé¬ 
lix  Soave.  Une  belle  route,  qui  près  du  bord 
du  lac  mène  à  Macagno  village  assez  con¬ 
sidérable  ,  divisé  en  deux  par  le  torrent  Joua. 
De  là  la  route ,  passant  successivement  par 
les  villages  de  Pino,  Zenas  S.  Abbondio ,  S.  Na • 
zàro  et  Vira aboutit  à  Magadino  et  conduit 
ensuite  vers  Beüinzona. 
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Canero,  Canobbio,  Brissago,  Locarno 

ET  LEURS  ENVIRONS. 

Sur  la  rive  opposée  du  lac,  en  face  de  Lui- 
no ,  ont  voit  le  joli  village  de  Canero  :  cet 
endroit  est  éloigné  de  io  milles  d ’Intra  et 
entre  eux  descend  le  fleuve  .S’.  Giovanni  et  on 
trouve  les  villages  de  S.  Maurizio  Griffa , 
Deggia  Oggebio  et  Barbero.  La  position  de 
Canero  j  placé  dans  un  petit  golfe  que  forme 
le  lac  ,  le  défend  des  vents  septentrionaux. 
Deux  petites  îles  près  de  cet  endroit  présen¬ 
tent  les  ruines  de  deux  anciens  châteaux,  tri¬ 
stes  souvenirs  de  cruautés  et  d’horreurs.  Ils 
furent  élevés  en  i4o3  et  leurs  souterrains  ser¬ 
virent  de  refuge  à  cinq  frères  nommés  Maz- 
zarda qui  ruinaient  et  saccageaient  les  terres 
voisines.  Après  dix  ans  de  pirateries  et  de 
brigandages  ils  en  furent  chassés  par  le  duc 
Philippe  Marie  Visconti ,  mais  ce  ne  fut  qu’a- 
près  un  siège  qui  dura  deux  ans  :  ces  châ¬ 
teaux  furent  ensuite  donnés  par  le  Duc  à  la 
famille  Borromée  à  titre  de  fief.  Passé  Canero  , 
l’aspect  de  la  partie  du  lac  qui  continue  vers 
le  nord  se  dépouille  de  sa  riante  parure, 
et  prend  un  air  triste  et  agreste,  mais  tou¬ 
jours  pittoresque.  On  arrive  bientôt  à  - 
Canobbio  ,  chef-lieu  d’une  vallée  de  ce  nom. 
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Ce  bourg,  orné  de  bâtimens  remarquables,  fui 
toujours  renommé  par  son  commerce  de  pelle¬ 
teries,  dont  il  possède  encore  quelques  fabri¬ 
ques,  et  par  le  transport  des  écorces  declièn'es, 
qui  servent  au  même  usage.  L’église  clclla  Pic- 
tà  ,  est  remarquable  par  son  architecture  qui 
est  de  Bramante ,  par  quelques  bons  tableaux 
cl  par  des  fresques,  dont  quelques  unes  sont 
attribuées  à  Gaudence  Ferrari.  Dans  l’église 
de  S.  ViUore  on  voit  un  joli  petit  temple  de 
marbre  ,  placé  sur  le  maître-autel.  Les  étran¬ 
gers  pourront  visiter  près  de  Canobbio  l’Or- 
rido  di  S.  Anna ,  où  un  torrent  ,  en  creusant 
un  rocher  formidable,  s’est  ouvert  un  passage 
De  Canobbio  on  passe  à 
BrissagOj,  premier  village  suisse,  situé  sur  une 
colline  exposée  au  levant.  Quoique  le  sol  de 
ce  pays  soit  pauvre  et  stérile,  néanmoins  les 
habilans  sont  fort  aisés  moyennant  leur  indu¬ 
strie.  La  plupart  s’établissent  à  Milan  et  dans 
d’autres  villes  pour  exercer  la  profession  d’au¬ 
bergistes.  Le  bord  du  lac  couvert  de  terras¬ 
ses  de  citrons ,  la  belle  allée  de  cyprès  qm 
conduit  à  l’église  et  les  habitations  commodes 
éparses  sur  les  collines,  donnent  k  ce  village 
un  aspect  agréable.  Losone  et  Ascona  n'ont 
rien  de  remarquable  ,  excepté  le  collège  fon¬ 
dé  par  Saint  Charles. 
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Peu  audelà  est  Locanio  j  joli  bourg  ou  pe¬ 
tite  ville,  à  l’entrée  de  la  vallée  dite  Val  Mag- 
gia  j  et  peu  éloignée  du  lac ,  qui  forme  un 
bassin  auquel  elle  donne  le  nom  :  favorisée 
par  son  exposition  à  sud-est  son  climat  est 
fort  doux.  Cet  endroit  est  aussi  renommé  par 
le  magnifique  sanctuaire  appelé  la  Madonna 
del  Sasso  ,  élevé  sur  une  hauteur  à  la  distance 
d’environ  un  mille.  L’église  est  enrichie  de 
dorures,  de  marbres,  de  stucs  et  de  peintu¬ 
res,  dont  plusieurs  fresques  sont  de  Bernar¬ 
din  Luini.  Entre  Locarno  et  Magadino  les 
fleuves  ou  torrens  Maggia  et  JSerzasca  de¬ 
scendent  dans  le  lac,  à  l’extrémité  duquel  est 
Magadino.  Là  le  fleuve  Tésin  vient  aussi  réu¬ 
nir  ses  eaux  à  celles  du  lac.  Magadino  est  un 
village  entouré  de  montagnes  escarpées,  cou¬ 
vertes  de  forêts  sauvages.  Il  y  a  un  auberge 
où  le  Bateau  à  vapeur  s’arrête  pendant  la  nuit. 

C'est  ici  que  nous  terminerons  notre  de¬ 
scription,  assez  satisfaits  si  elle  a  pu  servir 
suffisamment  pour  indiquer  les  objets  les  plus 
intéressans  de  ces  belles  contrées  de  la  Lom¬ 
bardie,  et  a  fourni  à  l’étranger  curieux  et  in¬ 
struit,  le  moyen  de  retirer  de  ces  excursions, 
le  fruit  et  les  jouissances  qu’il  s’en  promettait. 


a/jo 

ITINÉRAIRE 

Des  différents  voyages  de  Milan  aux  lacs  de 
Como  j  de  Lugano  y  au  lac  Majeur  et  à  Va- 
rcsc ,  avec  la  distribution  du  terris  nécessaire 
pour  y  visiter  les  endroits  les  plus  remarqua¬ 
bles  :  à  l’usage  des  voyageurs  qui  ont  une 
voiture  à  leur  disposition  et  louent  ensuite 
des  barques  à  leur  service  (i). 


Voyage  de  Milan  au  lac  de  Como ,  et  retour 
dans  cette  ville  par  Lecco  et  Monza,  en  trois 
jours ,  savoir  : 

Première  Journée. 

Heures 

(a)m.  5.  Départ  de  Milan  pour  Como. 

io.  Arrivée  à  Como,  inspection  de  cette 
ville. 

ap.m.  2.  Départ  de  Como  en  bateau  pour  les 
villa  d’Este,  Pizzo,  la  villa  Tanzi, 
Pliniana,  les  cascades  de  Molina  et  de 

(1)  Cette  distribution  n’est  applicable  que  pendant  l'cte. 

(2)  ni.  matin  —  ap.  m.  après  midi  —  s.  soir. 


Nesso,  Balbiano,  et  arrivée  à  l’au¬ 
berge  de  Cadenabbia,  ou  à  celle  de 
Bellagio ,  vers  le  soir. 

Seconde  Journée. 

La  matinée  pour  visiter  la  villa  Som- 
mariva ,  on  traverse  ensuite  le  lac 
pour  voir  les  villa  Melzi,  Giulia  et 
Serbelloni,  et  on  s’arrête  à  Bellagio. 
ap.  m.  2.  Départ  pour  Varenna,  excursion  en 
voiture  de  cet  endroit  à  Bellano  et 
y  voir  Y Orrido  et  les  galeries.  Dé¬ 
part  pour  Lecco  par  la  nouvelle  rou¬ 
te  en  passant-  par  Fiume  Latte,  Ol- 
cio,  Mandello ,  et  arrivée  à  Lecco 
vers  le  soir. 

Troisième  Journée. 

m.  6.  Inspection  de  Lecco  et  de  ses  fabriques. 

8.  Départ  de  Lecco  pour  Monza. 

1 1 .  Arrivée  à  Monza  et  inspection  de  la 
Cathédrale,  du  Palais  de  la  Cour, 
du  Jardin  et  du  Parc  Royal. 
s.  6.  Départ  pour  Milan  et  retour  en  cette 
dernière  ville  vers  le  soir. 
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Voyage  de  Milan  au  lac  Majeur  et  aux  îles 
Bovromées  par  Sesto  Calende,  et  retour  à  Mi¬ 
lan  par  Laveno  et  V arese  ^  en  trois  jours 
savoir: 


Première  Journée. 

nuit.  5.  Départ  de  Milan. 

1 1 .  Arrivée  à  Sesto  Calende. 
ap.m.n.  Départ  de  Sesto  pour  Arona.  On  s'y 
arrêtera  le  reste  du  jour  pour  voir 
les  peintures  de  l’église,  et  la  sta¬ 
tue  colossale  de  Saint  Charles  Bor- 
romée. 

Seconde  Journée. 

m.  6.  Départ  d’ Arona  pour  Baveno  (en  voi¬ 
ture). 

8.  Arrivée  à  Baveno  ,  et  traversée  aux 
îles  Borromées  ;  retour  à  Baveno 
à  diner. 

5.  Départ  de  Baveno  pour  Laveno  (en 
bateau). 

5  Départ  de  Laveno  pour  Varese,  et 
arrivée  eu  cette  ville,  vers  le  soir. 


Troisième  Journée. 


La  matinée  pour  monter  au  sanctuaire 
la  Madonna  del  Monte,  et  inspection 
îles  principaux  palais  aux  environs 
de  la  ville. 

ap.m.  3.  Départ  de  Varese  pour  Saromio ,  et 
y  voir  dans  l’église  de  la  Madonna 
les  peintures  à  fresque  de  Luini. 

Retour  à  Milan ,  vers  le  soir. 

V oyage  gênerai  de  Milan  aux  lacs  de  Como  , 
par  Lecco,  au  lac  de  Lugano,  à  Varese,  au 
tac  Majeur,  et  retour  à  Milan  par  Sesto  Ca~ 
lende ,  en  six  jours ,  savoir: 

Première  Journée. 

ni.  5.  Départ  de  Milan. 

7.  Arrivée  à  Monza.  On  y  verra  la  Ca¬ 
thédrale  ,  le  Palais  Royal,  les  Jar¬ 
dins  et  le  Parc. 

ap.  ni.  2.  Départ  de  Monza. 

s ,  6.  Arrivée  à  Lecco  ,  et  y  examiner  les 

fabriques  principales. 
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Seconde  Journée. 

m.  6.  Départ  de  Lecco  (en  voiture)  pour 
Mande'.lo- ,  Olcio  et  ses  galeries , 
Fiume  Latte. 

9.  Arrivée  à  Varenna  et  excursion  à 
Bellano,  pour  y  voir  Y  Orrido  et  les 
galeries,  retour  à  Varenna. 
ap.  m.  1.  Départ  de  Varenna  (en  bateau)  pour 
Bellagio,  y  voir  les  villa  Serbelloni 
et  Melzi,  traversée  ensuite  à  l’au¬ 
berge  de  Cadenabbia,  pour  emploier 
le  restant  du  jour  à  visiter  la  villa 
Sommariva  et  à  la  promenade  de 
la  Tretnezzina. 

Troisième  Journée. 

m.  6.  Départ  de  Cadenabbia  pour  Como  en 
visitant  Balbiano ,  les  cascades  de 
Nesso  et  de  Molina,  la  Pliniana,  la 
villa  Tanzi,  Pizzo  et  la  villa  d’Este 
ap.m.  1.  Arrivée  à  Como. 

4.  Départ  de  Como  et  arrivée  à  Luga¬ 
no,  vers  le  soir. 


Quatrième  Journée. 


nt.  6.  Inspection  de  la  ville,  des  peintures 
au  couvent  des  Franciscains  réfor¬ 
mes,  et  des  environs. 

io.  Départ  de  Lugano  pour  Varese,  par¬ 
le  pont  de  la  Tresa. 

cip.m.  i.  Arrivée  à  Yarese  et  séjour  pour  la 
journée,  pour  y  voir  les  palais  prin¬ 
cipaux  et  la  Madonna  del  Monte. 

Cinquième  Journée. 

m.  6.  Départ  de  Yarese  pour  Laveno. 

■S.  Arrivée  à  Laveno  et  traversée  aux 
îles  Borrome'es  et  arrivée  à  midi  à 
Baveno. 

5.  Départ  de  Baveno  pour  Àrona. 

6.  Arrivée  à  Arona  et  y  rester  pour  voir 
les  peintures  de  l’église. 

Sixième  Journée. 

6.  Montée  à  la  statue  de  Saint  Charles 
Borromée. 

îo.  Départ  d’ Arona  pour  Seslo  Calende. 

P ■ ,n ■  2-  Départ  de  Seslo  pour  Milan  et  retour 
en  cette  ville  vers  le  soir. 
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Notions  pour  les  V oyageurSj,  c/ui  quoique  pres¬ 
sés  désirent  voir  le  lac  de  Cornu  et  le  lac 
Majeur  „  en  profitant  des  Diligences  accélé¬ 
rées  et  des  Bateaux  à  vapeur j  régulièrement 
établies  : 

De  au  Lac  de  Como. 

m.  3.  Départ  avec  la  Diligence  pour  Como. 
7  i fi.  Arrivée  à  Como. 

8.  Départ  pour  le  lac  avec  le  Bateau  à 
vapeur. 

io  i  fi.  Arrivée  à  l’auberge  de  la  Cadenabbia, 
où  nous  conseillons  le  voyageur  de 
s’arrêter,  soit  pour  dincr,  que  pour 
visiter  la  villa  Sommariva  et  même 
pour  se  faire  traverser  à  Bellagio 
et  y  voir  la  villa  Melzi,  pourvu  qu’il 
soit  prêt  au  retour  du  Bateau  à 
vapeur. 

ap.  m.  1  i fi.  Passage  du  Bateau  à  vapeur  en¬ 
tre  Cadenabbia  et  Bellagio. 

5  i fi.  Retour  à  Como. 

6.  Départ  de  Como  pour  Milan  par  la 
Diligence. 

i  o  i fi.  Retour  à  la  Capitale. 


Dépense  pour  ce  Voyage. 
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Diligence  accélérée  pour  Como  .  francs  4  55 


Bateau  à  vapeur  pour  Cadenabbia  (1)  jj  3  65 

Dîner . »  4  00 

Bateau  pour  la  traversée  à  la  villa  Mel- 
zi  et  pour  revenir  au  Bateau  à  va¬ 
peur  ,  avec  deux  bateliers . »  5  00 

Bateau  à  vapeur  pour  Como  .  »  3  65 

Diligence  pour  Milan . »  4  55 


Total  fr.  25  00 

Voyage  de  Milan  au  lac  Majeur  et  aux  des 
Jîorromëes  j  divisé  en  deux  journées comme 
il  suit: 

Première  Journée. 

m.  5.  Départ  de  Milan  avec  la  Diligence. 

1 1 .  Arrivée  à  Sesto  Calende. 
ap.  m.  1 .  Départ  avec  le  Bateau  à  vapeur  pour 
les  îles  Borromées. 

3.  Arrivée  près  de  ces  îles. 

5.  Traversée  à  Baveno  en  s’y  arrêtant 
la  nuit. 

(1)  Le  Bateau  a  vapeur  continue  sa  course  jusqu’à  Domaso, 
où  il  s’arrête  pendant  une  heure  pour  le  diner,  mais  la  plupart 
des  voyageurs  profèrent  de  s’arrêter  dans  la  belle  position  du  lac 
que  nous  venons  d’indiquer. 


Seconde  Journée. 


>43 


m.  8  i fi.  Passage  du  Bateau  à  vapeur  pour 
Sesto  Calende. 
ii.  Arrivée  à  Sesto. 

midi.  Départ  avec  la  Diligence  pour  Milan 
6.  Retour  à  Milan. 

Dépenses  pour  ce  Voyage. 

Diligence  pour  Sesto  Calende  .  francs  6  oy 


Déjcunet  à  Sesto . »  2  5o 

Bateau  à  vapeur  pour  l’isola  bella  .  «  3  oo 

Bateau  pour  visiter  les  îles  Borromées  et 

traversée  à  Baveno . »  5  oo 

Diner  et  logis  à  Baveno . «  8  oo 

Bateau  à  vapeur  pour  Sesto . «  3 

Diner  à  Sesto . »  3  00 

Diligence  pour  Milan . .  6  09 


Total  fr.  37  16 

O11  remarque  que  cette  indication,  rélative 
aux  Diligences  et  aux  Bateaux  à  vapeur,  se 
rapporte  à  la  belle  saison,  savoir  du  i5  avril 
au  i5  octobre,  car  dans  le  reste  de  l’année, 
leur  marche  est  réglée  d’une  manière  différente. 
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»  2i  5-256 

Spnrano 

99 

170 

Proserpio 

99 

208 

Stelvio 

99 

*99 

Pugerna 

99 

204 

Stimianico 

99 

168 

Pusiano 

99 

206 

Stresa 

99 

228 

Resegone 

9Ô 

194 

Suello 

99 

206 

Rezzonico 

99 

180 

Suna 

99 

204 

Rhô 

94 

1 1 7 

Tavernerio 

99 

205 

Robarello 

>9 

2i5 

Tirano 

99 

‘97 

Rovenna 

99 

Ci 

CO 

Toriglia 

99 

170 

S.  Anna  (Orrido)« 

208 

Torno 

99 

166 

S.  Catterina 

99 

J99 

Torre  del  Man- 

S.  Lorenzo 

99 

2 1 8 

gano 

99 

123 

S.  Vittore 

99 

ivi 

Tradate 

99 

212 

Santa 

99 

*9* 

Traversa 

99 

182 

Sagrino 

99 

208 

Tremezzina 

99 

I75 

Sala 

99  I  7  0 

-174 

Urio 

99 

I  70 

Sandalo 

99 

198 

Usmate 

99 

J9* 

Saronno 

99 

210 

Yalmadrera 

99 

206 

Sassella 

99 

J97 

Yai'enna  »  1 

RO 

OC 

.196 

Seregno 

99 

1 53 

Yarcse 

99 

212 

264 

Vnssena  ]>ag.  igj 
Vedano  «  12 i 

Yeleso  «  i^3 

Yerceja  55  1 84 

Vertemate  »  1 5 1 
Villa  »  175-205 
Villa  Belvedere  «  i65 
Cagnola  55  1 5  4 
55  Castellazzo  55  209 
55  Cornaggia  55  i65 
55  d’Este  55  168 
>5  Gernietto  =s  122 
55  Giulia  55  179-196 


Villa  Melzi  prg.  1  -  S 
55  Muggiasca  5,  ,(j(g 
55  Passalacquass  no 
55  P  asta  55  1 6^ 
55  Pliniana  55  1  ->o 
»  Raimondi  1 65-2 1 6 
55  Serbelloni  55  178 
55  Sommariva -■»  176 
55  Tanzi  .-s  166 
55  Tavernola  »  167 
55  Traversi  55  1 53 
Zelbio  55  173 

Zucotta  55  167 


CATALOGUE 


Des  objets  intêressans  pour  le  Voyageur ,  et 
qui  se  rendent  au  Magasin  des  éditeurs 
Epimaque  et  Pascal  Artaria  *  rue  de  Sainte 
Marguerite  à  Milan. 


Nouveau  Guide  du  Voyageur  en  Ita¬ 
lie,  ouvrage  enrichi  de  cartes  géné¬ 
rales  et  routières,  de  n  plans  topo¬ 
graphiques  des  Villes  principales,  des 
règlemens  de  poste,  du  tarif  des  mon- 

nais,  etc.  i  vol.  8.° . francs  12  00 

Nuovissima  Guida  de’  Viaggiatori  in 
Italia,  accompagné  des  memes  plans 
et  des  Cartes  routières  de  l’édition 
précédente  en  langue  française ,  1 

vol.  8.° . »,  12  ou 

Description  de  la  Cathédrale  de  Milan, 
accompagnée  d’observations  histori¬ 
ques  et  critiques  sur  sa  construction 
et  sur  les  monumens  d’art  dont  elle 
est  enrichie,  ornée  de  65  gravures. 

Un  vol.  in-4° . «  4°  00 

La  même ,  1  vol.  8.°,  avec  25  plane.  «  1 5  00 

Dite,  1  vol.  8.°,  avec  i5  planches  .  «  10  00 


Il 


Dite,  le  seul  texte  et  la  vue  extérieure 


de  l’édifice . fr.  5  ob 

Il  Dcomo  di  Milano  ,  i  vol.  4°)  ac¬ 
compagné  de  65  planches . «  4°  00 


Tableau  historique  et  pittoresque  de 
la  route  du  Simplon,  de  Genève  à 
Milan,  i  vol.  4-°,  accompagné  de  4o 
vues  coloriées  et  de  la  carte  routière.  »  8o  oo 
Le  même ,  avec  les  vues  imprimées  en 

noir . »  4°  00 

Guida  da  Milano  a  Ginevra  per  la  stra- 
da  del  Setnpione ,  i  vol.  8.°,  avec 
la  carte  routière . >•  5  oo 

Vues. 

Voyage  pittoresque  de  la  nouvelle  route 
du  Tyrol,  par  le  col  de  Stilfs,  le  Passo 
di  Stelvio,  par  la  Valtellina  et  au  long 
du  lac  de  Como  j’usqu’à  Milan,  se 
composant  de  56  vues  dessinées  d’a¬ 
près  nature  par  J.  J.  Meyer  et  gra¬ 
vées  au  lavis,  en  noir . »  4^  oo 

Les  mêmes  en  couleur . «  go  oo 

Milan  et  ses  environs  ,  ou  Suite  de 
25  vues  principales,  gravées  au  la¬ 
vis  gr.  in-4-0  br.  .  .  .  .  . . » 


55  oo 


Ces  vîtes  sont  les  suivantes. 


m 


La  Cathédrale. 

Le  Théâtre  alla  Scala. 

L’Arena. 

Porte  Ticinese. 

>5  Romana. 

»  Nuova. 

Église  de  S.  Ambrogio. 

»  N.  D.  près  de  S.  Celso. 

»  S.  M.  delle  Grazie. 

«  S.  Paolo  et  S.  Eufemia. 

53  S.  Marco. 

Palais  de  la  Cour. 

Villa  Reale. 

Brera. 

Jardins  publics. 

Caserne  de  S.  Francesco. 

Place  Fontana. 

Colonnes  de  S.  Lorenzo. 

Cour  du  Séminaire. 

Bibliothèque  Ambroisienne. 
Chartreuse  près  de  Pavie. 

Palais  I.  et  R.  de  Monza. 

Cathédrale  de  Como. 

Madonna  del  Monte  près  de  Yarese. 
Chartreuse  de  Chiaravalle. 


IV 

Collection  de  Zjo  vues  de  la  route  du 
Simplon,  de  Milan  à  Genève,  gra¬ 
vées  au  lavis  ,  en  noir . fr.  5o  oo 

Chaque  vue  séparément ,  en  noir  .  »  i  oo 
en  couleur.  »  i  oo 

Ces  vues  sont  les  suivantes  ; 

Milan  vers  la  route  du  Simplon. 

Are  du  Simplon  ,  dit  de  la  Paix. 

Rhô. 

Mont  Rosa,  vue  de  Sonia. 

Sommité  du  mont  Rosa. 

Scsto  Calende. 

Arona. 

Statue  colossale  de  Saint  Charles  Borromcc, 
Vue  générale  des  îles  Borromées. 

Isola  Bcila. 

33  Madré. 

Pont  de  Baveno. 

Villa. 

Crevola  et  Vallée  de  Domodossola. 

Pont  de  Crevola, 

Galerie  du  Pont  Neuf. 

Pont  sur  la  Chérasca. 

Vallée  de  Dovedro. 

Galerie  d’Yssel. 

Vue  près  de  Gondo. 


V 


Vallée  de  Gondo. 

Sortie  de  la  grande  Galerie. 

Intérieur  de  la  grande  Galerie. 

Nouvelle  route  près  de  la  grande  Galerie. 
Ponte  Alto. 

Galerie  d’Algaby. 

Village  du  Simplon. 

Vue  du  mont  Rosboden. 

Galerie  des  Glacières. 

Galerie  de  Schalbet. 

Brigue. 

Sion. 

Cascade  de  Pissevacbe. 

Saint  Maurice. 

Genève. 

Maison  de  Voltaire  à  Ferney. 

Nyon. 

Lausanne. 

Vevey. 

Montreux  et  le  Château  de  Chillon. 
Collection  de  5o  Vues  de  Milan,  de 
ses  environs  ,  de  la  Chartreuse  de 


Pavie  et  de3  lacs  de  Como  et  Ma¬ 
jeur,  gravées  au  lavis,  in-4.0  .  •  fr.  i5  00 

Chaque  vue  séparément. . »  —  j5 

Vue  de  la  Cathédrale  de  Milan,  gra¬ 
vée  au  lavis,  in-fol.  en  noir  ...»  3  00 

La  même ,  coloriée . »  6  00 


vr 


Caries  géographiques. 

Eurote  (Nouvelle  Carte  generale  et  rou¬ 
tière  de  P)  divisée  en  ses  étals  ac¬ 
tuels  d’après  le  Congrès  de  Vienne, 
par  le  Col.  Max.  de  Traux ,  9  feuil¬ 
les,  augmentée  et  corrigée  en  182 j-fr.  48  00 
Italie  (  Nouvelle  Carte  de  P  )  par  le 

Col.  Max.  de  Traux,  4-  £ . »  10  5o 

- (  Carte  des  postes  ),  par  Pinetti,  2  f.  »  5  20 

- (Carte  générale),  1  f. . «  2  00 

Monarchie  Autrichienne  (Carte  géné¬ 
rale  et  postale  de  la  )  dédiée  à  S.  M. 
l’Empereur  François  I.,  dessinée  par 
le  Col.  Max.  de  Traux,  4  f-  •  •  ■  ”  i3  00 

Royaume  Lombard-Vénitien  (Carte  to¬ 
pographique  et  militaire  du)  par  Pi- 

nelti,  9  f. . .  24  00 

Milan  (Plan  de  la  ville  de),  1  f.  .  «  3  00 

Dite  (Plan  de  la  ville  de)  avec  l’indi¬ 
cation  des  principaux  monumens, 

1  1".  petit  in-4.0  . >j  1  00 

Turin  (Plan  de  la  ville  de)  avec  l’in¬ 
dication  des  principales  églises  et  pa¬ 
lais  ,  et  des  nouvelles  constructions , 

1  f.  p.  i  11-4 -° . ”  1 

Gènes  (Plan  de  la  ville  de)  avec  l’in- 


00 


vu 


dieation  des  principaux  monumens  , 


i  f.  p.  in-4.0  . fr.  1  00 

Florence  (Plan  de  la  ville  de),  1  f.  »  1  00 

Venise . comme  ci-dessus.  «  1  00 

JNaples . comme  ci-dessus.  «  1  00 

Palermï . comme  ci-dessus.  »  1  00 

Rome . comme  ci-dessus.  «  1  00 


Gênes  (Plan  de  la  ville  de)  avec  onze 
vues,  un  choix  des  costumes  de  Gê¬ 
nes,  et  des  processions  dites  le  Ca- 

sacce  j  1  gr.  f.,  182g . «  8  00 

Environs  de  Milan  (  Carte  topographi¬ 
que  des)  à  2 4 milles  à  la  ronde,  1  f.  «  5  00 

Carte  topographique  du  Voyage  de 
Milan  aux  trois  Lacs,  Majeur,  Lu¬ 
gano  et  de  Como,  i  f. . «  3  00 

Simplon  (Carte  routière  de  Milan  à 

Genève  par  le  )  ,  1  f.  .  . . «  1  00 

Carte  routière  du  Piémont  et  des  pas¬ 
sages  des  Alpes.  1  f.,  182g.  ...  «  1  5o 

- des  différentes  routes  de  Trieste 

à  Vienne,  1  f.,  182g . »  1  00 

- de  Milan  à  Trieste  ,  comprenant 

les  routes  de  communication  avec  tou¬ 
tes  les  villes  du  Royaume  Lombard- 

Vénitien,  1  f. ,  182g . »  1  00 

Cartu  routière  clc  Milan  et  de  Venise 
à  Florence  ,  comprenant  les  routes 


VIII 

des  Duchés  de  Parme  et  de  Modè- 
ne,  av^c  celle'  des  États  Romains 


juscr  f.,  182g.  .  .  .  fr. 

—  1  à  Florence  et  à  Ro¬ 
me,  uant  les  routes  de  la  To¬ 

scane  et  celles  des  États  Romains , 
1  f.,  182g . » 


- de  Florence  à  Livourne  et  à  l’île 

d'Elbe  ,  1  f.,  j  82g . «  - 

- de  Rome  à  Naples ,  comprenant 

les  routes  des  États  Romains  au  des¬ 
sous  de  Rome  et  _s  du  Royaume 

de  Naples ,  1  f.,  n  .g, . » 

Carte  de  Naples  a  Messine,  comprenant 
les  routes  de  la  Calabre,  1  f.,  182g.  » 
Sicile  (Carte  générale  et  routière  de 

la),  1  f.,  182g . . 

Suisse  (Carte  de  la)  par  Relier,  en 
étui,  montée  sur  toile . » 


1  00 

1  00 
-  5o 

’  2!) 
I  25 

I  00 

7 
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Le  magasin  des  éditeurs  de  cet  ouy ruge^ 
es^arni  de  gravures  des  plus  célèbres  al¬ 
tistes  italiens  et  étrangers ,  de  litographies,' 
dés  vues  des  principales  Yilles  d’Italie,  d’é¬ 
tudes  pour  dessin ,  de  cartes  géographiques, 
de  Musique  vocale  et  istrumentale,  et  d’une 
nombreuse  collection  des  partitions  d’ Opé¬ 
ras  italiens  ,  soit  ancien  que  les  plus  mo¬ 
dernes. 
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